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(.or dres, 2. •— C'est encore dans la 
régon de Sidi Rexegh que l'on sc bat 
^ec le plus de furie en Libye. C'est 
toujours là que les forces blindées bri­
tanniques et allemandes se livrent un 
rembat mortel et c'est là aussi qu'on at- j 
tendra une décision.

On a. au Caire, l'impression que les 
na: > frappent dans n’importe quelle di­
rection. écrit le représentant du Times 
dans cette capitale. Ils s'efforcent, en 
eMct, de se pratiquer, à n'importe quel 
prix.'unc trouée dans le cercle de fer et 
de feu que les Impériaux ont jeté autour 
deux Leurs alliés italiens ne leur sont 
pas d'un grand secours. La division Anètc 
qu,, selon Radio-Rome, a accompli des 
lait', d'armes prodigieux, depuis le début 
de la nouvelle campagne de Libye, s'est, 
jour la première fois dimanche, heurtée 
i l'armée anglaise. Elle a été complète­
ment mise en déroute. Après un bref et 
terrible engagement, elle s’est enfui en 
toute hâte, laissant plus de la moitié de 
ses machines sur le champ de bataille.

Dans les autres secteurs du front, les 
Impériaux colmatent graduellement les 
ooches de résistance ennemies qu’ils ren­
contrent encore.

Depuis le début de l’offensive jusqu'à 
dimanche, la RAF., travaillant de con­
cert avec les aviations sud-africaine et 
lustr.ilienne. a détruit, de façon ccrtai- 

176 avions ennemis. Elle en a en-

Roosevelt déclanche une offensive 
diplomatique contre les Japonais

Larmée impériale tente d'enfoncer 
les concentrations de Taxe en Libye

Il demande à Tokio de 
s'expliquer sur ses 
renforts en Indochine

Le gouvernement des Etats-Unis force le Japon à mettre 
cartes sur table — Il ne s'agit pas d'un ultimatum, 
mais de vider la question — Le cuirassé de 
35,000 tonnes "Prince of Wales" arrive 
à Singapour à la tête d’une forte escadre

A la tête d’une puissante escadre à Singapour

Washington, 2 (P A.) — Le pré 
sident Roosevelt a déclenché une of 
fensivc diplomatique contre le Japon

d n.magé et détruit plusieurs autres dont aujourd’hu1 et la conviction grandit 
a perte n’a pu, cependant, être confir-, à Washington que les nations qui 
mff., : s’opposent à l'impérialisme japtnais

La R A F. conserve sa suprématie. Le en Extrême-Orient sont prêtes à sou- 
renfort aérien que l’adversaire reçoit est tenir leur point de vue, par la force 
.urtout constitué, dit le correspondant du si nécessaire, pour peu que le Japon 
Times avec la 8c armée, d'appareils ita-, exécute un autre mouvement agrès- 
liens qui ne valent pas cher. | sif.

En page éditoriale, le Times écrit que . Le président a posé aujourd’hui 
te sont probablement les facteurs ren-| une question directe au gouverne
ferf et ravitaillement qui joueront un 
rôie décisif en Libye. Une dernière ré­
serve de puissance mécanisée sera irre- 
•. s'.ble, lorsqu’on n'aura plus rien à lui 
opposer. On a de bonnes raisons de sup­
poser que, dans ce domaine, les Britanni­
ques auront le dessus sur l'ennemi.

* * *
Les Russes ont fait suivre leur victoire 

de Rostov de fructueuses contre-offen­
sives sur le front de Moscou. Les Aile- 
mantis qui attaquaient au nord et au sud 
de Toula ont été repoussés avec de très 
lourdes pertes.

Dans pratiquement tous les secteurs 
de l’immense front de l’est, de l'Arctique 
a la mer Noire, l'envahisseur sc heurte à 
des difficultés de plus en plus grandes 
depuis le début de la dernière semaine, 
lapporte le représentant du Times à 
Stockholm. Entre Moscou et Leningrad,
I armee rouge fait de nouveau preuve de 
beaucoup d'initiative. Il y a plus d'une 
semaine. Berlin admettait qu'il devenait 
de plus en plus difficile de conserver, en 
face des contre-attaques multipliées des 
Russes, le terrain qu'on avait occupé dans 
cette région. Depuis, ce qu'ont dit les 
propagandistes hitlériens donne claire­
ment à entendre que les troupes du géné­
ral von Leeb, massées sur le front de 
Leningrad, sont en danger.

Au cours de la fin de semaine, le haut 
commandement allemand n'a fait état 
d'aucun nouveau progrès de ses soldats 
sur le front de Moscou. En fait les diver­
ses poussées de l’agresseur dans cette ré­
gion ont toutes été arrêtées. L’ennemi est 
encore à quarante milles à l'ouest de la 
capitale, là où il s'en est le plus rappro-

CSuite pape neuf)

ment japonais, demandant une ex­
plication au sujet des concentrations 
de forces de terre, de l’air et de mer 
japonaises en Indochine française, 
forces qui excèdent de loin le nom­

bre de troupes stipulées dans le trai­
té franco-japonais.

Le procédé inusité du président ne 
constitue pas un ultimatum, mais il 
ne fait aucun doute qu’il est destiné 
à mettre sur le tapis toute la ques­
tion de l’Extrême-Orient — et vive­
ment.
Arrivée d’une escadre 
britannique à Singapour

Cependant, l'arrivée à Singapour 
d’une puissante force navale britan­
nique, sous la direction du cuirassé 
do 35,000 tonnes “Prince of Wales”, 
et le fait que les troupes britanniques

(Suite page neuf)

Détachements de l'armée 
de von Kleist cernés 
par les troupes russes

L'armée rouge poursuit avec succès sa victorieuse 
contre-offensive à l'ouest de Rostov-sur-le-Don.
Les nesis semblent faire un peu de 
progrès au nord de Moscou ’

Londres, mercredi, 3 (P.C.) — Le 
communiqué que le bureau sovidti- 
qne de l'information a publié, ce ma­
tin, et nue Radio-Moscou a diffuse 
dit que l'armée rouge continue, après 
cinq jours île victorieuse contre-of- 
fen-sive, de poursuivre sans répit les 
nazis qui retraitent toujours sur le 
front méridional.

D'autres correspondances du front 
précisent que l'envahisseur se replie 
avec une telle rapidité en direction 
de Marioupol, à 100 milles à l'ouest 
de Rostov-sur-le-Don, que l'armée 
rouge, duns plusieurs secteurs, a 
beaucoup de peine a le suivre.

Do nombreux détachements de 
l’armée du feld-maréchal Ewald von 

Kleist auraient cependant été cernés

eL.U«i*etafent,an danger, d’être com­
plètement annihilés.

Dans tout le bassin industriel de 
lu Donets, les Italiens, les Allemands 
et les Hongrois qui défendent une li­
gne rompue à plusieurs points, sont 
continuellement en butte aux atta­
ques des troupes communistes qui 
font la petite guerre.

A Kouibyshev, capitale provisoire 
de la Russie, le camarade S. A. Lo­
zovsky. vice-commissaire du peuple 
aux affaires étrangères, a déclaré: 
“La déroute de l’armée de von 
Kleist à Rostov fait tomber les bel­
les histoires que l’on racontait avec 
tant de complaisance sur l'invinci-

(Suite page cinq)

Rapports préliminaires du 
recensement du 2 juin

L« Bureau fédéral de la statistique a commencé la 
publication des rapports du recensement de 
1941, comparativement avec celui de 1931

Ottawa, 2. (P.C.). — La popula­
tion de Hie do Montréal et de l’ile 
-lé-us était de 1,116,74(1 âmes le 2 
juin dernier, comparativement à 
1,"20,018 en 1W51. Voilà ce qu’a révélé 
aujourd'hui le Bureau fédéral de la

ln mort et 
29 blessés 
dans un
déraillement
------------------ -
Un train du Canadien 
Pacifique quitte la voie 
dans une courbe 
près d’Ottawa
Ottawa, 2. (P.C.) — Un train ra­

pide du Canadien Pacific a déraillé 
aujourd'hui, près d'Ottawa, causant
* mort du mécanicien, M. Frank 
Burrows, de Smiths Fall?, Ont., et 
oh -ant 29 autres personnes.

/ U personne la plus sérieusement 
V<v'éc est le sergent Borden McCul- 

membre des Cameron Ilighlan- 
qui a été hospitalisé dans un hô­

pital militaire.
Au moment de l’accident, qui se 

Pfodui-it dans une courbe à Hurd- 
,nan‘' Bridge, la plupart des passa- 
gers étaient endormis. La locomotive 
h 'tuitté. la voie, entraînant à sa suite 
'luatrr wagons, dont un wagon-dor- 
0,r- Le* personnes sauves se sont
• ïi * nu RCC°u,'s des blessés et les 

t a* ont ^ hospitalisés à Ottawa'*ndls qy,, „0]dats ct un marjn
’Aient transportés à un hôpital mili- 
airp des environs.

•-accident, au dire d’un specLi- 
r- s’est produit très rapidement et 

‘ '-rinieur, quj 9e trouvait du côté 
‘ la locomotive est tombée, n’a eu 

rt 'June ehnnee de se sauver.
.? ignore la cause de cet accident 

tn ?” * ordonné la tenue d'une

statistique, dans un rapport prélimi­
naire sur la population des différen­
tes villes et villages de la province de 
Québec.

La population de la ville de Mont­
réal est de 882,398, comparativement 
à 818,577, soit une augmentation de 
63,728. Lnchine est passé do 18,630 
à 19,898; Verdun de 60,74.') à 65,927; 
Sherbrooke de 28,933 à 35,501 ; St- 
Hyacinthe de 13,448 à 17,723 et West- 
mount de 24,235 à 24,123.

Le Bureau a fait remarquer que ces 
chiffres sont sujets n une révision.

Population par comté avec les sta­
tistiques de 1931 entre parenthèses: 
Bagot 17,575 (16,914); Beauharnois 
30,269 (25,163); Bellechasse 23.6S3 
(22,006); Bonaventure 39,018 (32,- 
432); Brome 12,498 (12,433); Châ- 
tcauguay 15,461 (13,125); Compton 
22,817 (21.917); L'Assomption 17,873 
(15,323); Lévis 37,994 (35,656); L’Is- 
let 21,216 (19,404); Lotbinièrc 26,716 
(23,034); Mégantic 40.422 (35,492); 
Missisquoi 21,392 (19,636); Montréal 
et l’ile Jésus 1,116.746 (1,020.018); 
Richmond 27,357 (24,956) Shefford 
32,834 ( 28.262); Sherbrooke 46.197 
(37,386); Boulanges 9,317 (9,009); 
Stanstead 27,773 (25,118); St-Hya- 
cinthe 31,566 (25,854); Verchères 14,- 
320 (12,603); Wolfe 17,409 (16,911); 
Frontenac 28,551 (25,681).

L’hon. P.-J.-Arthur Cardin 
fait l'éloge de M. Hunter

Ottawa, 2. (P.C.) — L’hon. 
P.-J.-A. Cardin, ministre des 
transports et des travaux publics, 
a dit, ce soir, qu'aucun sous- 
ministre ne fut plus fidèle et dé­
voué à sa tâche qua M. J. B. 
Hunter, sous-ministra des Ira- 
vaux publics, décédé dimanche 
soir à sa demeure.

C'était un fonctionnaire qui se­
ra difficile i remplacer, a dit M. 
Cardin.

Les Anglais 
ont coulé 
3 navires 
italiens

Le destroyer "Alvise da 
Mosto" est du nombre. 
Navire de l'axe torpillé 
par un sous-marin grec
Londres, 2. (P.C.) — Des navires 

de guerre britanniques ont rencontré 
hier un autre convoi italien sc diri­
geant vers la Libye, en Méditerranée, 
et ont coulé le destroyer de 1,628 
tonnes “Alvise da Mosto”, le pétro­
lier de 6,500 tonnes “Mantovani” et 
le navire de ravitaillement de 1,976 
tonnes “Adriatico”, a annoncé l’Ami­
rauté ce soir.

Les unités britanniques n'ont subi 
aucun dommage et le communiqué 
n’a enregistré aucune victime.

C'est le capitaine W. G. Agncw, 
commandant du croiseur “Aurora”, 
qui participait, le 8 novembre der­
nier, à un engagement naval contre 
Il navires italiens faisant partie de 
deux convois au large de Tarente, qui 
n également conduit cette dernière 
attaque sur 1a marine de Mussolini, 
laquelle tente désespérément de ra­
vitailler les armées de l’Axe dans le 
désert libyen.

L’Amirauté a déclaré que le des­
troyer “Alvise da Mosto” a fait ex­
plosion sous le feu des Britanniques 
et que quelques survivants furent re­
cueillis. C’est le 35èmc destroyer ita­
lien envoyé par le fond. L'Italie ne 
dispose maintenant «pic de 36 des­
troyers.

Le gouvernement grec a aussi an­
noncé le torpillag» d’un navire de 
l’Axe de 3,000 tonnes lourdement 
chargé, par le sous-marin grec “(îlau- 
kos", au large de Candie, en Crète, 
le 10 novembre. Le navire a proba­
blement coulé, dit-on.

i

Renforts britanniques 
débarqués par la marine

Rezegh même et Bir El Hamcd sont tombées aux mains 
de l'ennemi, qui y a concentre toutes scs forces 
Dans la zone de la frontière, les troupes impériales 
éliminent le dernier centre de résistance

Le cuiraué britanniqu* de 35.000 tonne» “Prince o» Walt» ", de la même datte que 
le “King George V ülluitré ci-dettut*. eit arrive hier à Singapour, i la tête 
d'une puifiante ctcadre britannique, pour renforcer — au grand pfaitir da 
Wathington — let potitiont alike» dent le Pacifique. C'eit la première foi» 
que Londret dépêche det unitéi autti impotente» dam cet eaux, sauf pour 
certame* rares cérémoniel.

44 Vous n’étes plus libéraux” 
dit Thon. T. D. Patftullo 
en quittant la convention

"Je suis maintenant dans une situation telle que je ne 
puis laisser mon nom devant vous"—Les délégués 
favorisent la formation d'un gouvernement 
d’union en Colombie britannique
Vancouver, 2 (P.C.) —L’Associa-salle du congrès et les délégués lui 

lion libérale de la Colombie britan- firent une ovation.
niquo a adopte ce soir une résolution 
favorisant la formation d’un gouver­
nement d’union dans la province, 

quelques minutes plus tard, le

Le résultat du vote sur la résolu­
tion n été annoncé au début de la 
séance qui eut lieu après le dîner. 
Les déléguée avaient discuté la réso­
lution durant trois heures, plu? tôt

Le Caire, 2. (P.A.) — L'armée im- | Qu. iq.i- !• t:. • britanniques
pénale du nord de la Libye, !i- ; aient pndu Rez. gh menu • : '.c po*t< 
glu* les plus fortes percées par la de Bit El Hamed, l'ennemi n’a enfon- 
jonction des forces blindées allcman- cé i ligne que ur un étroit secteur, 
des et l’extrémité sud de cott. ligne, la 15ème divisiiui allemande opt t ant 
Rezegh. aux mains de l’ennemi, com­
bat furieusement ce soir avec des ren­
forts qui ont été débarqués par la ma­
rine royale pour enfoncer !i - puis-an­
tes concentration* de l'Axe.

L’encerclement des forces du t m- 
mandunt allemand, le général Erwin 
Rommel, a été brisé par 1< - charges 
incessantes îles chars d’assaut nazis 
de la 15ème division, qui, au prix i 
lourde* perte», ont enfonce la . . .
impériale, a 1 extrémité sud du cou - dr reli,Uner dr rA 
dor de Tobrouk-Rezegh, afin d opérer 
une jonction avec la 21èni. division 
postée à l’est.

Cet échec britannique est certes sé­
vère, mais loin d’être désastreux, car 
un porte-parole militaire britanniqu 
a déclaré que la ligne Tobrouk-Rezegh 
n'avait pa> été entièrement brisée. 1). 
plus, les Britanniques ont la supério­
rité dans les airs et *ur mer. (Suite page cinq)

, metion avec la 21ème diveion 
pi s d Zuarran, six mille- au nord- 
e.st de Rezegh.

L’n porte-parole britannique, affir­
mant qu’il s'agissait d'une victoire lo­
cale seulement, a déclaré que la con­
fiance des forces impériales n’en avait 
été aucunement affectée.

“Cela peut prolonger le* choses >i 
quelque* jours", n-t-ü ajouté.
Elimination du dernier centre

Pendant que -i déroulait o tte ac­
tion dans le secteur Tohrouk-Rczcgh. 
des détachements britannique* dan? 
l'e-t éliminaient le dernier centre de 
rt-i-tanrc de l’Axe dans la zone de 
frontière.

Sidi Omar Nuovo, pres de lu côte

Le Lt Hugues Lapointe 
est de retour au pays

Il était parti d'Angleterre cinq jours avant la 
mort de son père — Son service l’a empêche de 
s’embarquer plus tôt—L'inhumation retardée

premier ministre, l’hon. T. D. Pattul-| dan? la journée. Le préambule de la
lo, a déclaré aux délégués ce qui 
suit: “Je suis maintenant dans une 
situation telle que je ne puis laisser 
mon nom devant vous”.

Parlant après que le résultat du 
vote eût été connu des délégués as­
sistant à cette convention convoquée 
d’urgence (477 contre 312 en fa­
veur d'un gouvernement d’union), 
M. Pattullo a dit:

“Je remercie ceux qui ont pris l’at­
titude que, selon mot, ils devaient 
prendre. J'accepte le verdict dans le 
meilleur esprit. Vous n’étes plus des 
libéraux. Vous êtes des coalitionnis- 
tes. Je suis maintenant dans une si­
tuation telle que je ne puis laisser 
mon nom devant vous. Je désire dire 
aux membres du cabinet qui sont 
restés avec moi qu'ils peuvent main­
tenant prendre l’attitude qu’ils dési­
rent. Je ne veux pus être impoli, 
mais j’ai beaucoup à faire. Je veux, 
toutefois, que la Chambre s’ouvro 
dans l'ordre. J’accepte le verdict 
comme un désir de coalition. Mats 
comme je ne partage pas cette opi­
nion, je ne puis accepter d’en faire 
partie.

Le premier mini-tre quitta alors la

résolution traite de l’élection du 21 
octobre dernier, au cours de laquelle 
21 libéraux, 14 C.C.F., 12 conserva­
teurs et un travailliste ont été élus.

Quebec, 2. (Du correspondant par-1 
lenientaire du C*n»d«i- Parti d’An-1 
gletem» cinq jour? avant la mort dr 
son perc, le lieut. Hugue? Lapointe, 
députe de Lotbinièrc, c?t débarque 
hier soir a 11 heurt ? dans un port de 
l'est du Canada. 11 a pris le premier 
train en route pour la Riviere-du- 
Loup, où on l’attend ce ?oir à minuit.

Le lient. Lapointe, qui e?t en ser­
vice actif outrt-mci depui? six moi-, 
a été rappelé au pays de? que la ma­
ladie du très bon. Erne-t Lapointe a 
été jugée grave. Son retard ii quit­
ter l'Angleterre, eau?, tu.! n.-' t 
par ses devoirs militaire?, a provoqué 
quelque inquiétude da; sa famille il 
parmi ses amis, mais hier -on. il a té­
léphoné à sa mere pour lui apprendre 
qu'il venait de débarquer sur le -o! 
canadien.

La dépouille mortelle du mim.-tri 
de la justice* a été depo.-.-c dan? la pe­
tite chapelle du cimetièn de la Ri- 
vièrc-du-Loup en attendant l’arrive' 
du lieut. Hughes Lapointe. I.'inhun .i- 
tion aura lieu demain matin er pre­
sence des membre? de la famine et 
de quelques intimes.

Le lieut. Lapointe reviendra • 
te a Québec et se rendra a Ottawa. HUGUES LAPOINTE

La Cour suprême rejette une loi
du gouvernement de l’Alberta
_________________________________________________________________—----------------- - •

Le jugement est rendu par le juge en chef, de la Cour supreme, sir Lyman 
Duff—L'acte est jugé anticonstitutionnel parce qu’il empiète 
sur le domaine réservé au gouvernement fédéral

Ottawa. 2, (P.C.)—-Le gouverne- Le jugement fut tendu pu!» i* paiyb-pu. - pi iv. ■L hon. juge O Con-
, ... , , in iiicr,. m chef sir Lviuan Duff <fi n**:. P ut ( u- ?• i' i * in \ h. ■ment du (redit .Social d Alberta a *« J,UK« en . m i . u. . i déc aie la lot ultra vires ilt la l. l --m. ■" u <|oi m i"i no- ‘

perdu, aujourd hui. une autre ronde,. provinciale parce qu'c!!, d.,-.? la cause de la Nerf. American
de sa longue bataille légale avec les constitue une tentative pour envahit
autorité.? fédérales, au sujet de '’aP;! p. domanic de la banqueroute et d 
plication do la legislation portant 1 
sur les finances et les dettes, lorsque 
la Cour suprême du Canada a dé­
claré anticonstitutionnelle la loi de 
1937, pour l’ajustement des dettes 
de l’Alberta,

Life A -surance c 
ni, H, en McLean.

Le sanatorium Homewood 
devra payer McIntosh

Hamilton. 2 (I’.C.) — La Cour su­
prême d'Ontario a accordé à M. An­
gus McIntosH. ancien homme d'af­
faires de Montréal, $337,551.46 dans 
la poursuite qu’il avait intentée au 
Sanatorium Homewood, de Guelph, 
pour détention illégale.

M. McIntosh avait d’abord intenté 
sa poursuite contre le ?anat:*iium et 
son surintendant, le docteur Harvey 
cime. Le juge W. I*. Henderson a re­
jeté l’action contre le docteur Clare

;iny - on're Min 
La Cour ?upi»

j'insoivabiïité qui est réserv. nu gou- m, du ( atiada. dans .i du pro
vernement du Dominion, en vertu cun . : de l’Alberta et Win
de l'Acte de .'Amérique Britannique 
du Nord.

La loi fut adoptée en 1937 et mo­
difiée à une session sub.-équontr de 
la legislature d'Alberta. Elle créait 
une commission pour l'ajustement 
des dettes et décrétait qu’aucune 
action ne pouvait être prise et qu’au­
cune démarche ne pouvait être faite 
en vue de la perception des dettes, 
sans qu’on ait obtenu, au préala­
ble, l'autorisation de la commission, 

la semaine dernière. M. McIntosh Les autorités fédérale? ne prirent 
prétendait qu'il avait été drogué et aucune mesure contre Ir. loi jusqu'à 
conduit au sanatorium alors qu'il j rt.tte année, alors qu’ils soumirent 
était inconscient. un mémoire à la Cour suprême d,-

Le jury délibéra pendant cinq heu­
res, après le résumé des faits par le 
juge Henderson. Les avocats de la 
Couronne et do (a défense ont fait 
leur plaidoyer hier.

Le juge Henderson a dit au jury

mandant une opinion >ur sa validité. 
Le mémoire fut discuté en juillet.

Le mémoire demandait si la loi 
était complètement ultra vir« - ou 
seulement en partie. La réponse de 
la majorité fut qu’elle était < miple

tanley contre l'Atln- Lumber Co. ne 
pouvait prévaloir pour empêcher h 
détenteur d’un billet pronmsoire de 
prendre une action pour se faire pa­
yer.

Le juge en chef Duff, dont le ju­
gement a été corroboré pai le- hon. 
Thibeaudeau Rinfret, Il -Il Davi?. 
Patrick Kevin, A -B. Hudson et 
Robert Tacherenii, a trouvé certai-

(Suite pa.ie einq)
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qu'à son avis, l’histoire de McIntosh toment ultra vires. De son en-», I. 
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M. Ihnrson sait raisonner juste
J>-.> arguments tendancieux invoqués par 

iiuelijiies hommes public» et la presse qui leur 
fait fidèlement écho risquent d’égarer les Ca­
nadiens qui ne se donnent pas la peine de 
réfléchir et qui cèdent trop volontiers a l’ap­
pel des sentiments. La logique ne perd ja­
mais ses droits ; c’est .-urtout en temps de 
guerre que nous avons b< soin de nous y tenir, 
si nous ne voulons pas risquer les déceptions 
et les désappointements consécutifs a des 
gestes impulsifs et qui ne correspondent pas 
aux réalités, (eux qui souffrent d’une crise 
aigue de loyalisme verbal feraient bien de 
lire à tète reposée le discours pondéré et 
raisonnable qu’a prononcé lundi soir a Mont­
réal, devant les membres du Youuu Mai's 
Canadian Club, le ministre fédéral des ser­
vices nationaux de guerre, M. Thorson. Ils 
y verront comment un ministre de la Cou­
ronne envisage les responsabilités du Canada 
a la lumière d’une histoire encore présente a 
toutes nos mémoires et que tes hurluberlus 
qui croient découvrir l’Amérique toutes les 
semaines feignent de négliger et jugent ab­
solument incompatible avec la situation pré­
sente. Comme si dans les mêmes circonstan­
ces, les mêmes causes ne produisaient pas 
les mêmes effets !

C’est avec énergie que M. Thorson s’est 
élevé contre les critiques acharnés du gou­
vernement qui s’emploient à discréditer ce 
qu’accomplit notre peuple. “N’y aurait-il 
donc qu'au Canada, dit-il, que notre ef­
fort de guerre serait décrié ?” Le résultat 
le plus clair de ces dénonciations haineuses 
et envieuses, c’est de provoquer dans la popu­
lation un état très explicable de démoralisa­
tion. A force de nous faire dire que nous ne 
faisons rien de bien, que tous nos sacrifices 
sont inadéquats, n’est-il pas naturel que 
les citoyens en viennent à douter d’eux- 
memes et à incliner vers le défaitisme ? Ce 
n'est pas, croyons-nous, la meilleure façon de 
déterminer un sain enthousiasme pour la tâ­
che immense «pie nous voulons abattre allè­
grement. lx? saboteur n’est pas uniquement 
celui qui coupe les lignes de communications 
téléphoniques ou fait dérailler un convoi. 
C’est aussi celui «pii s’emploie a semer l’in­
quiétude et à faire croire aux gens que notre 
pays est inférieur à la besogne.

Il y a vingt-cinq ans, nous avons eu la cons­
cription pour service outre-mer. Quels fu­
rent les résultats do cette législation arbi­
traire et injuste ? M. Thorson ne se con­
tente pas de blâmer cette mesure et de la 
juger inutile et dangereuse. Il étale son ar­
gumentation de faits qui expriment fort bien 
«pic le jugement général de lu population 
n’est nullement sentimental, mais qu’il ré­
pond a une connaissance précise clos événe­
ments. Durant la dernière année «le l’autre 
guerre, les quinze seizièmes «les conscrits 
ont demandé leur exemption et sur ce nom­
bre, les treize seizièmes l'ont obtenue. Fina­
lement, la conscription n’a accru notre puis­
sance militaire «pie de 25,000 à 25,000 hom­
mes. Valait-il la peine pour si peu «le <lé- 
sorganiser le pays et «le susciter des ran­
coeurs 7 Dans ces conditions, peut-on rai­
sonnablement prétendre «pie le jieuplc deman- 
«le la conscription ? S'il ne la réclame pas, 
comment un gouvernement d'une nation dé­
mocratique pourrait-il passer outre à ses vo­
lontés 7 Soyons logiques : sommes-nous tou­
jours partisans des institutions démocrati­
ques ou certaines gens veulent-ils profiter 
do la guerre pour instaurer un régime tota­
litaire 7

De plus, les statistiques révèlent «jue la 
province «le Qiudiec est bien éloignée d'avoir 
voulu obtenir plus d'exemptions que les au­
tres provinces. Elles démontrent au con­
traire que l’opinion anticonscriptionniste 
était partagée par tous les Canadiens, «le quel­
que région du pays «pi’i’.s fussent. Sur 
quoi se fonde-t-on pour affirmer que 
leur sentiment à cet égard s’est modifié de­
puis ?

Trop de gens ne comprennent pas suffi­
samment «pie le Canada ne bénéficie pas de 
ressources illimitées en hommes et qu’il ne 
peut à la fois faire porter son effort sur la 
participation militaire et sur l’apport indus­
triel. 11 lui faut choisi:. Jusqu'ici, il a 
«'quitablement réparti et sérié les tâches. 
Par le volontariat, nous avons obtenu une 

•armée de 350.000 hommes prêts à combattre 
partout dans le inonde et dont plusieurs di­
zaines de milliers sont déjà rendus en Cîran- 
de-Bretagne, en Islande, aux Indes et à 
Hong Kong. N'est-ce pas a preuve la plus 
éclatante que nous ne redoutons pas les 
épreuves ? Néanmoins, nous comprenons 
aussi que nous sommes en mesure, par notre

situation géographique et par nos richesses 
naturelles, de contribuer efficacement à 
l’équipement industriel du Royaume-Uni. 
Il y a quelques heures, M. Churchill lui-mème 
a déclaré que la crise de 1942 sera celle de 
la main-d'œuvre et pour y parer il appelle 
dans les industries de guerre le plus grand 
nombre possible d’hommes et de femmes. 
Que recommencent les bombardements suc­
cessifs «le l’hiver dernier, et la Grande-Bre­
tagne «levra de nouveau se fier à peu prè.s 
exclusivement à lu production massive «les 
Dominions, ("est pourquoi nous estimons 
sage l'orientation qu’a donnée à notre indus­
trie le gouvernement canadien. Hile se fon­
de sur une connaissance exacte des besoins 
et sur une prévision sérieuse «les événements 
do la guerre.

C’est la un ordre de considérations qui 
échappent a nos mentors conscription-min- 
(lcd. Ce sont des stratèges en rolie de cham­
bre qui veulent se substituer aux responsa­
bles de notre effort de guerre. Qu’ils en 
prennent leur parti: nous préférons écouter 
l’avis de ceux qui sont aux postes de com­
mande et qui poursuivent une politique plus 
nuancée, plus efficace, plus humaine.

PASS LES JOURNAUX

mute hui ran
l.a mort récente 'le M. Ernest I.apointc a déter­

miné une trêve politique; les amis et les adversaires 
du défunt se sont unis pour lui rendre l’hommage de 
leur admiration. Nous pouvons «ans peine présumer 
que cette accalmie, imposée par les circonstances, 
sera de courte dune. Déjà, un député conservateur 
de Toronto a offert son siege aux Communes à M. 
Arthur Mcighen, afin que le nouveau chef puisse 
assumer réellement res fonctions en janvier pro­
chain, a la rentrée du Parlement. M. Mcighen doit 
ahandonner son poste de leader tory au sénat d un 
jour a l'autre. Il se jette dans la mêlée pour faire 
triompher ses idées : cabinet <1 union et conscrip­
tion pour service outre-mer. Ses intentions ne sont 
nullement mystérieuses. Voilà un homme qui, en un 
quart de siècle, n'a rien oublié et n'a rien appris. 
Il ne s'est pa.i rendu compte de l'évolution du senti­
ment canadien, il n'a même pas tenu compte des dif­
ficultés survenues au Canada a l'occasion de U 
conscription pour service extérieur. De tempérament 
autocrate, il se aoucic assez peu du sentiment po­
pulaire a cet égard; ce qu'il recherche, c’e-st le pou­
voir qui lui permette de répéter ses erreurs d’il y 
a vingt-cinq ans. Pour y arriver, il est prêt à passer 
outre aux prérogatives inaliénables du peuple en 
pays démocratique. Le W’indtor Star écrit avec rai­
son qu'l/ parait tout à fait évident que eeule la voix 
du peuple pnistt apporter la tolution à l'épineuse 
question de la conscription pour service extérieur. 
Ht aucun groupe ou faction, au Parlement ou à l ex­
térieur, n'a l'autorité aujourd'hui pour déterminer 
ec qu'exprime cette voix. En d’autres terme»», le gou­
vernement King détient présentement un mandat ex­
plicite, et il n’a pa- le droit, non plus qu’aucune au­
tre administration qui se serait formée au *ein du 
Parlement, de décider par lui-même d'une question 
aussi grave, sans connaître le sentiment de la po­
pulation.

M. Sandwcll. dans l'article que noua avons repro­
duit dans cette page samedi «lernicr, laisse entendre 
qu’il n’y a que la province de (Juébcc qui soit oppo­
sée à la conscription. Elle ne fut pus la seule en 
1917, elle n'ewt pas davantage la seule en 1941. I.’f.’d- 
mouton Join uni opine de même quand il écrit : Qué­
bec n change d'idée depuis qu'il a triomphalement 
porté au pouvoir M. Godbout comme chef provincial 
en temps de guerre, engagé a collaborer avec 1rs jiro- 
vinces-soeurs dans la pou suite de la guerre totale. 
U rédacteur oublie simplement de noter que M. God­
bout s’est maintes fois déclaré, fidèle interprète de 
la pensée de ses compatriotes, comme irréductible­
ment opposé a la conscription. Sa parole a d’au­
tant plus de poids qu’il a toujours manifesté son in­
térêt à tout ce qui concerne la guerre et qu’il s'est 
toujours empressé d'apporter son appui chaleureux 
a toutee le? initiatives du gouvernement centra!.

Nous avons souvent soutenu »|uo ce n est pas 
d’hommes que la (îronde-Bretagne a d abord be­
soin. Versons nu dossier un nouveau témoignage qu« 
cite dans son article le Toronto Daily Star :

l.a question de la conscription est complexe. Elle 
depend de l'ampleur des besoins en capital humain 
dans la fabrication de* fournitures de guerre, coin- 
(unes a ceux qui devront se servir des armements. 
Pc retour de Grande-Rretagne, M. Harry R. Jack­
man, dépuh federal, a declare : ‘•("est une guerre 
de machines plus que d'hommes ' Sous ne riions pas 
cette phrase pour préjuger de l'opinion de M. Jack­
man sur In conscription, mais il appuie sur run des 
multijdes facteurs qui entrent en ligne de compte 
dans la question du service obligatoire outre-mer.

Ce paragraphe est particulièrement intéressant, 
quand l’on .-ait que ce journal «>5t lui-même favora­
ble a la conscription. Ce qui l’empêche de la récla­
mer, comme la Gazette, le Globe «(• Mail, ] Ottawa 
Journal et nulle»» organes de l'impérialisme anti- 
canadien, c’est qu'il ne perd pas de vue les intérêts 
de notre pays et qu’il estime qu’une nation divisée 
contre elle-même serait un bien piètre appui à la 
Grande-Bretagne.

Le sublime hommage

“Non, il n’est pa-» de neutres: il n'en peut pas 
être, quand le soin de la mère est souillé, scs flancs 
déchirés, la terre franche mise aux fers, et la ca­
thédrale en cendres, ("est !a fin de toute grâce et 
de toute majesté, de toute charité et de toute vie 
libre. 11 n'est point de neutres entre la Liberté et 
l'esclavage. Mais ceux qui ne veulent pas être serfs 
donnent leur vie pour rester libres; et les autres, 
nés pour la servitude, consentent à être esclaves. 
Tu as alors entendu l’appel séculaire de ton Héros, 
et tu l’as redit n tous tes fi s: l'AngUtarr» attend 
que chaque homme fane son devoir. Depuis, tou­
tes pensées sont en Fiance, et la chair aussi de 
tes enfant.-, bruws sur la terre sainte, et sancti­
fies dessous t...) Ce peuple »>t libre; il na js- 

i mais été enclave ; le devoir le gouverne avec la 
I souveraineté populaire. Toute la richesse du mon- 
! de ne lui sert qu’à dompter le monstre de la bru­

talité. Et quel Anglais ne préfère mourir son 
maître à vivre humilie? Peuple à l'échine dure, tu 
a- dépouillé l'air i goïste de la prospérité. Ferme 
au propos, impassible, l’Angleterre veut du temps: 
c!K ne se hâte pas; elle n’est jamais prête; mais 
cl e mûrit une lente résolution, et s'y tient in­
domptable, de tous sc.- crocs, de tout son poids. 
S’il faut mourir, il meurt le bouledogue; mais il 
ne lâche point la gorge de la proie.’’ — André 
Suarès. dans son écrit lyrique Angleterre, Paria, 
7 juin

les généraux de 
“ ' de Pompadour

l>cs écrivains français do droite ont tenté ccs 
dernières années une réhabilitation de Louia XV. 
Mais cc n’est pas l’ouvrage de M. Gnxotte, par ex­
emple, qui pourra nous persuader que Louis XV fut 
un grand roi de France. Et M. Gaxottc n'a guère 
plus d’autorité en faveur du Itoi Bien Aimé que 
Michelet contre le Roi Soleil. Ce qui n'empêchc pas 
M. Guxottc d’être un excellent écrivain et Michelet 
d'en être un très grand. Mais l'histoire inspirée par 
la haine ou par l'amour manque trop de sérénité et 
de critique pour être recevable.

La vérité c’cst que le règne de Louis XV fut l’une 
de* causes de la Révolution. Le roi qui a pu dire : 
"Après moi b* déluge", n'ignorait d'ailleurs pas !c 
mal qu’il avait fait à la France. Mais son égoïsme 
lui permettait de n’en prendre nul souci.

La France a donné au Canada assez de grands 
capitaines et d’héroïques soldats pour qu’on ait le 
droit de dire que, en 1755, dans un si grand danger, 
Ixiuii» XV n'a vraiment pas accordé à sa vieille co­
lonie d'Amérique un secours suffisant en lui en­
voyant Montcalm et quelques nviments. Champlain, 
Maisonneuve, Frontenac, La Salle étaient de* Fran­
çais et c'étaient des Français que les officiers et les 
soldats du régiment de Carlgnan. Ccs Français ont 
fondé la colonie, ils Font sauvée et maintenue. Mais 
Montcalm l'a perdue.

Les dernières années du règne de Louis XV sont 
une époque d’intrigues folles où l'armée fut conta­
minée par le favoritisme. Ia\» otficiers supérieurs, 
tous hommes de la cour, étaient nommés soit par la 
faveur de U maîtresse du roi, madame de Pompa­
dour, soit à cause de leur parçnté avec le roi. L’his­
toire de trois d<« généraux de la Guerre de Sept Ans 
en est une preuve. Ccs trois généraux sont le maré­
chal de Richelieu, le prince de Soubise et le comte 
de Clermont.

Je pense n’apprendre à personne que Louis XV 
était un caractère faible. Homme charmant, plein 
d’esprit, et "le plus bel homme de son royaume ", il 
a été victime d’une éducation désastreuee et d'un 
mariage mal assorti. "Vous allez être un grand roi", 
avait dit Louis XIV mourant à son arrière-petit- 
fils. Mais le vieux souverain serait mort désespéré 
s’il avait pu prévoir que cet enfant allait être un 
élément de décadence pour le glorieux royaume qu’il
lui léguait. *

Ce n'c*t pas divulguer un secret que de dire que \ 
Louis XV fut la proie de ses maltresses. On avait 
eu la sottise de le marier à une femme laide et plus 
âgée que lui. Marier Louis XV à une femme laide ! i 
Ijcs gens qui curent cette belle idée furent le duc de 
Bourbon, alors premier ministre, et Madame de Prie. 
Le bel ado!e»»cent de quinze ans fut marié â la prin­
cesse Marie Lesczynska. Et l’on se mit â chanter 
à Paris :

On dit qu’elle est hideuse,
Mais cela ne fait rien,
Car elle est vertueuse,
Et tris fille de bien.

Alors qu’il eut fallu à ce fringant jeune roi une 
belle épouse de son âge qui, si elle eut été intelli­
gente, aurait exercé sur lui la plus grande influen­
ce, on lui donnait pour femme l’ennuyeuse fille du 
roi détrôné de Pologne. Mais la cour de Versailles 
et la ville de Paris étaient remplie* de belles dames 
qui no demandaient .qu’à distraire le roi de aon sot

, » .‘U'r' #mariage.
Mesdames de Chàtcauroux, de Pompadour et Du 

Barry sont les plus célèbres de ses innombrables 
amies. Mai* c’est Pompadour qui a ou sur lui l’in­
fluence la plus durable et la plus néfaste. Elle était 
aussi intelligente et adroite que jolie et Louis XV 
abdiqua vraiment entre aes mains. Même la guerre 
et la nomination des généraux furent du ressort de 
la belle Antoinette Poiwon.

En pleine guerre d’Allemagne, alors que le ma­
réchal d’Estrées venait de battre l’ennemi sur le Wi­
ser, Mme de Pompadour remplace le vainqueur par 
le maréchal d»? Richelieu son ami. Et Richelieu se 
fait battre et signe la désastreuse convention de Clos- 
ter-Seven (1757). Mme de Pompadour fait alors 
nommer Soubise lieutenant-général de l’armée fran­
çaise d’Allemagne. Et Soubise se fait battre par 
Frédéric de Prusse à Rosbach (5 novembre 1757). 
"La déroute de votre armée est totale", écrit le prin­
ce de Soubise au roi. Pour consoler le vaincu, Louis 
XV le fait maréchal de France. (Beaenval: Mémoi­
res). “Il était brave, n dit Besenval, mais timide, in­
décis et très lent

“Les chansons plcuvent sur les généraux de Ma­
dame de Pompadour, a dit Stryienski, mais c’est h 
elle que les ministres soumettent les question* les 
plus graves avant de les discuter au Conseil. Elle 
se mêle des opérations militaire»», trace des plans de 
campagne, marque sur les cartes, avec des “mou­
ches’’. les lieux qu’elle conseille d’attaquer ou de dé­
fendre. Les nominations de généraux sont â sa merci 
et toujour* amèneront les mêmes plaintes . (« . 
Stryienski: Dix-Huitième Siècle), ("est elle encore 
qui*fait nommer Ixmis de Bourbon, comte de Cler­
mont, â la place de Richelieu, t, était un parent du 
roi et celui-ci fut heureux de lui donner le comman­
dement de son armée. Et Clermont se fait battre à 
Crevelt par Ferdinand de Brunswick (23 juin 1758). 
Sur ce général do Mme de Pompadour, on possède 
une lettre terrible du comte de Gisors qui fut tué 
« Crevelt. Voici ce que ce soldat pensait de son chef: 
"M. le comte de Clermont est incapable de former 
un projet, il dépourvu de toute connaissance du 
pays, ne veut être gouverné par personne. Il ne pré­
voit rien, est peu affecté des dangers présents, s’amu­
se d’une bagatelle et perd le temps à des promena­
des inutiles. Voilà quel est notre général.” (Gi«ors 
au maréchal de Belle-Isle. Arch, du Ministère de la 
Guerre, Paris; et C. Roussel: Le Comte de Gisors).

On croirait lire une lettre de Vaudreuil se plai­
gnant de Montcalm.

Car le marquis de Montcalm, parent de Louis XV, 
fut nommé par le roi lieutenant-général au Canada 
en 1756. (1) Et grâce a !*e»i intrigues et à celles de 
ses amis, il fut. lui aussi, un général de Mme de 
Pompadour.

Robert de ROQUEBRUNE

(1) Uuïl m» toit xwrmi» d* tel «tu» jâl pu f»ire
Khlttoir* *W i» ««milk Montcalm «t <!• »• P«mnl« •*«'
XV grtec «u* document* ln«lt. <iu* J •! conaulU» et gui .ont. 
Archive* du Tirn et G»ror.ne, S4ri* A. 4S-44 et A IW: Arciiiv* 
du (iird. notifiât .U Nlmvc. E 'J- tlilùicth*!)» Nittonik. 
J-.ri., Fond» (r. it.’? lice* «T. «t Fond. Chrrin vol. HO. C t 
d'anr». c«ltc d«. om, t Uf. n «tu» J'»l pu fcrir* l.«» AncMf*» M 
M.raul. d. Mintnlm (Rrvni d. FUnlv.r.lU d Ottawa. 19SÏ 
vol IX. No I «t U l'an.da. tï «t. ISMti. L« M*U>rWn» «te 
Montcalm • #t*nt cv»nt<rnu* pour l'hUtolrt d* »• Urntile. «« 
dictionnaire, d- Mord ri et «ta U Ch.nare-Dcboi, qui .ont 
r«onnua par la critiqua hUtorlqua modarne comma ramplla 
d’erreur.. i »l au la curWItd d# eonaultar lea »ourc«a original»». 
Ci travail m’a fourni de. rin#«l«namcflta qui ont »crvt «ta baie 
AUI rfttldrg citéo pli:» h*ut. __ «...

J» tien* comrt* <W Article du T. Pouîlot ( L*
Canada. îl no» l >e .1 en lui f.laant oheerver qua ec notai 
au .ujet du P. Martin ,t de t'ahhd Uoi. ne font qua confirmer 
m» thè»e qui e»t que l’on a crdd la mythe historique d- Montcalm 
en .e servant de document* «touteux et mfme fau*. et en igno­
rant tr. authentique. Quant à O-D. Farihauit et autre» il faut 
rappeler qu'il» iproraient en ISS» la eorpeopondanc. Intime d«- 
Montcalm, laquelle fut decouverte an France par l'abtK Caegrain 
cl publiée par lui de !!»! à !»»». .

J, note â'ieet que M Paul Rohiullla (La Canada. **""*•» 
remarque judicieusement que. ai de* hlatorien. comme Chapaia. 
Fauteux. i'abbé George» Robitallle ont défendu Montcalm, daa 
hiatoriena tria qu« Garreau. F«rlan«L l'abbé Caagrain 1 ont tm-

Choses du temps
Il y a des règlements de 

le circulation
Pour toute une catégorie d'automobilistes, l'aver­

tissement du directeur de la police municipale, Mc 
Fernand Dufresne, aura été une révélation. Ils y 
auront appris qu'il existe à Montréal des règlements 
de la circulation. Quelle .*urpri*o pour eux qui ne 
s’en sont jamais soucié.» ! La vie du prochain ne 
les intéresse pas outre mesure. Cc qui importe, c’est 
qu’ils arrivent le plus tôt possible. Ecraser un en­
fant n’a pu une grande importance, pourvu qu’on 
arrive â destination doux minutes plus tôt î

M. Dufresne est animé des meilleures intentions 
et nous voulons croire que son appel, qui réflète le 
bon sens et le souci de la sécurité publique, ne tom­
bera pas dans les oreilles dos sourds. Nous demeu­
rons néanmoins sceptiques. Il n'est que de circuler 
dans les rues do notre ville pour nous rendre compte 
qu'une foule «h’ conducteurs d'autos se soucient peu 
d'éviter des accidents. Ils sc croient toujours en rase 
campagne. Rien d’étonnant que 1«* chiffres de !a 
Cour du Recorder révèlent un nombre élevé d'in­
fractions aux divers reglements; la moyenne quo­
tidienne est de 150 infractions. A part évidemment 
tous ceux qui ont eu la veine de n être pas pinces 
par un agent.

A l’avenir, la police municipale veut sévir. Très 
bien. Pour plusieurs automobilistes, la crainte «le 
l’amende sera peut-être le commencement de la sa­
gesse. Nous lui recommandons particulièrement de 
porter un oeil attentif sur les conducteurs do taxis 
et sur les messieurs qui conduisent arrogamment le* 
autobus. Nous doutons fort que tous les usagers de* 
taxis risquent constamment de manquer le chemin 
de fer et qu’il leur faille so rendre a toute vitesse 
à leur destination; on dirait que les conducteurs de 
ces voitures sont toujours à la recherche d'un ac­
coucheur ! II en va de même pour les autobus. Ccs 
véhicules sont encombrants et ce n’est pas leur fau­
te; avec un peu de prudence et de politesse, il serait 
néanmoins possible qu'ils ne ‘‘tassent pas leurs 
compagnons de route. La rue nest pas la jungic 
où règne la loi du plus fort. f

Quelle université sc chargera de donner une série 
de cours sur la courtoisie de la route ? ( e sera sû­
rement opportun de revendiquer à cc moment la 
fréquentation scolaire obligatoire pour tous les au­
tomobilistes !

les enseignes à Montréal, autrefois 
et aujourd'hui

Fabricant*, boutiquiers, professionnels, se sont 
toujours ingéniés â rendre leurs établissements fa­
cilement "repérables", car c’est par l’enseigne que 
l’on apprend au public le genre de son commerce, 
de son industrie, de sa profession, et le fabuliste La 
Fontaine a eu raison de dire "l’enseigne fait la cha­
landise". ,

En France, les enseignes eurent toujours beaa- 
coup de vogue et plusieurs ont mérité d’être signa­
lées à cau*e de leur originalité.

Ainsi, Charles Rozan, dans son volume, .4 travers 
les mots (p. 352) nous parle do l’une d’cüc qui eut 
du succès.Un coiffeur de Paris avait fait repres-.n- 
ter sur un tableau,* Absolon pendu par le* cheveux 
et au-dessous sc lisait cette légende :

Passants, contemplez la douleur 
P’Absolon jiendu par In nuque 
Il rut évité ec malheur 
S’il eut porté perruque.

Au Canada les enseignes datent du régime fran­
çais et c’eet dans une ordonnance énoncée en 1688, 
par le juge Migeon de Bransat que sc trouve a Mont­
réal, la première injonction de mettre sur les mai­
sons où se vendaient des boissons, une enseigne ou 
une branche de pin, de sapin ou d’épinette. Il en fut 
ensuite question à plusieurs reprises dnns les pieces 
officielles, mais il était réservé à l’intendant Dupuy 
d’en rendre Fusagc obligatoire dans toute la colonie 
et d’y adjoindre une particularité.

Tous ceux qui tiennent cabaret sont tenus de pen­
dre à leur porte une enseigne avec un rameau de 
verdure fait de pin ou d’épinette; ceux qui tiendront 
auberge ou hôtellerie n’auront qu’une enseigne.

La coutume de mettre un rameau aux portes des 
cabarets remonte au temps de l’antique Rome. De 
là, elle *e répandit en France, en Allemagne tt en 
Angleterre. D’après un auteur français cette bran­
che d’arbre signifiait : "Ici. entre qul yeut". f

Le bibliophile Philéas Gagnon a relève jadis qu aux 
17e et 18c siècles on avait à Québec des auberges 
nommées : "La ville de la Rochelle”, le "Signe de la 
Croix", le "Roi David”, le "Lion d’or”, et celle Aux 
Trois Pignons", réminiscence de la populaire fhan- 
son “Mon pere a fait bâtir maison, La fait bâtir a
trois pignons". _

11 importe de noter ici, une ordonnance de 1 mt* n- 
dant Dupuy qui défend de copier ou de reproduire 
une enseigne déjà utilisée par quelqu’un. C’est cer­
tainement, en notre pays, la premiere legislation 
connue sur la "marque de commerce .

Jean Lozcau, maître serrurier et ferblantier, se 
plaint à l’intendant Dupuy en 1727 qu’ayant "acquis 
quelque renom par la bonté de ses ouvrages, plu-

, lt. vablrment •ccum-, El J’*j««ut» Mer Têtu, uu* tout I» morxj» 
IcmbJ ignorer, «•t qui • «^rlt une «ceébl.nU HwU aur Mont.

C*Ft ll maort d* tout ccl« qu» k os auia null»m«nt 1 in»«nt«ur 
du rruc». Montcalm, «t <tu'U d«»r*it élre P*V"ia. d»n* un 
dr libre critiqua. d'*mcttri. un* opinion defavorabla aur ce 
tf.n.r.l »ana é* «air* gruawicrcm* nt Injurkr.

collaborateur du j-urnal U I)«*alf «lui »'occuP* d* mot. 
m'a de nouveau, InaulU. S*na doute. c*t-c* plua tort que lut. 
Je i. ïlupçônn. de ne Pa» m'a,mer twucoup. Mat. U n-t pm 
trea bien «’.e*>. Ou c'cal peiit-ltre ea nature, aon idUeynchraak 
ire nu't n’eat pa. une Injure quoiqu’il an »lt vaguement 1 atr)* 
I.r. injure» lui tiennent lieu de ral»''nnementa.- L«-a tkna aont 
tout à fait «onnanla. J’ai *crit que Montcalm, un trançata, 
n'aimait paa l«* Canadien*. ’ U* Canadien* frantaia doivent-IU 
detnter la Franre î-' ** «lemande auilltôt ce logicien. Et xolla 
qui aet apparent* à U célèbre Information: un voyageur ren- 
contre un homme roux en arrivant dan* un» ville étrangère. *t 
Il écrit à *« famille qu» toua le» homme» de cette ville «ont

r°Cet énergumène m’» reproché d» réfléchir trop longtemp» 
avant d’ecnre. C'eat un reproche qu on ne peut lui faire ear U 
n’y a dan* ce qu’il écrit aucun» tr»r» «le refleilon. de l>«n**e 
ni de bon »er.». Il n’eaUte donc aucune diecuaaion poMlh!» puto- 
uuc J* ne peux me jeter dan» le» gr<»»ièr»té» qui acmblent le 
climat habituel de cet «prit Injurieux. Et J avoue bien *oIoB* 
tien que. aur ce ternln. je aua tout * fait «Un» I inconnu et 
que Je ne ••uni» le aulvre. . . .„

Une choae mérite pourtant reponae: le nom de famill»* nor­
mande M rébeu f a’éerit, dan» ira document» ancien*. Uréboeuf 
ou Bréheuf. Cette famille portait d’alllrur» pour arme» parlan­
te»; datur au boeuf d» aabie. Et le aalnt homme fanait aliuaion 
à cette signification de »on patronyme lonqu'll diaalt. pour 
a'axcuMT de æ» terrible» penitence» : “J» ne suis qu un boeuf . 
Le» Tuheufa ou Tuboeuf. le* Chaaaebocuf ou Chaaacbeuf «nom 
patronymique de Volneyl »ont d»n» le même ra». L» (•/nl11* 
canadienne Malhoeuf ou M.lbeuf également. U forme Ma boeuf 
a prévalu. Il n’»»t pa» difficile de trouver 1 étymologie de ce» 
nome car elle «t limpide. Cell.- <ie Hrébeuf «et. évidemment, 
le vieux mot bré ou hray qui signifie pré et qui »e retrouve 
dan* le nom de lieu Bray-aur-Salne. I» d«*inencc «-tant incontes­
tablement bœuf. De même le patronyme du vieux poète Rule- 
beuf. qui jouant aur aon nom. a écrit de lui-mème : "Rutebeuf. 
qui eat fait de rude et de boeuf”. Mal* J» aaia qu* loromaaliqu» 
n>t un* aciene» peu connue. Cependant, l uea*'- de I orUvgraphe 
Hrrheuf ayant prévalu, je confiear qu’il «»t Inutile, en efffÇ 
d’écrire Bréboeuf. Et c n’«»t pa* par affcctat,a>n que je l’ai 
fait mal» bien par diatrartion.

Enfin, dan» un momant d* lucidité, mon honorable inauiteur 
.voue avoir ouvert Carneau *1 ►’être aperçu que je le oit* *t 
m’en inapir*. Et II a la candeur «le m# le reprocher. Mai», oui. 
Pitoyable hurhiberlu. c* que Je die a* trouv* «Un» Carneau. 
c'*»t dan» l'Hlatoir» du Canada depui* cent an». Et e «*t auasi 
dan» Fcrland. Ca»gr»in et Têtu. Et e’e»t confirme par le» docu­
ment» et le» pièce» d’arehiv». Donc. Je n’invente rien et Je ne 
aui* même pa» paradoxal ! Alor». pourquoi gueuler T

Ceci dit Je doia *nc're aeeuaer rrcwtion d'un* lettre bien 
touchante ' Fil* **t de M T.... ri- Valleyfield. J* aui» navré 
d «voir peiné un ai brave homme. Mais Je rut» certifier * M- 
T . nu'i! trompa et l’emour p* ur !• Frencc #t M«r*trA.m 
n’ont aucun rapport. M T... veut bien mr dire U" Il n a P» • 
beaucoup d'iP«truction. J'avala bien vu c*:a en le mant Mai* 
r#1 illettré rahomve eomme le eo!l*borat#ur du Journal Le De»elr. 
Voilà aon seul tort. Car. quant à l’affection pour 1* France. 
>e partage avec lui r» sentiment et je l’aaaure iri que pou» 
tomme», sur ce aujrt. tout à fait d accord. BAR.

sieurs maîtres ou compagnon* déguisent leurs no,:, 
et s'annoncent comme étant lui et adoptent n< , .
seignes .

L’autorité civile fit alors défense à tout arti-, 
de prendre, dans la même profession, “les enseign.. 
blasons et tableaux, les uns des autres sous p« c' 
d’amende et de dommages".

A Montréal, nous n’uvons parv encore reluv,. , 
furent les noms typiques adoptés par le» cabantj 
du régime français, nous savons sculèïnent que » 
maître chapelier, Joseph Huppé avait "une en- ;• ,» 
intitulée Am Chapeau Royal qui lui avait coûte tr'.v 
livre*". (1731)

Passons un siècle. La floraison dts enseignes (o. .. 
mencc vers 1820 et la plus ancienne et lu plu- , . 
ginale, celle qui parait avoir piqué le mieux la cuti • 
site fut “Les Trois Rois”, au-dcustls de l’hôte!]. r,. 
du sieur Delvecchio, place du marché (aujourdhn 
place Royale).

Suivant les époques iVnseigne n pris des form . 
diverses,mais en cet article nous n’en mentionnoth) 
qu’un certain nombre.

Jusqu'assez tard au XIXe siècle, les vitr::;.* 
étaient closes le soir par des contrevents. Or Jeu . 
Ixyubv Beaudry qui fit fortune comme marchand de 
nouveautés avant d’être maire de Montreal, ava:; 
trouvé moyen de s'annoncer en faisant peinturer 
contrevents en barres diagonales, l’une blanche, fa i. 
tre bleue. Et pendant un quart de siècle, son éta- 
biissement, sis en face du palais de Ju«tice fut rou- 
nu à des lieues à la ronde sous le nom du “magan- 
sin aux contrevents barrés

I>es anciens se rappellent la taverne du “Silver 
Dollar". A l'encoignure de la place Jacquin-CartkT 
et de la rue Notre-Dame, un mastroquet avait n 
l’idée géniale d’éveiller la curiosité en pavant c 
plancher do sa buvette en piastres américain -. 
Nombreux furent les gens qui entrèrent la pren.ir- 
une consommation uniquement pour s’assurer quïla 
marchaient sur d'authentiques et irréfragable* pie. 
ces de monnaies de VVncle Sam.

Depuis longtemps les barbiers-coiffem’s s’annon­
cent par un poteau rayé de blanc et de roug, pa\..« 
qu'autrefois ils pouvaient saigner et purger et prc:> 
dre même le titre de chirurgien.

Il fut de mode pour les marchands de tabac de p:». 
cer à la porte de leur magasin la statue d'un ■ le­
vage ou d'une sauvagesse tenant à la main un "ro!. ’ 
de tabac ou de cigares. Quelques-uns innovèrent. L' i 
de ccs tabaconistw, dès 1826, accrocha rue Saint- 
Paul, au-dessus de son établissement la figure rn 
pied d’un bon vieux canadien ayant tuque, cap 
ceinture et souliers.

Un autre, coin des rues McGill et Notre 
avait un polichinelle. Rue Sainte-Catherine il y a.u: 
un Turc. Un cabaretier, rue des Commissaire*-, r-*. 
un beau type de matelot et un opticien, rue No. 
Dame, un "amiral" en grande tenue. Juché à quinze 
pieds au-dessus du trottoir. Toutes ces statu» in 
bois, fort bien sculptées et brillamment peinture 
attiraient l'attention.

Les préteurs sur gages placèrent ici, comn.o 
Angleterre, sinon ailleurs, au-dessus de leurs éch 
pes, trois boules suivant une coutume qui da’.o d? 
très loin. '

I-es vitrines des pharmaciens, nonmuw plu- 
vent apothicaires, comme sous le régime frança:.*, 
s’ornaient de grands bocaux remplir de liquides ux 
jolies couleurs. Dos médecins-pharmacien* svsp.n- 
daient sur la rue un mortier avec son pilon, le tout 
ordinairement doré.

Les dentistes s’annonçaient par une molaire >• 
réc plus ou moins grosse. Un seul avait, rue Not-.- 
Dame, pré* Saint-Sulpice, une petite vitrine ..w 
une figure en cire dont la bouche entrouverte po­
sait voir deux rangées de belles dents.

Plusieurs marchands de nouveautés avaient ad • 
té pour enseigne une boule verte, rouge, noire, ni .x 
encore un mouton blanc ou or indiquant qu'ils vi­
daient des tissus de laine.

I** quincailliers exhibaient d’énormes marte»; x, 
godendards, cadenas ou lampes. Un plombier s'é­
nonça rue St-Laurent par une baignoire dan» *• 
quelle s'ébattait un "monsieur”. Sur le devant ! -t 
magasin d'articles sportifs sc voyait une eupr-; 
raquette.

Un ébéni>te ou "meubliei avait accroche au t >.. 
de sa maison, une forte "chaiee berçante" que M. 
Larousse nomme rocking-chair et qu’il faut pr • 
noncer rokin’gh-tcher.

Quand il ventait il était dangereux de circu.tr 
dans les rues, car les passants étaient expose» a -t 
faire écraser par le* enseignes géantes et loui :

Un jour la ville de Montréal décida de prohiû. r 
les enseignes surplombant les trottoirs afin de pro­
téger les piétons, car il était survenu plusieurs aro 
dents. I! sembla qu’il en était fini de ces pitto -• 
ques ornements de nos rues commerciales, mai- 
marchands sont dos gens avisé*, ils ne pouvaier.’ •' 
priver longtemps d'un mode de publicité qui rem' 
te à l’antiquité et qui fut toujours effectif- 

Advenant le règne de Félcctricité, la ville fu: 
téc d’images parlante* autrement jolies, autren ’. 
grandes que celles de jadis. Plusieurs sont art- -

i-L’annonce-enseignc renaquit en lumière et en • • 
vint "nocture" au lieu de “diurne". Détail à m 
pour «voir le permis d’une enseigne lum'neuK. 
faut s’engager à la laisser "allumée” jusqu a 
hr*, du soir, du lundi au samedi.

Toutefois, ce que Montréal a peu connu, ci • 
les enseignes rébus, devinette ou humoristique, « 1 ■ 
me il y en a tant en France.

Vers 1820, un hôtelier dans une rue du ' < - 
Montréal invitait la clientèle comme su t :

Bclfat-t Hotel 
Good morning Friends 

Come in and rest — there’s yet a chair 
And you can have refreshments there.

Vers 1878, un Auvergnat ouvrit un cabaret 
Notre-Dame et Place Jacques-Cartier qu il n 1 7 
"Salon* de la Justice” en opposition au I «l®1.!» , 
Justice". Plus tard, il y cut, rue Dorchester, le n 
taurant des bon* enfants".

De nos jours, une rare enseigne qu; amu < ^ 
celle d'un mécanicien. Elle est-rue Amhci%t» a r*^ 
où sc trouvent encore le plus de maisons do 
respectées par le temp* et les incendies.

Sur le toit d’une des plus modoetes habita • 
convertie en boutique est un tableau très simp^ *'• 
cette inscription en noir sur fond brun :

CHEZ FRED
TOUT PEUT ETRE REPARL 

EXCEPTE
LES COEURS BRISES

Ajoutons que "l’enseigne aux mille aspecj- •> 1 ’ 
sants" renaît non seulement dans a ville, m- 
le long des routes. Auberges, hôtelleries, resuuran - 
en bien des cas, choisissent maintenant des n 
évocateurs et plaisants. .

Puiesxnt les nouvelles enseignes, comme le 
Y Illustration de Paris, en 1924, apporter, comme ^ 
trefois, dans la rue et sur la route, a ^ rir v 
couleurs, la fantaisie de leurs aspects et ta
de leur matières.” ^ MASSICOTÉ

(Bulletin des Recherches historiques)_____

Conscients du danger
"Le danger dont on nous parle est dion c 

réel; il pèse sur tout ce que nous av0"5 ‘
cher. Et c’est ainsi que se concrétisent pour ^ 
étudiants canadiens-français catholiques, a „ 
lions parfois vagues de llbcr.t.e, ct ,r‘'c v[n.,. ., •> 
Nous faisons la guerre pour défendre 'im- (, 
d’histoire. Nous la faisons pour défendre ta
m père, .v,c 1. hns» et k. «““.‘“"'JL, "te!
nu'Fs nous ont léguées. Nous faisons la pue -, 
défendre notre droit dc penser. do faire ^
en catholiques et Français. — Lucien j|
directeur de La Rotonde, Université JOtta*.. 
novembre 1941

L’HOTU WINDSOR ponêde usa ^
distinction très rschsrchés si •»» 
voysiturs i* renom vsnsnt ds touts* p b 
du monds. Il stt renommé ‘
modsrnss st «oafortiblss. son tiesll»"*® 

st ion servies courtois
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DU NOUVEAU pour les

SOURDS
4j GRATIS

DUSTICOn

Vcnei ctiaycr U nouvel appirtil 
ACOUSTICON avec lube vacuum. 
Ecrives ou téléphonés afin de re­
cevoir une brochure explicative. 
Noui avoni des représentant! dans 
toute la province.

tMmnnatration rhnuur Jour île O hr* à B hr*. 
Ton* le* »ulr* «tir rendra-toua arulrnirnt.

INSTITUTE OK MONTREAL
1396 O., Ste-Catherine • HA. 0717

t
MONTREAL. MERCREDI 3 DECEMBRE 1941

VOYEZ les nouveaux modelés MARCONI
< m:/.

★

PL. 8811 915 est, Stc-Cnthcrinc

CHRONIQUE MILITAIRE
Madame Juliette 
Pelletier-Ramsay
à l’état-major
____ ____________ _

Elle servit dans le corps 
médical pendant 
toute l’autre guerre

_______________ O
Nommé»* tout récemment officièrc 

d'état major «lu district militaire 
No 4 du corps auxiliaire féminin de 
l'armée canadienne. Mme Marie .lu-

J• ^

L*Aviation donne d'autres 
belles chances aux jeunes

Les jeunes qui n’ont pas leur certificat 
d’immatriculation ou son équivalent, 
pourront compléter leurs études, tout 
en recevant un salaire, annonce-t-on

Les jeunes sens n’ayant pu» l’ins­
truction voulue, c’est-à-dire ceux qui 
n’ont pas obtenu leur immatriculation 
ou l'équivalent, ne devraient pas déses­
pérer d’entrer dans le Corps d’Avia- 
tion Royal Canadien, si c’est leur dc- 
sii de le faire.

On annonce, au centre »le recrute­
ment du Corps d’Aviation Royal Ca­
nadien. 1251, rue Bishop, que des ar- 
rangements ont été pris pour que les 
jeunes gens, dans la limite d'âge et 
ayant passé leur examen médical, 
puissent se rafraîchir la mémoire et 
augmenter leurs connaissances, tout 
en recevant un salaire.

Le premier de ces cours commen­
cera le 10 décembre, a l’Ecole Tech­
nique et à l’Université de Montréal. 
Le candidat qui aura atteint l'âge de 
dix-sept ans et huit mois et qui n’au­
ra pas dépassé l’âge de trente-deux 
ans et six mois, aura la chance d'étu­
dier. durant les dix-huit semaines que 

_ dureront le cours, l'arithmétique, la 
j trigonométrie, l’algèbre et les sciences 

-a.res à son entrée dans les éco­
les d'entrainement aérien.

Les salaires durant cette période

(Photo de l'arinfe)

Mm* M.-J. Pelletier-R*m»*y

licite Pelletier-Ramsay est entrée en 
fonction hier à l’état major, â l'édifi- 
te Sun Life.

Née A Québec, Mme Ramsay est 
U fille du colonel Oscar Pelletier, 
maintenant à sa retraite et uncicnne- 
nwnt commandant «lu district mili­
taire de Québec. Mme Ramsay qui 
est aussi la cousine de l'épouse du 
brigadier Geo. Vanu*r, commandant 
du district militaire No 5, à Québec, 
n'est enrôlée dans le cors médical 
dès le début de l’autre guerre, en 
1914, et fut attachée â la 1 le com­
pagnie jusqu’en février 19L">.

Elle fut ensuite transférée à l’hclpi- 
tal canadien No 1. Elle joignit les 
forces expéditionnaires de la Médi- 
lerrannéc, en juillet 1915, et fut 
postée à î’ilc Lemnos, dans la baie 
Meudro», où elle soigna surtout les 
soldats britanniques, ainsi que dos 
Australiens ci des Néo-Zélandais: il 
y avait même quelques prisonniers 
turcs. Elle parti de cet endroit avec 
son unité et fit deux mois de service 
au Caire, en Egypte, et continua 
jusqu’à Saloniquc, en Grèce, où elle 
Servit pendant dix mois.

Alors quelle était en repos eu 
Angleterre, en 1917, elle remplnç; 
l'infirmière-major E. Ross, à l'hôpi­
tal Kitchener's. Ensuite elle fit du 
service a bon! d’un navire-hôpital, 
entre les îles britannique et le Cana­
da. et devint infirmière-major de 
l'hôpital militaire de Valcartier.

En 1918, elle démissionna pour se 
rendre â Bombay, aux Indes, via 
Canton (Chine). Elle demeura deux 
ans et demi à Bombay.. Après la 
guerre, elle habita New-) i»rlc un an 
et s'établit â Montréal où elle est 
restée depuis.

Elle est l’épouse du lieutenant- 
colonel G. Stuart Ranuny, ancien 
officier médical du Balck Watch. 
Elle fut décorée trois fois et elle 
reçut aussi la mé<lnillo «lu Jubile.

Son époux, le lieutenant-colonel 
Ramsay, fut le premier officier ca­
nadien à joindre le service médical 
des Indes où il commanda l’hôpital 
militaire de la garnison de Hydera­
bad Sind.

------------------

A l’hôpital Notre-Dame
Les gouverneurs à vie dont les 

noms suivent et leurs épouses sont 
invités à visiter l’hôpital Notre-Da­
me, le jeudi 4 décembre 1941, a 4 h. 
p.m.:

M. Arthur Lyman, le Lt-Col W al­
ter E. Lyman, M. Purvis McDougall, 
M. A. Stewart McNichols, Mme A. 
Stewart, M. Hugh Mackay, M. Ar­
thur Maillet, M. Roland Maillet, M. 
Charlcs-E. Marchand, l'honorable Vic­
tor Marchand, M. Laurent Marcoux, 
l'honorable Médéric Martin, M. K.* 
Lucien Martin. M. Alfred Martineau, 
le Dr Pierre Masson, 1»ï général K. S. 
Meighen, M. J. J- Melchers, M. J.-I).- 
A. Mérincau, l'honorable et Mme 
Cardin, M. et Mme A. Lefebvre, M. 
et Mme E. Bertrand, M. et Mme Tho­
mas Vieil, M. et Mme Emile Corbcil.

Parmi les dames potronnesses qui 
s* joindront nu groupe des visiteurs, 
mentionnons: Mme L. «le G. Beau- 
bien, Mme G. Badcaux, Mme E. 'lé

^ V f__ t» t \ • *1* . i 1,1 •» \* \f I I

seront de $7 par semaine, pour les 
jeunes gens non mariés, demeurant 
chez leurs parents; de $9 par semaine 
pour les jeunes gens non mariés, on 
pension et de $12 par semaine pour 
les pères de famille. Bien que le cours

Les civils visitent le
camp militaire de Sorel
. . ' —---------------------------------- •

L’armée a besoin de 7,000 hommes par mois, pour 
combler les vides et augmenter les forces actuelles, 
dit le brigadier-général E. de B. Panct, à Sorel

riLRlM
•Sorel, 2. (P.C.) — L’armée a bc-1 Groenland et Terre-Neuve, vers 1 be­

soin de 7,000 hommes par mois pour i misphère occidental, 
combler les vides et augmenter le-j Dans le sud, l’Allemagne aurait un 
forces actuelle-, a déclaré aujour-1 chemin par Dakar, a travers l’océan 
«l’hui le brigadier-général E. d© B. Atlantique jusqu’au Br*-il, une dis-
Panet, officier commandant du dis­
trict militaire numéro 4.

Le brigadier-général Panel parlait 
devant une assemblée d’autorités ci­
viles. religieuses et militaires, au 
camp d’entrainement militaire «le So

le iamme. n.en que iç cours , , d.une vigite d’inspection à 
L* dix-huit semaines d étude, * ’comprenne 

les étudiants pourront graduer dès 
qu’ils auront passé les examens pres­
crits.

Ces cour- ont été organisés par le 
Corps «l’Aviation Royal Canadien, con­
jointement avec les chefs du plan d’en- 
trninoment de guerre fédéral-provin- 
cial. Le programme d’instruction sera 
concentré, de manière à c«* «jue les 
sujets enseignés soient des plus utiles 
pour l’entrainement aérien â venir. 
Des conférences seront aussi données 
sur l’histoire et l’organisation du 
Corps d’Aviation Royal Canadien et 
seront complétées, de temps à autre, 
par des conférences données par des 
aviateurs revenus de leur service ou­
tre-mer.

Les candidats désireux «le suivre 
ces cours voudront bien donner leur 
nom au centre de recrutement du 
Corps «l’Aviation Royal Canadien, à 
1254, rue Bishop.

Autre section de la 
Légion Canadienne

Les vétérans de la cité 
de Mont-Royal fefont 
partie de la Légion
Los vétérans de la Grande-Guerre 

de 1914-18 de la cité de Mont-Royal 
se sont réunis â l’hôtel de ville de 
cette municipalité et ont fondé une 
section de la Légion canadienne.

S. H. le maire Maynard Metcalf, 
qui assistait â la réunion, a déclaré 
que la nouvelle section de la Légion 
recevrait tout l’appui et la coopéra­
tion de la Cité. Un autre orateur. M. 
J. IL Boyd, président provincial de 
la Légion canadienne, a fait ressor­
tir tous les efforts dos vétérans de 
la Grande-Guerre, dans la guerre ac­
tuelle; M. H. M. Parry, secrétaire 
honoraire de la Légion, E. J. Stru- 
thers, représentant «lu Dominion près 
la province de Québec; D. Ross, pré­
sident de la campagne de recrute­
ment, et M. IL E. Green, president 
du comité de* nouvelles branches, ont 
aussi prononcé quelques mots.

Les officiers de cette nouvelle sec­
tion de la Légion canadienne sont: le 
major N. Mitchell, V.C., et S. H. le 
maire M. A. Metcalf, présidents ho­
noraires; J. Cooper Smeaton, prési­
dent; F. C. B. Henstridgc, 1er vice- 
président; W. E. W’atson, 2e vice- 
président; J. S. Bain, trésorier; D. 
G. Currie, J. Moore, C. E. Dalziel (t 
C. Hampton, membres du comité.

Une des belles 
oeuvres fondée 
par Mgr Bruchési

La Société catholique de 
protection a maintenant 
son secrétariat rue Berri

On s’attend à une 
débâcle bientôt 
en Italie fasciste

L'armure allemande 
a de nombreux 
points faibles

Deux anciens premiers ministres 
de Yougoslavie, MM. Krsta Miletitch 
et Bozidor Maksimovitch, ont prédit 
une débâcle interne do l'Italie fascis­
te, avant longtemps .Et ceci marque­
ra le commencement de la fin du 
régime nazi et de la terreur en Eu­
rope.

Ces deux messieurs, qui demeurent 
maintenant à l’hôtel Windsor ont joué 
un rôle de premier plan dans la po­
litique balkanique des d»*ux derniè­
res 4écadea. Ils sont accompagnés du 
général Fera Zhivkovitch qui fut l’un 
«les premiers â diriger les forces des 
patriotes Serbes contre l’envahisseur.

M. Miletitch a déclaré: “Il ne sert 
à rien de vouloir nier la puissance 
militaire allemande. Je ne suis pas 
convaincu, cependant, que politique­
ment, leur statut soit une sécurité. 
Il y a nombre de points faibles «lans 
l'armature nazie. Nous en voyons 
deux maintenant, avec les combats en 
Libye et en Russie. Ces deux batail­
les sont de la plus grande importan­
ce pour chaque homme, femme et 
enfant qui veut être libre. H n'est pas 
exagéré de dire que les yeux de toute 
l’Europe sont maintenant fixés sur les 
valeureuses années de la Grande-Bre­
tagne et de la Russie.

M. Miletitch croit que les Italiens 
peuvent déclencher une révolution, 
une débâcle, à tout moment.

ce camp
“L’armée est «lé-ireu.-e de voir au 

bien-être des soldats, au point de vue 
moral, physique et religieux", dit-il. 
"Les bons chrétiens font les meil­
leurs fcoldats.

“Les parents, le- femmes et les 
soeurs des soldats n'ont pas besoin 
de craindre lorsqu’ils s’enrôlent.”

Le brigadier-général, à l’aide d’une 
carte géographique démontra le be­
soin urgent d’augmenter nos forces 
armées.

“Le Canada a besoin de 7,000 hom­
mes pour combler les pertes et pour 
augmenter les forces actuelle*’’, dit-
il.

“H y a des gen- qu! pensent que 
l’océan Atlantique r«t une protection 
suffisante par lui-même, tout comme 
les pauvres Français avaient confian­
ce dans leur ligne Maginot: ils (les 
Français) ont depuis appris le con 
traire.

“Les hommes en Angleterre ne 
sont pas là pour protéger les Anglais, 
ils sont là pour nous protéger nous- 
même. Cette guerre va durer très 
longtemps. C’est une gm*rrc de ma­
chines et nous avons booin d’hommes 
pour faire marcher ces machines.

“Les jeunes gens, lorsqu’ils s'enrô­
lent. montrent une préférence pour 
l'aviation ou la marine, particulière­
ment l'aviation, mais on doit «e rap­
peler que l’aviatiun et la marine ne 
gagnerons jamais la guerre seules. 
Nous devons aussi avoir «les soldats. 
I.a bataille finale, celle qui apportera 
la victoire, verra nos propre? soldats 
canadiens dans la lutte.’’

Le brigdier-général Panet montra 
sur la earte comment l'Allemagne 
menaçait l’Amérique du Nord.

Si l’Angleterre était envahie, dit- 
il. les Allemands auraient le chemin
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libre, par l’air, à travers l’Islande, le de Sorel.

tance de 7U0 milles. Et, alors, au 
Nord, elle n’aurait qu’à passer a tra­
vers les Etats-Unis.

Pour que le Canada soit en sûreté, 
la Grande-Bretagne doit rester d« • 
bout, chcz-clle et dans l’Afrique du 
Nord, dit le général.

Le sénateur L.-A. Dav;d adre a 
aussi la parole. Il nota l’attitude de 
plusieurs personnes <|ui croyaient que 
le Canada ne pourrait jamais être at­
taqué.

"L’Angleterre a montré un exem­
ple de courage et de ténacité qui n’a 
jamais eu’ égalé, dit-il.

"Nous devons protéger nos foyers 
en allant là-bas pour empêcher l’en­
nemi de venir i« i.

“J’espère que le sol de ma patrie, 
le Canailn, ne sera jamais envahi par 
l’ennemi”, dit le sénateur.

“Il y a des places pour les Cana­
diens français aux postes supérieure 
de l’armée”, dit le major Anselme 
Bois, directeur de l’orientation pro­
fessionnelle dans l’armée.

Monsieur l’abbé- J.-B. Nadeau, curé 
de la paroisse St-Pierre «le Sorel, a 
lancé un appel aux membres du clergé 

s présents pour aider le recrutement au- 
*1 tant que po>-ib!e. 1^- révérend-capi­

taine L. Clermont a lance un appel 
semblable.

I/e lieutenant-colonel W. Bovey, di­
recteur des services d’éducation, a 
souligné les facilités d’éducation qu’ont 
les membres «le l’armée.

"Ia-s hommes <-n uniforme peuvent 
continuer et perfectionner leur educa­
tion, durant leurs moments de loisir, 
dit-il. C’est un service de la Legion 
canadienne".

Le directeur civil du recrutement, 
M. Léon Trépanier, a exprimé l’es­
poir que la coopération merveilleuse 
qui a dt*jn été donnée dans tnut«v les 
parties «io la province m* continuera.

Le maire de Sorel, M. J.-W. Robi- 
doux, a remercié les visiteurs d’être 
venus en si graml nombre.

La visite du camp était sous la di­
rection du major J.-A. Boivin, offi­
cier commandant temporaire du camp

En toute smson vos ritnis 
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Morris Kamiel devra 
purger sa sentence

Toronto, 2 (P.C.) — Le juge J. A.
______________ „ Shea a rejeté aujourd’hui l’appel de
La Société catholique de protection -Morris Kamiel Ce dernier en appe-.

•. 1..I» .1** a. n s«s*vwlfi rtt n n t inn vint* Io 1

Il y a plus de 
mineurs au travail 
à Kirkland Lake

Les compagnies prétendent 
qu’ils sont au nombre de 
1,126—L’élection 
municipale
Kirkland Luke, Ont.. 2 (P.C.) — 

Les compagnies ont prétendu ce soir 
que 1»* mouvement d«» retour au tra­
vail dans les mines d’or est régulier. 
Elles ont ajouté, dans une déclara­
tion, qu’il est malheureux que le ré­
sultat de cette grève jus«|u’icj soit 
une diminution de l’emploiemcnt.

“Le nombre des ouvriers au tra­
vail dans les huit mines d’or affec­
tées par la grève, ont-elles dit, s’est 
accru de vingt-sept aujourd’hui. Ils 
sont maintenant au nombre de 1,126. 
Ils représentent environ

Le père de Rudy 
Vallée à Montréal

En roule pour Hollywood (Ca­
lifornie), où il va paner let moit 
d'hiver en compagnie dr ion fill 
“Rudy" Vallée, M. Charln- 
Alphome Vallée, pharmacien de 
la Nouvelle-Angleterre, rit pané 
par Montréal hier. M. Vallée, le 
père du réputé chef d’oreheitre 
de musique de dame, venait de 
Portland. 11 a continué ion voya­
ge veri Chicago et Hollywood 
dan* le convoi “Inter City Li­
mited” du Canadien National.

M. Vallée, le père, e»t un an. 
cien élève du Séminaire Saint- 
Charlet-Borromé*. de Sherbroo. 
ke.

Le centenaire de l'arrivée 
des Oblats au Canada

Son Exc. Mgr Joseph Charbonncau cclcbrc une messe 
pontificale à la paroisse St-Pierre de Montreal, 
pour commémorer cet anniversaire

I^- 2 décembre 181! arrivaient au chaud.

Trois enfants se 
noient au lac Banook

Dartmouth, N.-E . 2. (P.C.)— T rois 
enfants qui jouaient sur la glace du 
lac Banook su sont noyés aujourd'hui, 

vingt-six j Ce sont: Cora Jean Levy, 7 ans, Fre- 
pour cênt de toute la main d’oeuvre, jderick William U*vy. 9 ans, enfants 
à l’exception des techniciens, «les sur- <!<. M. et Mme Fred Levy. <l> Pr« -ton; 
veillants et «les employés de hu-j John Finlay, 5 ans, fille de M. et Mme 
reaux”. Ix-s compagnies affirment : Robert E Finlay, <!«• Dartmouth, 
également que $200,000 sont mainte- Personne n’a été témoin «!«' la tra-

l.au-

•-enti

«>t de renseignements, dont M. René 
LeMyrc est le directeur-gérant, a ac­
tuellement son secrétariat au numéro 
.1933, rue Berri, (téléphone LAnca.s- 
ter 4905).

On sait que cette société — fondée 
par Son Excellence Mgr Paul Bru­
chési — .«e dévoue depuis un quart de 
siècle d’une manière toute particuliè­
re aux difficultés de famille, aux cas 
«le relations domestiques, etc. C’est 
une oeuvre vraiment magnanime dont 
les bienfaits ne se comptent déjà plus 
dans la métropole canadienne.

Les personnes éprouvée.», pourront, 
satw crainte, se présenter aux bu­
reaux de cette société, pour y narrer 
leurs misères et y chercher assistance 
et encouragement dans le besoin.

Us personnes généreuse», qui n’ont 
pas connu les épreuves, voudront bien 
retenir cette ndresse, afin «le pouvoir 
collaborer financièrement nu soulage­
ment moral et physique des affligés,

Verdict d’accident
Me Richard Duckett, coroner du 

district de Montréal, a rendu hier un 
verdict de mort accidentelle sans né­
gligence criminelle âpre enquêt»* sur 
l’accident qui a causé la mort de Mme 
Beatrice Dunn, 51 ans, 21 avenue Hol­
ton, W’estmount. Mme Dunn traver-

treaû, Mme R.-T. DuTrcmblay, Mlle j sait la chaussée, le 19 novembre «1er- 
L. DeXuy. Mme H. Racine. Mme P. ;nier, à l’angle des rues Lincoln et At- 
Brais, Mme P. Bruneau, Mme L.-H. i water, et c!le fut heurtée par 1 8uto 
Gariépy. Mme A Desroches, Mme G. de M. Herbert Scott Jordan, 5281., 
Mcintire, Mme «R. Major, Mme P. Chemin «le la Reine Mario. Celui-ci a 
Bienvenu, Mme P. Racine, Mlle A. Iété exonéré de tout blâme en Cour du 
Doré et Mlle L. Branchaud. coroner.

LE CAFE LE PLUS CHIC DU CANADA

DINER 1.50
P*ê de frai* de couvert — 2 représentation» chaque »oir

lait do sa condamnation par le ma­
gistrat R. J. Browne pour avoir été 
trouvé en possession de littérature 
jugée préjudiciable à la sécurité de 
l’Etat. Kamiel doit passer trois mois 
en prison et payer une amende de 
$.100 ou faire trois autres mois. Le 
détective fédéral H. J. Spanton n dit 
qucYaccusé avait été trouvé dans un 
sous-sol en possession do 25,000 feuil­
les de papier, une machine à impri­
mer et de dix-huit copies du Jeune 
Communiste. Ce journal contenait 

des déclarations subversives.

nant perdus en salaires.
Les chefs «luvriers ont annoncé, 

d’autre paît, n’avoir reçu aucune ré­
ponse «lu premier ministre du Cana­
da à leur télégramme lui demandant 
une conférence pour discuter la si­
tuation de la grève. Ils ont prétendu 
également que le résultat «le l’élec

gédie.

L'hon. M. Macdonald 
parle à Regina
Régina,
réunion

(P.C.) — Parlant à une 
lu Canadian Club, ici, au-V----- .* , . , i i « reunion <iu v anaoian » «m-. •tion municipale de Kirkland Lake. jour,rhui> |*hon. Malcolm Macdonald, 

hier, signifie que le public appuie le hnut.COmmis-aire «!.■ Grande-Breta- 
loeal 240 de IL mon des mineurs.

Une poire pour la toifi 
Achetez de» Certificat» d’épar­
gne de guerre.

gne au Canada, a «lit qu’à la victoire, 
“nous devrons retourner a la simpli­
cité, à des principes «le vie plu» sains 
et plu» profonds", dan> 1 établi.-sè­
ment d’un ordre nouveau.

Les autorités civile et religieuse au camp de Sorel
mm

m

on ,marque l’hon. sénateur Athsn.sc Dsvid. le bng.d.cr-general l. de B. Lud*er
district militaire No 4. M. Léon Trép.nier. directeur c.vd de langue frany.se du recrutement au L“ J£|
Sim.rd. industriel de Sorti, le m.jor |.-A. Boivin. commandant lntenm..re d_" ^PH''"^'^^^.Comrccoeur. 

quartiera-générau*. M. l'abbe Romeo Latour, vicairt de Contrecoeur, (Photo de l armée canad.ennc)

Canada les premiers nii**i'»nnair< 
Oblats de Marie Immu u". <|uati 
Pèr* - et «leux Fier», c •aveu.

L»' développement «i Ot-'..»;- fut 
merveilleux durant le *i«' le écoulé ••t 
les oeuvres qu’ils ont an- m; ' « - -ont 
non moins étonnantes.

La Congrigation d« - Oblat*. «jui ne 
pose-'''lait pas 50 membre* en 1841, 
compte actuellement plus il« 5,500 pn>- 
fés dans tout l’univers, d< :.t plus
I, 700 au.Canada et plu» «le 900 ilu’;- 
le r« -te de diux Ameriq n •

Une messe pontificale fut célébr*e 
par Son Exc. Mgr Joseph Charb 
neau, aichevêqu** de Montréal. . u< ■ 
seur de Mgr Bourget qui ■ '•.tir • 
Oblat- pour son di" »-« « n 1*1

S"ii Kxc Mgr Udebrand" A; ' mi 
ti, délégué apostolique, assistait a i 
t!Ûn«'. L était accompagné par le R. P. 
Anthime Desnoy«i-. "■ a- 
gér.éral, «t par le R. P Gili-r Mar­
chand, o.m.i., provincial de.- Üb.at- :• 
l’Est Canadien.

y
talent Mgr Charbonra a.; j . : a- 
tant: 1«* R. P. I^eopold St-G« hc* -. 
o.m.i., supérieur «le St-Picr . Apôtre 
de Montréal, diacre d'honneur; M 
l'abbé Arthur De-chënce, curé «le ?’ - 
Brigide. et le R. P. Philippe Soliof^ . 
o.m.i., supérieur du .*col««.»ticat <1 Ri­
chelieu; diacre d'office; le U P Il ­
licit Voyer, o.m.i.; sous-diaen 1*
R. P. Léopold Laçasse, o.m.i, I- » frè­
res novices <!<■ Vi a La >a’l r« mi.: - 
sai«*nt les fonctions inf< «uitr « 

joutaient le chant d.- la ni* - • I--
tro Je cérénioni'.» fut M !’abi*« 
rent Morin, dt l'aichev* h* .

Voici la liste «l< - • v* ju* - |
LL EE. Mgr Gabriel I! ayt .it, ".m.: . 
archevêque titulaire «le ( «relia et 
doyen de l'épiscopat canadmn, Mgr 
Joseph-Arthui Papineau, «•'«' |ue de 
Join tte Mgr Arthur Douville, auxi­
liaire «le St-Hyacinlh*'. Mg« f"',,g« î 
Cabana, auxiliaire de St-Ib i i'• . | —
Mgr Jnscph-Henri Prud’homm.. Mgi ,
M Lajeui 1 •
apostolique «lu Kmvatin, Mr A 
ne Turquetil, o.m.i.. vicaire np -t • 
que de la Baie d'Hudson. Mgr ,lc,-|i 
seph Bonhomme, o.m.i., va a i «• apo»- » 
tolique du Bas-ut"!an«l, Mgr l i' i 
Langlois, o.m.i.. vu aire «•! •*•;
de Grouard. Mgr Edgar Laiochc ’ 
supérieure de* Mis-ion- étrangères '* i- 

! Pont-Viau, Mgt Roma.n B"ul* . . .p*-’ 
rieur du collège «le S:-Joan-de-Qué- , 
lire, Dom I ■’•one*- (ircniei. •• • ' c •
prieur de St-Ber.oit «lu bu. R. I’. h..
P
J. -C. Moreau
vincial. H. P. A IVAm* n\ * j.m *u- ; 1 
périeur provincial, M. l'a1 (•« Jb-rvu : 
Lu--;, i, supéricui du * ol ègo «i* \ •
somption 1« R. P Alphonse «le Grand- 1
i •
Joliette, M. l’ab'u R. 1 ; -a *•. I 
supérieur du Grand Sémina::*- «b 
Montréal, le R. P. C Cai ihron.
rcct« ur du college Sa.nti-Mar,. :*. 
Montréal, le R P Edouard M.« : 
neau. c.-.v., supérieur 'lu <
Bourg< t de Rigau I, M. I a 
lippe Chartrand. -up* r .-ur •p.i ' :- 

1 nairc* «le Str-Ther« -e, M .d \ , ..•
1 Me Lemoine, directeur «lu ■ 'dlège 

Stanislas, le R 1*. P.-L. I!« au j, 
cj , a stanl
St-launnt, le R. P. Alpl, r-• ' 
thicr. c.s.v . a»si-tan'. pi "• im i i’Du- 
treinont, R P. Ivan d’Or- ni < t . - 
s.j., le R. P ll« nu Routine', pt • ' 
cial «l’Edmonton. Alta. I** R I' P
Bookeiifoehr, " ut :a’.
Régina. Sa-k, M l'ab1 • 1. A I! i-
rnssa, « ur«- du Sacr« •« '.... n d* M ■ t-
icnl, M. l'abbé Maximilien lai -ml», 
p - curé <l«' St-Jac«|U« » d« M 'U'.- 
rénl. 1«' R. P. S Bourgiun. n . «u- 
ré du Mont-Cnrnn l de Moi '-na'. M 
l’ablu Erne.-t \ «-/.ina, cur« «■ > • ' 
Hllaiio sur le Ri( h* b* u, U R. P M 
bert llrn-.-ard, - j- «lu «■'illèg«‘ Sainte- 
Marie, M l'alil'i- Ediii"n«l I. «lu i: c, ; 
du .séminaire de Vullt-yf •••«I. !«' U. I’- j 
pierr* Pépin, o.m i.. -ap* "a1 « t !" - | 
re maitre du noviciat «le \'ill« La S al-1 

.. I; 1’ \ J 
péri«*ur «lu juniorat «le ('hnmi ly-Ba»- | 
Mil, le R P. Simon (’héneveit, o.m.i.,1 
curé de St-Pierrc-Apotro de Mont­
réal. et 1er Père» Oblllt- Stniii '.a l.a- 
rochelle. Aiitoin« Bmiia--a. Alf:i*d 
Cnthy, I.iom ! Diichnrnie. (i« «>n:> - 
Vei r« aiilt, Athn a-.- Fi uncoiair, R - 
méo Juneau Jean Pétrin, A Aicbun - 
bnult, Louis-Roger I.afleur, l‘a 
Emile Levesque H«*nii Matte, Dm 
Laf«'rrière Itoin'"' Beau.-ejonr. Char­
les Sauvé. Paul Girnnl. Ami" D • 
val, Florent Brault, 1 ion«l .M- i ' .
Pierre-Paul A--elin, Gérard i- ' 
etc.

Parmi les laïques éminent» qui i. 
sistnient, nous mentionnnn.» l'hono- 

! rabU* Hector Perrier, .-«entait, de !n 
province. Son Honneur M. A Un m «r 
Rnyuault, main <!« M ntna’. A bi 
Henri Coursier, cnr-ul général de 
France à Montu'al «»n pouvait re­
marquer au.-.-i 1«» presence du religieu­
ses tic onze communaiiti .

A l'évangile, U* R. P. Gdl« - Mai-

JeS
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!.. «lit la reconnaissance 
Oblats cuver- le ciel, l’Immacu- 

Jée, S. Exc. le délégué apostolique et 
S. Exc. Mgr Joseph Charbonncau, 
archevêque de Montréal.

i Excellence Mgr Kdefrando 
Aiitoiiiutti, délégué apostolique, mon­
te ensuite en chaire, prononce un 
«Ii- ours, put» donna au nom du Sou- 
verain Pontife la bénédiction apo-- 
tolique.

Au «liner qui suivit la cérémonie 
u.-e. le R. P. Anthime Des- 
I, o.m.i., assistant géti«‘ral et 
entant «lu supérieur général, 
iça une courte allocution: "En 
iit-il. c'i -t le diocèse de Mont- 

réal qui accueillait les Oblat», aujour- 
«i’hui ce «ont le- Oblat» «jui reçoivent 
)e diocèse de Montréal”. II adressa 
«les paroles de gratitude envers tou» 
U- distingués visiteurs qui rempli!- 
-aient la -aile et au nombre desquels 
se trouvaient l’honorable Hector 
IVriier, secrétaire de la province, « t 
M. Henri Coursier, consul général de 
Franc- a Montréal.

Son Kxc«*llenco Mg: Joseph Char- 
bonneau prononça ensuite un dis­
cours.

Le diner annuel des chefs 
aura lieu samedi prochain

L'AMOcialion des chefs de polie»’ et 
pompiei • «I» la provincè de Quét>ec 

. |t * •: : a r: -eizi«*mc *iin«*r anmi» 1 e 

. '6 du courant, a 7 heur« « du soir, dans 
’ -a!or. ros* «1« rh('«t«-l Windsor Le 

-ident, le « apitaine A.-S. Bigaouet- 
n exprimé le de-.r «jue tous les 

mbres y assistent.
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Réumons

Propos Féminins

Dans le Monde
A; . ( 1 aux ancienne» élève il l’A a-

•iémii Saint•Léon, tomerégat iun de ■
Noti< Dame.

adémic 1Ia- ancien UC* lie vi*' de 1 Ai
Saint- Léon, Congri galion di­ Not n- 1
Harm •i ■ iésircra ient fa re partie :

\ micale de ce couvent. il invi-i
tec» 1 »« i • mire a une ri un ••n qui.
au ra i» u. v« ndi edi soir, a sc il heu-1
re et demie le 5 .1 crembri Pi ■ hain, 1
au sa on de 1« ir A ma M a U i ( deve­
nue F Ecole le* Art » <t M< tie nu ruej
do Bu llion, îl 701. L* s religi» use-« de la
Gongr( gatint qui (iccupent t )U jours
l’ancic mu A<iadém i • lie UC UC
de h arc m illir. L i R M ■re Saint- ;
Purn ! r. direi trice gé néralc de* \

A ni ici * “Notre • Dame" Vf ra pré-1
sont* « t • \ p liquer» l« - avantage» de
l’A t a t ion Que toutes le fassent
un dr voir de \enir a cette reunion, ■
nui leur don nrrn l’occasion de revoir 1
le* amies des ancien * jours.

L'exposition
missionnaire

Elle sera ouverte 
du 3 au 8 décembre à 
l'Immaculée Conception

r --- ----- *

I.n l.igue miMionn»irr »lc« < tu- 
diiint? ouvrir» fon exposition mission-
nain- mercredi soir, 8 décembre, eh
la ul!< pnroi-niilf il'* iMinnineulée- 
Conccption.
I.» rayonnement mi«»ionn«ire 
de Montréal

lies rnanuettOfi et (te* toile* recons­
tituent Ville Marie mitmionnairc. Réa* 
1 -ution de* Move* do l’Kcole de* 
Benux-Art*.

On y trouver» une *allo de Iretu- 
K , un cinéma ml**ionnaire, des éta- 
l»t;os do littérature et d’histoire mis- 
sionnaire un coin récréatifi une "jun- 
nie" missionnaire pour Kt»nd* et pe­
tits.
L’O.M.T.

|.c kiosque de l’Oeuvre missionnai- 
)<■ de* timbre* fut achalandé, lor* de 
I» dernière exposition. Cette foi*, 
l’O.M.T. rcaervi de* *urpri*e« nux 
amateur» do timbres, en particulier 
certains test* psychologiques qui in­
téressent les visiteurs.

1,'expoaition durera du H nu H dé­
cembre. Heure» de visites: do 10 h. 
du matin a 10 h du soir. Kntrée, 10 
nous. Salle paroissiale de l'Immacu- 
|e.> Conception. 1903 est, rue Karhel, 
.Munlréul. (C.)

Mme (îraham Diinkwntcr recevait 
u l’iMue du concert sympbomijue, 
hier *oir, en l’honneur de M.' Hchirc 
De fa uw ( t de M Kinanucl Feuer- 
mann.

* • •
(’’est mercredi aoir, le 10 décem­

bre, qu'aura lieu à l'Auditorium du 
IMateau, hou» la présidence d’hon­
neur de l’honorable et de Mme Hec­
tor Perrier, la première des audi­
tion* populaires organisée» par la 
Société arti-tique de l'Université de 
Montréal. Un peut se procurer de» 
billets pour cette soirée, en s’adres­
sant a a Maison des Etudiants, rue 
Demontigny.

* * «
Mlle Geneviève de la Tour Fon­

due sera l’hôte d’honneur et la con­
férencière invitée u la reunion de la 
section féminine de la Société d'Ar- 
chéologie et de Numismatique, au 
Château de Uamesay, rct après-midi, 
à trois heure» et demie. A l'issue de 
la conference, Mm*- W.-l). 1-iKiithall 
et Mme Gustave Perrault serviront 
le the et les glares ttidéi s de M ies 
Kuth et Freedn Henshaw.

» « «

Mlle Louise Gadboi» est de retour 
de (Québec où elle a passe une se­
maine.

• • »
Mme L.-A. Globcnsky est ren­

trée a Terrebonne, hier, après un 
séjour a Uttaw», chez sa fille, Mme 
K.-H. Devlin.

• * •
Le mariage de Mlle Marguerite 

I-acuw, fille de M.-A. Laçasse, et 
de Mme Laçasse, décédée, avec M. 
M auricc Boucher, fils de M. et de 
Mme J.-B.-P. Boucher, sera célébré 
dans 'intimité, demain matin, en la 
chapelle du Sacré-*'oeur de l'église 
Saint-StaiiislaH de Kontka.

• • •
Mlles Pauline Timmins et Diana 

Dawes se rendront a Ottawa, jeudi, 
où elle» assisteront le lendemain au 
bal May Court. Elle» seront le» in­
vitées de Mme YViüis O'Connor.

• » •
Mme Jacques Paradis recevra pour 

sa fille, Jacqueline, le dimanche 1 t 
décembre, de quatre à six.• . .

I Mme Desmond Clarke, su fille, Ro­
semary, et son fils, Rrock, partiront 
demain pour Ottawa où ils anidste* 
ront au bal May Court, au Château 
Laurier.

* • •
L'honorable Cairine Wilson, d’Ot­

tawa, est attendue en ville, aujour­
d’hui Elle sera l’invitée de Mine Ro­
bert luring.

Outre les personne' déjà men­
tionnées, assisteront au Bal des Fu­
siliers Mont-Royal le samedi <> dé­
cembre, a l'arsonal du régiment: 
l'hon. et Mme F. Connor*, l’hon. et 
Mme P. Casgtain, lieutenant-colonel 
et Mme L. Chicoinc, lieutenant-colo­
nel ( t Mme U ake, major et Mme 
H. W. Rick, capitaine et Mule C. 
Chcvi aux, capitaine et Mme G. Smi­
ley, major et Mme A. Cos-ette, ma­
jor et Mme J. A. Boivin, capitaine 
Lucien Tardif, M. et Mme L. Lacha­
pelle, Dr et Mme J.-W. Robidoux, 
capitaine et Mme R. Boileau, lii ute- 
nant-colonel et Mme R. H. McGib- 
bon, capitaine et Mme P. Brassard, 
lieutenant-colonel et Mine U. Roy, 
capitaine et Mme N. R. Southworth, 
eapitainc et Mme J. J. McCruden, le» 
lieutenants-colonel» et Mme» E.-P. 
Caldwell, C.-M, Bennett, S. Aclie- 
berg, major et Mme H.-N. Baker, 
lieutenant-colonel et Mme O. Dorval, 
l'hon. et Mme P. lirais, M. et Mme 
J.-A. Lacombc, lieutenant cl Mme 
R.-O. Grothé, lieutenant» Marc 
Guertin, André Durand. Marcel Cha- 
put, Fernand Uuilct, R. Dussault, T. 
St-Germam, G. I-aframboisc, L.-U. 
Grothé. Jean Grenier, Yvon Forget, 
M. et Mme A. Durand, Mlle R. San»- 
Cartier, lieutenant A. Gauthier, lieu­
tenant R. Morency, M. Edouard Si­
mard, Mlle Aline Mercier, MM. Ber­
nard Lasnier, Simon Hack, lieute­
nant et Mme (î. Wilconson, lieute­
nant et Mme A. Lanthicr, M. Jules 
Rariheau, major cl Mme M. C. La- 
londc.

* • *

Hier matin, a neuf heure», en 
l'église Saint-Viatcur d’Outremont, 
avait lieu le mariage de Mlle Isabel­
le Godin, fille de M. et de Mme J,- 
A. Godin, avec M. Guy Malard, füs 
de M. et de Mme Léon Malard. La 
bénédiction nuptiale leur fut donnée 
par M. l'abbe Lucien Malard, frère 
du marié. Le choeur et la nef étaient 
décoré» d’oeillet» et de pompon». 
Pendant la messe, un programme 
musical fut exécute par MM. Geor­
ge* Dufresne et Auguste Descarrie». 
M. Godin accompagnait sa fille et M. 
Malard était le témoin de son fils. 
La mariée portait une robe de crêpe 
aigue-marine, un manteau de bouclé 
nuance coco orné d’écureuil de Rus­
sie, un feutre brun et bleu et un 
bouquet de roses Talisman et de pom­
pons rouille. Après une réception au 
Club Canadien où les salons étaient 
fleuris de chrysanthème* et de pom­
pons, les nouveaux mariés partirent 
pour Québec. Pour voyager, Mme 
Malard portait une robe de lainage 
brun et rouille, un manteau dans les 
mêmes ton» et une toque de feutre 
et fourrure.

Glace crème et beurre 
d'arachides

1 1*3 lu»»e (1 boite) Lait Con- 
dcnsé-Sucré; J cuil. à soupe beurre 
d’arachide?.

Mettez dan» un bain-marie le lait 
Condensé-Sucre et le beurre d'ara- 
chides. Faites cuire J» minutes au- 
dcs»u> de l'eau bouillante ou jusqu’» 
épais-is.'t>ment du mélange. Remuez 
pour faire un démêle homogène. Re­
froidissez. Etendez sur le gâteau.

Gâteau économique
2 tasses farine; 2 cuil. à thé pou­

dre a pâte; 1-2 cuil. à thé soude à 
pâte; 1-1 cuil. à thé sel; 1-2 tasse 
cacao; 1 tasse Ijtit Condensé-Sucré; 
1-2 ta.-«e graisse; 2-3 tasse eau; 1 
cuil. a thé vanille.

Mêlez et tamisez la farine. la 
poudre à pâte, la soude, le sel et le 
cacao. Ajoutez le I-ait Condensé- 
Sucré, la graisse fondue, l’eau et la 
vanille. Battez en mélange homogène. 
Versez dans une lèchefrite carrée 
(!) pouce»). Faites cuire 35 minutes 
dans un four modéré (375° F.). 

----------------«---------------

Beau travail de 
Montréal-Nord pour 
la Croix Rouge

Le progrès régulier et l’excellent 
travail réalisé» par la Section de 
Montréal-Nord de la Division de la 
province de Québec de la Société Ca­
nadienne de la Croix-Rouge ont été 
souligné» par la direction de cette 
Section au cours d’un thé offert, hier 
après-midi, à l'occasion du premier 
anniversaire de ce groupe.

Les invité» d’honneur étaient Mmes 
Andrew Fleming et François Faure, 
co-présidente» du département des 
oeuvres de guerre à la Maison de la 
Croix-Rouge. Elles ont rendu hom­
mage non seulement à la splendide 
roopération et aux résultats obtenu» 
dans cette Section mais aussi au bel 
esprit d’unité qui règne dan» ce grou­
pement bilingue.

Mme Charles B. Hendry, presiden- 
te de la Section, a présenté Mmes 
Fleming et Faure. Elle a aussi donné 
le compte-rendu de* activités de la 
Section de Montréal-Nord depuis sa 
fondation, il y a un an. D'autres rap-

riort» ont été lus par Mme Gaston Dé­
laie, secrétaire et Mme Paul Guiî- 
bault. trésorière.

I,o thé était servi par Mmes Alex 
I^tw’son, Robert Bright, F. Rivard et 
Armand Robert, assistées de Mmes 
Delisle, Guiibault, Joseph Robiiiard 
et F. Sterns.

Sous le régime 
anglais “ 1 ' ' 
devient métropole

LC outure Chez S oi Service des Patrons 
du "Canada"

I

R. S. V. P Par Aéria» R01ITAILU

Chemisier pratique
■ !

Patron No 9807

Toute.» les jeunes aiment porter des 
vêtement» de bonne coupe mais pour 
le* heures de bureau elles préfèrent 
le» chemisiers aux robe» trop compli­
quée». Ainni ce modèle qui répond h 
toute» le» exigences de la jeune fille 
qui travaille ne »nurait manquer de 
plaire « chacune. La jupe a de l'am­
pleur grâce nux plis piqué» au haut 
de la Jupe et s’ouvrant vers le bus. la1 
corsage fermé par deux boutons de 
nacre s'ouvre en forme de V et est 
fini par un col tailleur. Lu manche 
longue et large resserrée nu poignet 
fuit sobre et distingué. On peut en 
se servant du même patron tailler la 
jupe et la blouse à manches courtes 
séparément dans des tissus formant 
contraste et alors In ceinture sera de 
couleur medium.

la- patron No 9807 »e fuit dan» les 
grandeurs 12, 1 1, Ifi, 18, 20, 30. 32, 
34, 3t). .38 et 40. I.a grandeur D*. de­
mande 2 5-8 verge» de tissu de 54 
pouce» de largeur pour la robe à man­
che» longues.

Vous pouvts vaut procurer ce pu- 
Iron in eu fournit ht demande au Ser­
vice dre l'atron* L/v C.LV.l/M, SS 
oueet me Samt-Jaeçuee, Montréal, eu 
(ij/anf aofn d'inclure la tomme de vingt 
tout en monnaie ou hon de potte. In-1 
diquci clairement votre nom, votre' 
adretee, le numéro du patron choisi 
et la gruin/ewr exacte désirée. Les va­
irons ne sont pu.» en vente aux bu­
reaux du CAS ADA et ne «ont ixi* 
échangeables, l.es timhres-poste ne 
sont plut acceptés.

Nou» f»fn*rom U guerre. H 
faut au**! gagner la paix. Sau­
vegarde* vot économie» en le» 
plaçant dan» le* Certificat* 
d'épargne de guerre.

flépontes aux questions posées en demiire page
1—L’iiistoirc de» moLj suit les même.» courbe.» que l’histoire des moeur»; 

et c’est précisément là ce qui lut donne cet intérêt dont nou.» parlions dar.» 
notre question. Le.» mots changent donc en même temps que toutes le» 
institution» humaines, ce qui explique pourquoi le sens du mot '•bréviaire" 
a pu varier. Un ne l’applique plus aujourd'hui qu’au livre renfermant la 
somme des prières que tout prêtre doit réciter chaque jour. On l’appliqua 
aussi autrefois à de» recueils de lois, comme le célèbre bréviaire d’Alarie, 
employé |>artout pendant le Haut Moyen-Age. Ce bréviaire était volumieux 
au moins autant qu’un Larousse en »ix tomes. Il ne voulait donc pas 
abréger le.» textes, les résumer comme fuit un ‘‘abrégé’’, mai.» abroger la 
quantité de recherche.» nécessaires pour l'application de la justice. De 
même ‘‘loyal" aujourd’hui tend à prendre la signification de “stncère"; son 
sens véritable est pourtant celui de "fidèle”. Jadis, quand un quindam 
s'attachait au service d'un seigneur, il se mettait sous sa LOI et naturelle­
ment était sincère envers lui. "Legal" convient à la jurisprudence, à la 
loi commune.

2 -Trois au moins de ce.» exemples d’une affection extrêmement forte 
entre mère et fil» ont mérite de passer h l’histoire. Il est vrai qu’il s’agit 
là d’amour maternel et filial entre têtes couronnées ; mais ces faits n'en 
sont pas moins louable» pour cela ; plus même peut-être, car il est assez 
naturel que la politique et l’habitude de la froide étiquette des cours dessé­
chent le» coeur.». Le premier en date de ce.» exemples me semble celui de 
Cornélie, la mère de Gracquos. Elle était fille du plu.» grand général romain 
de son temps, Scipion-Emilien; c’est ce qui la poussa à jeter ses fils, Tiberius 
et (’alus Gracchus, dam» la politique et a se faire l’organisatrice de la pro­
pagande en leur faveur. Lorsque le» sénateurs voulurent flétrir leur nom 
pour avoir provoqué la révolution, elle continua de sc vanter de leur avoir 
donne le jour, d'un tel ton que personne n'osa lui adresser de reproches 
Quand des soldat* rebelles voulurent assassiner l’empereur romain Alexan- 
dre-.Severe, il' durent d’abord venir à bout de sa mère, qui se fit tuer 
devant la porte de son fils. Ne parlons pas de Blanche de Castille et de son 
fil», saint Louis.

3 -Ce n’est pn.- cinq mais dix équivalents que nous pourrions fournir 
n ces terribles vocable» "aphorisme" et "apophtegme". Il nous tarde en 
effet de voir disparaître ces pénibles francisations de termes grecs qui 
n’eurent jamais un cours ni»e même pindant la floraison de la Renaissance. 
Elle.» nou.» déplaisent pour le moins autant que le» affreux "spectaculaires, 
talentueux, émotionner," etc. Ce» deux expressions barbufes ayant le son», 
toute» deux, de "vérité» évidentes", pourquoi ne pas employer tout aussi 
bien : axiome, dicton, proverbe, sentence, précepte, truisme, maxime, et, 
dan» de» sens plu» particulier», devise et règle ? Axiome est de tous celui 
qui a le sens le plu' absolu, le »en» de vérité tellement évidente qu’on ne 
peut la démontrer et qu’on l’accepte d’instinct comme vérité de foi ; ainsi : 
I.e tout plus grand que la partie. Le Truisme est, lui aussi, une vérité 
>i claire qu’elle en semble naïve. Monsieur de In Bailee était grand ama­
teur le truisme» Précepte, maxime et devise, tou» ces mot» mettent l’ac­
cent sur l’obligation; il s’agit de vérités que l’on s’impose comme règles.

Intéressant travail 
présenté, hier, par 
M. Jean Bruchési
à la Société d'Etude

---------------------- •
La Société d’Etude et de Conféren­

ces qui a inscrit a son programme, 
cette année, quatre conférence» sur 
Montréal à l’occasion du tricentenaire 
de notre ville, présentait, hier après- 
midi, M. Jean Bruchési, aux habitucM 
de scs réunions hebdomadaires qui sc 
tiennent dans le salon Prince de Gal­
les de l’hôtel Windsor.

Le conférencier rappelle au début 
qu’il est un ancien Montréalais qui de­
puis quelque.» annéefi, s’efforce de de­
venir un bon Québécois; puis, pour 
mieux faire ressortir le contraste en­
tre le Montreal d’aujourd’hui et celui 
d’hier, il esquisse à grand» trait» la 
physionomie du gros village d’autre­
fois et celle de la vaste métropole qui 
fait maintenant l’orgueil du Canada. 
H nous ramène ensuite au huit sep­
tembre 1760 et il entre dans le vif de 
son sujet: "Montréal sou» le régime 
anglais."
Esprit pratique de* Anglait

La veille, M. de Vaudrcuil avait fait 
dire au général Amherst qu’il était 
prêt à capituler, et, le lendemain, les 
soldat» anglais prenaient possession 
do l’unique batterie qui composait 
alors le système do défende de Mont­
réal, tandis quo le dernier gouverneur 
français du Canada signait la reddi­
tion de la place et du pays. Les temps 
héroïques des début» de la colonie de 
la Nouvelle-France étaient révolus. 
Avec leur sen» pratique, les Anglaia 
réalisèrent immédiatement tout le par­
ti qu’il» pourraient tirer de Montréal. 
La ville comptait alors 3,000 habi­
tant»; son port n’existait à vrai dire 
pas. et 800 maisons seulement bor­
daient les quelque trente et une ruee 
qui n’étaient faites ni pour y demeu­
rer ni y passer. De 1804 à 1817, les 
fortilication* qui comprimaient la ville 
naissante furent démolies, et ce,fut 
comme un signal d’expansion. Dos fau­
bourgs voisina furent rapidement Vb- 
sorbe* et cette marche en avant W 
s’arrêta plus. V

Le» maisons de commerce se multi­
plièrent dan* lu partie basse de la 
ville, le long d’une grève bourbeuse, 
et ce quartier des affaires fut tout de 
suite le domaine exclusif des nouveaux 
maître* du pays.

Sous l’impulsion des frères McGill, 
des frères Frobischer, do.» Bourgeois 
de la Compagnie du Nord-Ouest et 
de leurs rivaux de la Compagnie de 
la Baie d’Hudson, Montréal devient 
en peu de temps le grand centre du 
commerce des pelleteries du continent. 
La plupart de» affaires se trafiquaient 
dans les salles basses et enfumées du 
Beaver Club.

Après le rappel des tentatives de 
conquête du Canada par les Améri­
cains et du séjour de sept moi» dea 
troupes de Montgomery dan» Mont­
réal, M. Bruchési dit qu’au début du 
siècle dernier la ville avait une po­
pulation d’environ 20,000 âmes et que 
l’élément français conservait toujours 
une légère avance sur le» Britanni- 
quits, lui donnant une physionomie at­
tachante qui lui c.st restée en propre.
D« rude* épreuve*

Dan* l’ensemble, le Montreal d’il 
y n cent ans et un peu plus offrait un 
caractère plutôt européen. En 1830, 
IVau était distribuée au tonneau; ce 
ne fut qu’en 1845 que l’on dota la ville 
de son premier aqueduc et que l’on 
pava quelque.» rues on blocs de bois 
ou de pierre. L’incendie la ravagea à 
plusieurs n-prines et, jusqu’en 1886, 
alors qoe l’on construisit des ouvra­
ges de protection, le.» débordements 
du Saint-Laurent causaient presque 
chaque année, a l’époque de la fonte 
des neiges, des dommage* considéra­
ble» dans la partie basse.

La métropole d’aujourd’hui passa, 
durant son enfance, par des heures 
parfois angoissantes. En 1789, un vio­
lent tremplement de terre la secoua; 
en 1819, oar un dimanche de septem­
bre. une grande noirceur s'étendit sur 
toute la ville et dura huit jours; en 
1832, des élection» complementaires 
provoquèrent une sanglante émeute, 
et, un mois plus tard, une épidémie 
de choléra, répétée en 1834, décimait 
la population. Cette anncc-la, Mont­
réal fut élevé officiellement au rang 
de ville et la sanction royale lui re­
connut le droit de ^'administrer libre­
ment, d’assurer son “salut dans la 
concorde", au lieu de rester soumis 
à l’ajitorité du Conseil de Québec. Le 
premier maire fut Jacques Vigcr, dont 
un square et un élégant hôtel désaf­
fecté conservent le nom.
Ver* l'expansion

Douze ans auparavant, en 1820, 
I Rome avait reconnu l'importance de 
j Montréal dans la vie religieuse du 
' pay» en confiant au Sulpicien Jean-

» 1

La jolie Dorothy Lovett aime let robes de diner élégante* mai* ptutêt sobre*. Celle-ci 
à corsage de dentelle et de tuile noirs est d'un grand chic peur un dla*r 
habillé. (Photo RKO)

Jacques Lartigue le gouvernement spi­
rituel du district de Montréal. Seize 
ans plus tard. Mgr Lartigue deve­
nait évêque titulaire de l'ancienne 
Ville-Marie.

L’activité intellectuelle était alors 
réduite à sa plu.» simple expression. 
Le.» Canadiens français n’avaient 
qu’un seul collège — celui de.» Sulpi- 
ciens — et le» Anglais avaient, grâce 
à James McGill, une institution de 
haut savoir dont ils étaient fiers.

Après l’émeute de mai 1832, on vit 
fleurir des association* secrète» de pa­
triotes qui protestaient contre les abus 
de pouvoir et le.» injustice» de ce qu’il» 
appelaient la "clique du Château". Ils 
en venaient même aux coups avec le.» 
membres du Doric Club. Devant cette 
situation, aggravée au couru des an­
née» 1837-1838, Londres suspendit la 
constitution de 1791 et la Charte même 
de Montreal. Il y eut des arrestations 
massives, la loi martiale fut imposée 
et l’échafaud se dressa sur la pince 
publique.

Avec l’Union, proclamée le 10 fé­
vrier 1841, d’autres agitation» politi­
ques vinrent bouleverser la vie nor­
male. Le vent de l’émeute souffla de 
nouveau et, comme conséquence, Mont­
réal, qui avait été la capitale du Ca­
nada-Uni de 1814 a 1819, perdit à 
jamais ce titre.
Montréal devient métropole

Mais la ville fondée pur Maison­
neuve avait progressé dan» l’interval­
le. Elle commandait déjà le commerce 
de presque tout le Canada; des va­
peurs venant de Liverpool et d'autre» 
ports européens y chargeaient ou dé­
chargeaient de lourdes cargaisons; de 
nombreux quais et entrepôts recou­
vraient la grève bourbeuse d'autre­
fois. En 1860, le prince de Galles, le 
futur Edouard VII, inaugurait le pont 
tubulaire qui a*»uru à la ville dt-is fa­
cilités de communication avec la rive 
sud, pont considéré alors "somme une 
merveille du génie civil”, en dépit de 
sa laideur. En 1870, Montréal comp­
tait 100,000 âmes environ. La ville sc 
transformait rapidement en véritable 
métropole et ses principales rue* se 
recouvraient de macadam. En 1897, la 
population avait doublé, et Montréal 
gagnait patiemment le pied du Mont- 
Royal en attendant de le contourner, 
absorbant l’une après l'autre une qua­
rantaine de municipalité» de ville et 
de village qui s’étaient formées dans 
son rayonnement. 11 abritait de nom­
breuses industries et il devenait le 
aiège do puissantes institution», com­
me la Banque de Montreal et le Paci­
fique Canadien, de sorte qu’au début 
du présent siècle, il pouvait être con­
sidéré comme la métropole financière 
incontestée du Canada.

Et le conférencier termine en disant 
du Montréal qu’il vient de décrire: 
"On peut s'en éloigner S on y revien­
dra avec émotion. On peut s’en déta­
cher; «i ténu soit-il, le lien des sou­
venirs, des affections, des amitiés 
n'est pas de ceux que la main de 
l'homme, la distance ou le temps peu­
vent briser... Saurions-nous nier que 
Montréal puisse nou.» apprendre le 
sens de notre destinée sur le sol 
d’Amérique ?"

Vos fond* sont en sûreté 
dan* le* main* de l’Etat. Place» 
vos économie* dan* le* Certifi­
cat* d’épargne de guerre.

Au lendemain d’une 
fête de bienfaisance

Les lendemains de fête ont toujours 
quelque chose de mélancolique. Il flot­
te dans Pair un peu du plaisir passé, 
mais quand il s'agit d’une oeuvre de 
charité, il se mêle à cette nostalgie 
une joio très douce, très profonde, 
celle d’avoir atteint son but.

Les dame» patronnesses, les reli­
gieuses de ia Providence et les Jeunes 
Amies de l'Oeuvre de la Soupe en une 
union de vue parfaite ont réussi a dé­
passer leur objectif à propos de la 
Kermisse qui vient de sc terminer à 
lu salle de la Bibliothèque St-Sulpice. 
Fête brillante où toutes le» classes de 
lu société s’étaient donné rendez-vou». 
Ces jours de charité ont donc réalisé 
pleinement la devise de l’Association: 
“Au Christ par le pauvre". Ces pau­
vres bénéficieront, pour quelque temps 
du moins, de la générosité déployée 
par le public montréalais, et la saison 
d’hiver qui s'amène leur sera moins 
cruelle.

Ia*s religieuses de la Providence, la 
présidente du Comité. Mme Léon-Mer- 
cicr Gouin, et Mlle Andrée Beaubien, 
présidente du Cercle des Jeunes, re­
mercient sincèrement toutes le» per­
sonnes qui, de près ou de loin, ont 
contribué à ce grand succès.

Le dernier écho se prolongera dan.» 
la chapelle de l’Institut de l'Asile de 
la Providence, puisque tous les jours 
cinq cent» voix, religieuses et hospi­
talisées, demandent à Dieu de bénir 
tous les bienfaiteurs et amis dévoues 
do ces fructueuses organisations.

Trois articles mis en tirage n’ont 
pas été réclamés:

Un plat à hors d’oeuvre — Série 
J. No 842;

Une boite à cigares — Série G. 
No 8491;

Un gaufrier — Série J. No 4593.
Les personnes qui détiennent ces 

billet» n’ont qu’à se présenter l’Oeu­
vre de la Soupe, 551 est, rue Stc-Ca- 
therine.

2,000 grenouilles s’en 
vont en Angleterre

Une consignation de 2,000 gre­
nouilles, évaluée à près de $170, est 
arrivée à Montréal hier matin, dans 
un wagon des messageries du Ca­
nadien National, attelé au “Maple 
Leaf". Ces grenouilles, qui voyage­
ront dans un avion du "ferry com­
mand” de la R.A.F., proviennent de 
Chicago. Elle» quitteront de Dorval 
prochainement à destination de. 1» 
Grande-Bretagne.

Ces grenouilles sont des voyageu­
ses commodes: elles n’ont pas besoin 
de soins en cours de route. Comme 
on le sait, les grenouille» peuvent 
demeurer près d’un an sans manger, 
pourvu que l’air ambiant ait le degn 
d'humidité requis.

HUMES
de votre enfant. 
Pas de "drogue* - 

^ Frictionnez avec du

S VAPORUB

!n iV' célébré», édifiés jadis par ces mar-
F euilleton du "Canada" .ojohands génois qui en constituèrent

V "aristocratie, une jeune fille se hâ-1

Il H lillllMIT...
_ . -J MAGOG _ , , , , ,^ r« [VJ| je tr£s pUr ct (i un modelé délicat
S V deux grands yeux noirs, expressifs

Y„ / r décembre 19U | de» baiser» sous le nez de passants
et s'éloignant, enlacé», en se man- 

CHAPITRE PREMIER g.ant des yeux.
L. (in d’un amour ! , Kst-ce que les regards comptent!

Pour des amoureux, certains de leur 
Un soir d’amour — comme tous tendresse, le monde cesse d'exister, 

le- 'Oir- d’Italie. Tiède ('t parfume. Ou plutôt, il m* réduit à eux seuls, 
charge de toute» les odeuis de fleurs Et leur* regards, charge* de joie,

* * - *- —............. un défient la vie et narguent tous ceux
■es qui ne partagent pas ces ivresses.

iama-«ée» dan» la campagne 
souffle printanier enveloppait 
rues de Gènes, enivrant la foule 
exubérante qui le.» emplissait.

Aux terra»M'' de» café», comme 
(■i. déjà, l’été eût invité aux pares- 
M'» altérées, le» consommateurs s’ins- 
ta laient sous lu nappe de lumière 
tenue de l’intérieur et dégustaient 
«vie volupté le» glaciales "cassata" 
et les sorbet» parfumés. Do collo- 
pic» animés »’échnngCHiont de table 
t lab e.

Et devant ce» bavards, qui par­
aient d’amour an lieu d’aimer et 
lui s'attardaient a contempler la vie, 
tu lieu d’y participer, des couples 
?a'.'aient, non point furtifs ni ge­
lé*, mais hardis et fiers, échangeant

^ tait ainsi, le regard fixe, tendu vers 
St le but qu’elle souhaitait atteindre et 
\ indifférente nux heurts des passants 
SS qu’elle croisait.
bv I Une jeune fille... vingt ans nu 

plus, un merveilleux visage, d’un ovu- 
l ji» très pur et d’un modelé délicat,

isifs,
^______________ plus

sp oniiide diamant et devaient pou­
voir traduire toute la gamme des 
sentiments qui peuvent faire vibrer 
une âme féminine et passionnée, une 
bouche tendre, dont les lèvres avaient 
la couleur de la fleur du grenadier. | 
Quelles parole» d’amour, mais aussi 
quels cris de colère et de douleur 
pouvaient sortir de cette bouche! Un J 
beau type d’Italienne, au visage pur

. .... ........ .... i •— -. ........ . . rt grave comme celui d’une Madone.
Parmi ce» jeunes couples qui, deux j p)es cheveux noirs, dont la masse 
deux, épaule contre épau'e et ies sombre faisait ressortir la blancheur

ilu teint, ia coiffaient de nuit et aug­
mentaient encore l’expression pres­
que farouche du regard ardent. La 
toilette qu’elle portait, une robe

mains tendrement unies, descen­
daient vers le port, se glissaient des 
isolés, qui se hâtaient, comme hon­
teux de leur solitude ou presses de
rejoindre l'ami ou l’amie qui les at- j rouge, avec des broderies de perles 
tendaient. | noires et un foulard de soie multi-

Ceux-à couraient au rendez-vous | colore, dont elle s'enveloppait la té- 
d'amour les yeux brillant d’impatlen-' te et le» épaules, proclamait un goût 
ci* et d’espoir, ou voile» par le doute ] bien méridional pour 1rs couleurs vi-
et la crainte. A l’ivresse de l'amour 
trop souvent se mêle c poison de !a 
jalousie et c’est n'avoir point aime 
que de pouvoir sc vanter de n'avoir 
jamais souffert.

ves, mais gardait une certaine sim 
plieité.

Paola Kiore >e savait belle, mais 
dédaignait d’être coquette, ou du 
moins de l’être avec frivolité. Il y
— maSSa • Attela* /lift* il fl et t la*................ .......... 1 a I

Dans la vin Balbi — une de» rues lavait en cctt# jeune tille, dont le

nom signifiait "Fleur" et qui de la 
fleur avait la fraîcheur et l’éclat, 
une gravité concentrée, farouche et 
presque tragique. Sa passion sem­
blait la brûler intérieurement; elle 
couvait comme un feu secret et ter­
rible. dont les flammes, quand elles 
jailliront, ne pourront être combat­
tues.

Point effacée, point timide, mais 
silencieuse et fière, et craignant vi­
siblement le contact de la foule, 
Paola Kiore avançait, le regard fixe 
et lointain. En réalité, ce regard ne 
regardait qu’en elle-même, brûlant 
d’une tragique passion.

Se faufilant entre les groupe», qui 
avaient envahi le dallage de la chaus­
sée, elle glissa vers l’ombre d’une 
façade de marbre et, passant devant 
le portail orné de l’écu»»on aux ar­
moiries des Yanetti. elle s'enfonça 
dans un angle et frôla du doigt une 
petite porte discrète, qui s'ouvrit 
sous sa poussée.

Les ténèbres l’engloutirent et la 
porte se referma sur la jeune fille, 
sans que les passants eussent remar­
qué sa disparition.

A tâtons, elle monta les marches 
d’un escalier étroit, qui s’élevait en 
colimaçon dans l'épaisseur d'une mu­
raille. Mais, de ces marches, depuis 
le premier soir où elle les avait gra­
vie». le coeur battant. Paola avsit 
appris le nombre et son pied n hési­
tait plu* en s’y posant. Malgré 1 om­
bre qui l’environnait, elle avait à 
peine besoin de frôler la muraille 
de ses mains étendues.

Elle s'arrêta d'eile-ntéme au bord 
de la dernière marche, prit une pe­

tite clé dorée, suspendue à son cou 
par une mince chaîne d’or, et, sans 
hésitation, l’enfonça dans un trou 
minuscule, que scs doigts avertis, tâ­
tant le mur, surent tout do suite 
trouver. Une pression. Et un pan de 
muraille pivota sur un axe invisible, 
démasquant une porte qui s’ouvrit 
devant Paola Kiore.

Un vaste salon, aux lambris dorés, 
aux panneaux recouvert» de peintu­
res, et nu mobilier somptueux, ap­
parut, illuminé.

Etendu sur un divan, un beau jeu­
ne homme brun fumait une cigaret­
te. Un sang chaud colorait son vi­
sage; ses yeux riaient à la vie et le 
sourire de ses lèvres sensuelles dé­
couvrait de» dent» admirables. Tout, 
en Luigi Vanetti, donnait une im-

Sression de belle santé et de bclje | 
umeur, de force aisée et de joie j 

facile. 11 y a des êtres qui sont nés 1 
pour être heureux et pour ne goûter 
que le bonheur: Luigi Vanetti était 
de ceux-là.

Vers la sombre et frémissante Pao­
la, il tendit les bras, avec un rire 
joyeux.

Leur roman durait depuis plus de 
quatre mois. Le beau Luigi aurait 
nu montrer quelque lassitude et peut- 
être en cprouvail-il, car il n’était pas 
dans ses habitudes de s’éterniser à 
de telles liaisons.

C'était yn garçon solide et de bel 
appétit, qui ne goûtait vraiment que 
les jouissances matérielles et n’était 
pas sentimental pour un sou.

L’amour, pour lui, n’était point un 
drame ni un mystère; il ne compor­
tait point de sentiments tumultueux.

Il en bannissait la jalousie et les fu­
reurs. Point de larmes, mais des ri­
res. L’amour, c’était tout simplement 
le désir que lui inspiraient les jolies 
filles qui passaient a portée de son 
regard. Ingénucmrnt, il leur sou­
riait et il aimait qu’elles lui rendis­
sent son sourire. Parce qu’elles lui 
plaisaient, il voulait leur plaire et, 
pour y arriver, il savait sc faire câ­
lin et éloquent.

Mni» tout cela ne comportait, chez 
lui, aucun trouble d'âme.

Avec lui, dévorée d’un feu inté­
rieur, tragique, tourmentée, passion­
née, Paola Kiore formait un con­
traste absolu.

Celle-là ne pouvait aimer sans 
souffrir. C’était une exaltée d’au­
tant plu» terrible que tout se con­
centrait en elle, ses douleurs, scs ja­
lousies, ses désespoirs. Son exalta­
tion était intérieure et lui ravageait 
Pâme, à la façon d’un torrent sou­
terrain, qui mine le sol sans que nul 
ne s’en doute jusqu’au jour de l’ef­
fondrement.

Comment ce couple si mal assorti 
avait il pu s’engager de compagnie 
dans une telle aventure? C’était in­
compréhensible. .

Singulière maîtresse, en vérité, 
pour ce beau garçon- rieur, que la 
mélancolique et farouche Paola Fio­
rd Que pouvait-il y avoir de com­
mun entre ce beau garçon de vingt- 
cinq ans, libre, riche, indépendant, 
aimant ardemment le plaisir et cet­
te sombre Paola, qui n’avait pour 
fortune que sa beauté, mais était, 
trop visiblement, de celles qui ne

peuvent aimer et donner leur coeur 
qu’une seule fois.

"Aimer à on mourir!" Pouvait-il 
comprendre ces paroles, le beau Lui­
gi? ...

Il était le caprice, le luxe, la joie. 
Elle était la mélancolie, tout ce que 
la vie représente d’incertitude et de
peine- ,

Faire voisiner cela, quelle feb1’.1 
Le jeune homme pouvait rire, pim* 
santer, sc moquer, aimer aussi avec 
la fougue et l’emportement de son 
âge et de sa nature: c’était pour lui 
un jeu sans conséquence et qui ne 
laisserait pas un regret quand U * in­
terromprait.

La femme, au contraire, ‘i«v*»t 
emporter de ce rayon de BO‘cl1» rc"* 
contré par hasard, un éblouisse­
ment qui risquait d’assombrir toui 
son existence. Elle n’en conserverait 
qu’amertumo et désespoir.

Mais qu’importe a don Junn ce. 
que peut devenir Elvirc. quand i 
sera lassé d’elle? Insoucieux, Lutg 
Vanetti avait dû trouver amusant ne 
jouer avec ce coeur tout neuf, P*» 
sur son chemin par le hasard.

Peut-être, Paola Kiore P/esscn- 
tait-elle cet égoisme. Peut-être 1 • 
vait-ellc deviné dès la première *• 
mite de son amour, au moincn " 
ses yeux noir» uva:cnt rencontre 
regard câlin de Luigi. . .,

Mais une sorte de fatalité pe- 
sur élit', contre laquelle clic n » 
pas daigne lutter.

^
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^->Sir Wilfrid Lauritr 
•t U patriotisms 
Canadian

(Suit» de la page It) ------------ -
hcurt'UAe de 1a vie de laurier, dont 
i'étude légale connut vite le succèf, 
ce ijui n’empêchait pas le jeune avo­
cat d'étudier l’hLstoire du Canada et 
lea littératures anglaise et française, 
dévorant littéralement Burke, Sheri­
dan, Macaulay, Bright. Shakespeare 
ct Burns, et se passionnant pour 
Abraham Lincoln. Wilfrid Laurier 
épousait le 13 mai 1868, Mlle Zoé La­
fontaine de Montréal, qui fut pour 
lui l’admirable compagne de* bons et 
dea mauvais jours.

C’est en 1871 que l’homme politi­
que se révèle par sa première victoire 
electorate, alors que scs convictions 
libérales ct sa popularité lui valent la 
candidature et l’élection comme dé­
puté provincial de Drummond-Artha- 
baska. Durant la session qui suivit, on 
voit le jeune député s’élever à Que­
bec contre la politique rétrograde du 
gouvernement conservateur en matiè­
re éducationnelle, dénoncer l’émigra­
tion des Canadiens français vers les 
centres américains, réclamer la trêve 
dans les discordes religieuses et ra­
ciales et conquérir par toutc.st ces 
brillantes interventions le titre d’ora- 
taur “à la langue d’argent", vigou­
reux et modéré, tout à la fois clo­
quent, séduisant et habile. Le vaste 
champ de la politique fédérale l’atti­
rait déjà: il y entra en 1874 coimn® 
député libéral du même comté qu’il 
représentait à Québec. C’est au cours 
de la session suivante que Laurier 
combattit la mesure expulsant le chet 
métis Louis Kiel; puis il plaida la 
cause de l’amnistie en fayeur des ré­
voltés de l'Ouest, Il venait d'être élu 
député de Québoc-EsL

Le problème toujours renaissant 
des relations de l’Eglise et de l’Etat 
se posait alors aux hommes d’Etat 
canadiens. Le parti libéral dans Qué­
bec posait des principes sur lesquels 
le clergé n’était pas d’accord; d’autre 
part, les Conservateurs avaient de­
puis longtemps tenté de monopoliser 
le sentiment religieux pour le faire 
servir à leurs fins politiques. On vit 
meme des députés libéraux dénoncés 
du haut de la chaire, mais le cardinal 
Taschereau ainsi que les évêques de 
Saint-Hyacinthe ct de Rimouski don­
nèrent l’exemple do la modération ct 
du respect des convictions légitimes.

Le jeune député déjà ministre (en 
1877) intervint, toujours dans un es­
prit de tolérance et de modération 
dans les débats soulevés par ce qu’on 
a appelé le "coup d'Etat" du lieute­
nant gouverneur Lctellicr, puis dans 
l’affaire Riel. Et après avoir été de­
puis 1878 — le lieutenant du nouveau 
chef libéral fédéral — l'hon. Edward 
Riake, Wilfrid Laurier lui-même chef 
du parti libéral en juin 1Ê8L Une des 
premières questions que le nouveau 
cader sera .ippelé à résoudre, les re­

lations economiques du pays avec l’ex­
térieur. lui fournira l'occasion de pré­
coniser une politique de protection 
modérée; il dénonce les abus du pro- 
♦cetionisme et déclare durant la cam­
pagne électorale de 1891 "que la ré- 
e procité ne lèse aucunement les inté- 
déts de la Grande-Bretagne, et que 
d'ailleurs si les intérêts du Canada 
venaient en conflit avec ceux de la 
mère-patrie, il défendrait le point do 
vue de son pays natal".

Une question d’envergure encore 
plus vaste ct dont l’écho est encore

• nsible de nos jours, allait bientôt 
se présenter à i’esprit de Laurier: 
les droits des minorités mis en cause 
dans l'affaire des écoles du Mani­
toba.

On sait comment le gouvernement 
local de cette province ayant voté une 
loi supprimant toute organisation sco- 
airc des minorités religieuses, ia 

Oour suprême condamna cette légis­
lation que le Conseil Privé reconnut 
Pourtant valide. Le gouvernement 
conservateur fédéral présenta un bill 
Pour trancher le différend, bill que 
•e clergé catholique soutint de toute 

■<(,r} autorité. Wilfrid Laurier recon­
naissant le droit de tout ecclésiasti­
que d’exprimer son avis librement sur 
toute matière politique s’éleva contre 
toute tentative d'imposer à l’électorat 
Iru 0P'n'on Pnr vo'c d'autorité. Les 
'lebaU devinrent si ardents que le 
Parlement fut dissous, et le parti li- 

sous l’habile direction de son 
ct,*f canidien-français remporta la 
Vietoire.

D«n» le règlement de la question 
;** "oie* du Manitoba. Laurier s’af-
* rma toujours convaincu que les

HOHIZOKTAMSMEST
d'un papillon du 
— Nourritura an

1— Nom vulaalro 
Konre vaudra, 
central.

2— KUuvr d» rAmSrlquo cantrala. - 
Adjectif posseeelf.

3— Aflji-ctlf pnreeealf. — M«aur« ehl 
nolae. — M£tal précieux.

4— Kepèce de tcritminée. — Prome»»e 
falie A la divinité de faire un acte 
nu de a'en abstenir.

5— Carte A Jouer. — Animal dépourvu 
de membres. — Coup de bsauettes 
donnés sur le tambour.

6— Morceau rte métal plat et tréa min- 
re. — Qui appartient au ne*.

7— Chef-lieu rtc canton, arrondlsae- 
ment d'Usrel.

S—l'articule du dialecte provençal. — 
Toute chose écrite.

3—Sontre. — Femme d’un roi.
10—fn-meurer. aprée qu'on a retranché 

uno ou plusleura parties
VEHTIOALKMENT
1— Qui eut en forme de mitre. —• Brut.
2— Fortune eufflsante.
3— Petit riiUe.au Pronom person­

nel. — Considéré, accueilli.
4— Itlvière d'Alsace. — Faible, mou. 

sans énergie.
5— Fruit A noyau, dont on tire une 

huile.
6— Trace profonde, que Ire roues dei 

voitures lalsarnt dans les chemins.
7— Farine détrempée et pétrie. — 

Abord, entrée.
*—Cérémonies rcllgleutre.
9—Préfixe signifiant ésallté. Ac­

tion de ravir par violence.
10—Cienre de mammifères rétarés dea 

mers arctiques. — Trois fols.

droit» des Catholiques manitobains 
avaient été violés, mais il refusa de 
corriger ce tort par une intervention 
fédérale dans la politique de la pro­
vince concernée. Mgr Langevin, ar­
chevêque de St-Boniface. ne lui repro­
cha pas moins d’avoir abandonné se* 
compatriotes et ses coreligionnaire*.

En 1897 le premier ministre fit aon 
premier voyage en Europe, assistant 
à la conférence coloniale de Londres 
ct rencontrant partout en Angleter­
re et en France, un succès prestigieux.

La politique du grand homme 
d'Etat apparait durant les années 
qu'il dirigea la politique de son pays, 
toujours dirigée par les principes de 
modération qui en avaient fait le suc­
cès. Pourtant, dès 1899, lors de l’en­
voi d’un contingent de quelques mil­
liers de volontaires à la guerre des 
Boers, M. Henri Boumssa sc dres­
sait contre son chef, reprochant à 
Laurier ce qu’il qualifiait de tendan­
ces impérialistes et menant contre la 
politique ministérielle, une lutte qui 
allait aboutir à la défa:tc de 1911.

Les dernières années de sir Wil­
frid Laurier furent marquées de 
cruels revers politiques. Lors de la 
Grande Guerre, tout en supportant 
loyalement l’effort de guerre du 
pays, sir Wilfrid ne cessa en effet 
de blâmer l’administration conserva­
trice et refusa d’entrer dans le gou­
vernement d’union de 1916, combi­
naison qu’il avait hautement con­
damnée. Lors des élections de 1917, 
à peine 82 francs libéraux, dont 62 
de la province de Québec, furent élus. 
La campagne avait été troublée par 
le fâcheux "règlement 17" édicté 
par la législature ontarienne contre 
les écoles minoritaires, et par les 
difficultés du recrutement militaire 
aggravées par la conscription. Lau­
rier, qui avait toujours donné de si 
grands exemples de loyauté et de 
tolérance, ne méritait pas l’opposi­
tion indigne qui lui firent alors les 
provinces de langue anglaise, sous la 
poussée de quelques fanatiques.

Un samedi de février 1919, alors 
qu'il travaillait à son bureau, sir 
Wilfrid Laurier ressentit les premiè­
res atteintes de la paralysie, mais 
revint chez lui sans rien dire pour 
ne pas inquiéter ses proches, et ce 
n’est que le lendemain matin, en par­
lant pour l’église, qu’il fut frappé. 
Il mourut le lundi matin, après avoir 
une dernière fois pressé la main de 
sa fidèle compagne et lui avoir mur­
muré: "C’est fini”. Le deuil du pays 
fut immense et sa Majesté le roi 
George V s’y associa en un éloquent 
message de condoléances.

"Sir Wilfrid Laurier, termine le 
conférencier, avait toute s* vie ché­
ri son pays; son génie politique, sa 
loyauté à la Couronne et son atta­
chement aux institutions britanni­
ques ont fait de lui non seulement 
un grand Canadien, mais un des 
grands homme* d'Etat de* temps 
modernes.

L'hon. juge Fabre-Surveyer et M. 
J. B. Thompson ont tous les deux 
remercié le conférencier.

Au “quiz” du 22e bataillon

CMVROUT
COftCH

Le Bridge-Contrat
Rentrées Apre

Harm
que Sud a encaissé As-Roi- 

-1 uanic .t carreau, K-i et Oui t n’ont Ln p us dos "“P* ,^J».lle|xp q“é* pas p àlnsi le sept
au sujet des cartes cl entree?, U y a • , .: . , .
une autre méthode lorsqu’un! . ' une carte <1 entrée,
gue suite a cte «fftaml ie. « mpor- (1,tit.nt „nc()IL. j, troi,.
te quelle carte plus eleycc a a ma»! u„. ron.irt, (lar.
du partenaire devient une ea te <! en- ](, ^ ,runc ia..,. p;, ha„, quc
tréc *l c!lc C8t à 1;‘ mémc couIcur: nécessaire pour évite? do prendre la

main, f'e procédé servira a trois 
fin-^: (1) pour créer une rentrée 
additionnelle a la main du parte­
naire; (2) pour continuer d'encais­
ser une couleur affranchie dans la 
main où la suite est la plus longue; 
(.']) pour sc défendre contre un ad­
versaire en utilisant cette carte de 
sortie pour éviter d'être forcé de 
prendre la main. Dans l’exemple sui­
vant, avant mémc de commencer le 
jeu d< la suite, le Déclarant devra 
étudier attentivement laquelle des 
deux mains a !• plu- be.-oin d'une 
carte d'entrée ct procéder en consé­
quence:

a t « s 3

v int»

A II II .1

La Cour suprême 
rejette une loi du 
gouvernement 
de l'Alberta

{Suite do la page 11 ~~~~~

nés sections de la loi anticonstitu­
tionnelles parce qu’c-.les empiétai* nt 
sur la juridiction banquairt et d'­
incorporations des compagnies du 
gouvernement fédéral.

Considérant la loi comme un tout

N
O F. P I

Un groupa de futurs 
experts-comptables sont 
en examens à Québec

Québec, 2. (Du correspondant par­
lementaire du Canada) — Un groupe 
de futurs experts-comptables ont 
commencé à subir leurs examens, au 
parlement. la* jury est formé de pro­
fesseurs de l’Ecole des Hautes Etudes 
de Montréal et de Comptables ex­
perts. Les séances doivent durer qua­
tre jours. C’est dire que l’épreuve est 
particulièrement sérieuse. C’est M. 
Roger Charboncau. dos Hautes Etu­
des, qui a la surveillance des candi­
dats. Ces derniers sont: MM. Victor 
Larochelle, Joseph Morriseet, Jacques 
Thibaudeau, Armand Vézina, Percy 
Auger et Jean-C. de Varennes.

La* auelque cent prix du concours "quis" of|sni*é pour le 19 décembre, su Plsteau. par le* Dame* sunliaire» du 22c 
bataillon cansdicn-frinçait. sont exposés en pirtie dsns le* vitrine* du Duval Motor* Iburcsu-ehc» > et dsn» celle* de 
Dupuis Frères In haut, le voiture Chevrolet deux-porte* 1941 et. en bt*. toute* le* «ulre* retompentc». ciceptc le* 
trois réfrigérateurs électriques dont le livraison aéra retardée de quelque* jours à cau»e de la re*tnction de la produc­
tion des appareil» métalliques. (Photos CANADA)

vahir le domaine réservé au Domi- t'ue rentrée est t •ouvée par le
nion en ce qui concern»? la banqin - sept «Il carreau a !a main de Nord
route et l’insolvabilité." 1! dit qu’il «i lit 1 iiatrièim roné e, puisque le
peut éric po?.?ibl«- «le pi< - liter un ?«?pt ?«• r*i plu* i ti« le troi, qui
acte semblable qui .-en tiendrait a restera u la ma in de Sud. Mais sup-

|des matières comprises dan.? la juri- posons que Sut ne v euille pa? que
diction provinciale, mai? il était im- la main passe a Nord. .Sui I'A■. Nord
possible, avec la loi «levai.t la jetterai

<t Mil
t'ic cin 7* mit !<? Roi, le six

do définir e« sur «pioi une légi-la- la Daine >t. A ce point.
turc provinciale peut agir ou ne peu; Est et Ouest seront dépourvus de
pa? agir. carreau x et lo Sud jouera le■ ■ ■ ■■■■ — ♦-------------- trni.s, i conacn era la main chez lui

> L’armée impériale PUi$qU4
Nord

Nord
débloque

y fournira le deux. 
!a «t carreau

tente d'enfoncer lorsqu’ 1 joue .? an* y être forcé des
les concentrations hautes cartes ai lieu « es plus petite».

de l’axe en Libye
Le <1 

«le lor.?
éb!oquaLv
qu’une

<• *'.%t J
•entrée

lurtout commo- 
f xtra v*t nfi-

Nouvelle liste 
des victimes de 
revietion canadienne

Ottawa, 2. (P.C.) — L’avla. 
lion canadienne a publié, tard ca 
soir, sa 126a liste officielle do 
victime* de guerre. Elle com­
prend un homme tué au service 
actif, trois autres, déjà rappor­
tés disparus, mais que l’on men­
tionne, aujourd'hui, comme pro­
bablement morts, et un aviateur 
disparu au cours d'opérations aé­
riennes.

Mme H. de St-Ceorges 
décédée è Cap Santé

Cap-Santé, Québec, 2. (P.C.) —
Le* funérailles de Mme 11. de Saint- 
Georges, décédée hier, à l'âge de 74 
ans, auront lieu ici jeudi.

La défunte laisse deux fil- : M.
Paul de Saint-Georges, et M. Hervé 
de Saint-Georges, ce dernier journa­
liste à Montreal; u nfrère, M. Ed­
win Gosselin, de Northampton, Mass. 1 ans.

M. Churchill appelle sous les 
armes 3,000,000 de recrues

Le limite d'ige des conscrits sera portée de 41 à 
50 ans — Conscription des jeunes femmes 
célibataires âgées de 20 à 30 ans

400 pompiers volontaires 
iront en Angleterre

Ottawa. 2. (P.C.)—-Le major-gé­
néral L.-R. LaFlèche, sous-ministrc 
adjoint des services nationaux de 
guerre, a dit aujourd'hui que l'on 
faisait de grands progrès dans la 
préparation pour envoyer un corps 
de pompiers canadiens en Grande- 
Bretagne. Ces plans, cependant, ne 
sont pas encore prêts pour la pub i- 
cation, mal< ils seront a point dans 
quelques jours.

Le chef des pompiers, M. Donald 
A. Boulden, de Winipcg, est l’offi­
cier commandant do ce corps com­
posé de volontaires de toutes les par-

M. Churchill a au? : demandé au 
Parlement le pou voit "d’appeler les 
femmes à servir *ous l’uniforme dc^ 
services auxiliaires de la couronne 
ou de la défense civile", mais il a 
précisé que "durant un certain 
temps" cette conscription no s'appli­
quera qu'aux jeunes femmes céliba­
taires âgées de 20 à 30 ans.

11 a promis que ces jeunes fem­
mes ne seraient pas appelées à ser­
vir dans les services combattants. 
Trois million* de recrues

la- premier miiii.?tie a déclaré que
«... ... -------- , - ----- la prolongation de la limite d’âge de
hommes âgés de dix-huit ans et demi j j à cinquante ans mettra à la dis-

f&sition du gouvernement 2,750,000 
recrues, tandis que l’âge initial de 
dix-huit ans et demi y contribuera de 
70,000 recru es. J»» première moitié 
de la clause de 1923. a-t-il dit, s'enre­
gistrera dan? une dizaine de jours, 

M. Churchill a ati.v?i déclaré que 
les conscrits de moins do vingt ans 
seraient envoyés outre-mer, "si la 
Chambre libère le gouvernement de 
ses engagements" de ne pus le faire, 

ties du Canada, qui s’en iront en j‘’t Rue les adolescents et Ifs adoles-t .r 4_i „ *..... r piltp.fi fio «iiiinzr u .11 y «huit xin* e* •

Londres. 2 (P.C.) — Le premier 
ministre Winston Churchill a fait 
a^pel à la Grande-Bretagne aujour­
d’hui pour eonscrire trois millions 
de nouveaux soldats et il a demande 
le pouvoir d’appeler les jeunes fem­
mes en service.

"La crise de l’équipement est 
passée, a-t-il dit à la Chambre des 
Communes. La crise de la main- 
d’oeuvre masculine et féminine com­
mence ct dominera l’année 1942”.

Le premier ministre a annoncé que 
le gouvernement hp propose d’éten­
dre la conscription militaire aux

libyenne, est tomber aux mains des 
bataillonr du Punjab, il y a deux 
jours, a-t-on annoncé, le? force? d- 
l'Axe ayant été chassées de leurs for­
te? position? par un feu meurtrier exe­
cute parfois a 50 verges. Le? Impé­
riaux ont fait 100 prisonniers.
La communique résume 
la situation

Le

i ce??airc. Meme 
j tient encore un 
| rentrée.? dan? I* 
n'en coûte rien 
suite et d'employer U 
côté pour d'autre.» fi:

*b
do

i le Déclarant 
grand n"mb:< 
suit*1? d'à côté, il 
le débloquer une

■
Quelquefois,

une distribution exceptionnelle fait 
perdre la valeur d'un gagnant cer­
tain et une autre rentrée doit le 
remplacer. Le joueur doit compren­
dre qu’il y a autant d'importance a 

quartiers-généraux impériaux ménager ses cartes d'entre* ? qu'à

jà cinquante ans, comparativement a 
lo période d’âge actuelle de 19 à 41

service actif, en Angleterre.
Le chef Boulden est venu à Otta­

wa, il y a plusieurs semaines pour 
organiser ce corps; en collaboration

centes de quinze a dix-huit ans se­
raient enregistre- et encouragés a 
travailler dans le service national.

Au sujet d*. conscrits les plus

ont ainsi résumé la situation dans un I créer. Lorsque la chose . -t possible 
communiqué publié au milieu de la le? rentrée? p qui-. • poui affranchir 
journée. une .-uito devraient être trouvées

"Dan? cette bataille mouvante qui ' dans la mémo -uitr, afin de conser- 
s'est déroulée sur le front principal, ver le- cart. gagnante dans le?
avec des fluctuation locales, sur une ; couleur? d'à côt comme arrêts aux 
étendue de 1.600 milles carrés depuis autres suites. (A suivre) 
lo 20 novembre, le centi ede gravité ja R*i» Du.
a changé presque quotidiennement, ---------------« - —
au fur et a mesure que sc mas.-aient Route fermée à la circulation
des concentration» de chars d’assaut , .........
pour attaquer ou conlre-attaquer. Quebec, _ (P. > L** nun.ste <■

"Hier, 1 ennemi a lance dans lu bu* provincial de la voin< a annonce, au- 
taillc toutes se» forces armée* dlsponi- jourd hui, que !<■ débordement de la 
blés, sur un front comparativement r,v'erc Saint-Maurice avait force' de 
t.troj( i fermer pour quelque.? jours a la cn -

"Du combat acharné qui s'est livré culation la route de I rol--R,* ieres .» 
|nu cours de la journée, dans la région T-* Tuque.
‘de Aozcgh-Bir El Hamed-Zaarran, il ——
est résulté que les forces allemande? | 
ont opéré une jonction entre celles qui 
s’étaient avancées du sud ct du sud- 
ouest ct les unités postées près de ,
Zaarran.

"Dans la zone de frontière, le? opé­
rations pour éliminer les ventres de i 
résistance so poursuivent.

"Dans le cours de la bataille d'hier, ! 
notre aviation n soutenu étroitement 
no? forces terrestres par des attaques 
incessantes sur les véhicule* blindés 
ennemis et sur ses transports, autour 
ct à l’ouest de la région de Razcgh."

avec le département do.? services na- age.?, il a dit que "nous dovron? peut- 
tionaux de guerre, il a fait appel à ' être plus tard reculer la limite d’âgo 
400 pompiers. De nombre sera aug-1 J' * .. i — .
mente graduellement, dit-il.

Il a été décidé que ces pompiers 
seraient envoyés en Grande-Breta­
gne par petits groupes, de sorte que 
l'on pourra les verser dans le ser­
vice actif dans le plus court delai 
possible.

L’Italie fait le procès de 
60 conspirateurs à Trieste

Ils sont accusés d'avoir attente à la vie de Mussolini, 
d’avoir fait sauter des usines de guerre ct des 
tMini — Mouvement de révolté pour 
créer un état soviétique en Italie

Rome 2. (P.A.) — Des espions et armes employées en d’autres atta-
des saboteurs, faisant partie d’un 
vaste mouvement révolutionnaire gra­
vitant autour de Trieste, ont été offi­
ciellement accusés ce soir d'avoir tenté 
d’assassiner Mussolini, d'avoir fait 
sauter des usines do munitions et des 
trains dans lesquels des centaines 
d’Haliens perdirent la vie.

L'ogencp de nouvelles italienne Sté­
fani a dit que le complot contre la vie 
de Mussolini eut lieu a Caporctto, en

quos sur les écoles de Plezzo, à Oltre- 
sonzia et à Plusinn, ainsi que dans le 
sabotage du chemin do for près de 
Tarvis.

On aurait obtenu des confessions au 
sujet des tentatives de sabotage per­
pétrées sur le pont d’Arnoldsteii:, en­
tre l'Allemagne et l'Italie.
Le» procédés employé* 
par les révolutionnaire»

Pour créer un atmosphère "favora
t fi 18 U mai «T o u '! 1 fut déjouT "par un i hic à leur rêve d’une république sovié- 
iOJS. mats qu 1 fut déjoué pat un mandc stefani. "dos journaux

"Kcur, nersônnsRcs «mi»™.." t* ^ 1

Réélu maire-suppléant
Gnnby, 2. (Du correspondant par­

lementaire du Canada). — Le con­
seiller A.-C. Smith a été réélu maire- 
suppléant pour un autre terme.

_______  personnages
étaient mêlés à ce mouvement; 60 des 
conspirateurs ont déjà été appréhen­
dé* et ont comparu devant un tribunal 
pécial, mande l’agence. Il y avait par­

mi eux des "communistes et des dé­
mocrates-libéraux".

Cet organisme, “imbu de haine ita- 
lophobc" aurait centralisé ses activi­
tés à Trieste, tout en étendant son ré­
seau dans les provinces environnante*. 
Pour l’établissement d’un état 
soviétique en Italie

Les conspirateurs, dit-on, ont tablé 
sur la minorité slovènc dans cette ré­
gion pour créer une atmosphère de re­
bellion contre l’Italie. Les communis­
tes auraient entretenu l’espoir d’éta­
blir un état soviétique comprenant les 
slaves en Italie.

L’agence Stefani ajoute que les ins­
tigateurs du sabotage contre les in-

monstrations de "pseudo-sports, di 
nature culturelle ou charitable" ont 
été annoncées et les soldats furent 
"incités à déserter et à se révolter"; 
par ailleurs on fit de l’espionnage, 
tout en préparant les armes nécessai­
res à la révolte.

L’Associated Dress, le 7 novembre, 
a vérifié auprès d’un personnage fas­
ciste à Rome une rumeur voulant que 
Mussolini ait été légèrement blessé 
clans une tentative d’assassinat. Lo 
porte-parole fasciste u nie* cette ru­
meur, qu'il a qualifiée "d’invention".

(Le dernier attentat à la vie de 
Mussolini, qui a c té reconnu publique­
ment. a eu *< u le 14 février 1939, 
lorsqu’un halluciné tira des coups de 
feu près de* la villa Torlonia, où habite 
Mussolini à Rome, blessant un garde. 
Antérieurement, il y eut cependant 
sept tentative? d’assassinat connues

V'ilV- | f I il .1 Isa* » I *»AU4»l 4 • * I • JI i . k ’ '4SI*:'
d'une autre décade", rappelant qu.* 
dans la dernière guerre elle avait été 
portée à 57 an.?.
Conscription nécessaire

M. Churchill a donne le? rai on*

Détachements de 
l'armcc de von Klcist 
cernes par les 
troupes russes

(Suite de la page I)
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bilité de l'armée allemande. Elle bar- 
.... .. ,L-a im-wuv, re hii??i a l’envahisseur la route

uivantes pour justifier son appel a i la Caucasie. Cette défaite allemande 
la conscription: n’est pas la premièn et ce ne sera

11 faut disposer de la main-d'oeu-1 l'a? la dernière.” 
vre nécessaire pour le? nouvelle.? Du front <l<' Moscou, ou ne dit
usines; "nous devons maidlenir la : 1'“' beaucoup d< chose dans les de-
pul?sante armée mobile que nous ! pèche? russes. On laisse, cependant, 
avons créée, à la foi? pour la «lé- i entendre que l.t position do I année
fense intérieure ct pour la formation rouge parait - etn* améliorée au sud
de corps expéditionnaires"; "nous <Je Ia caP|taIc' nue, dans quel-
devons maintenir no? armées dans 
l’est et être prêts à poursuivre et 
à etendre j.og operation? dans ce sec­
teur"; nous avons besoin d’hommes 
pour fabriquer des équipement.? mo­
dernes pour de grandes armée? aux 
Inde? et, "en plus «le pourvoir à nos 
propres besoins", nous devons rem­
plir no? promesses d'envoyer en nom­
bre substantiel des chars d'assaut, 
des avions et d’autres armes en Rus­
sie".

Déjà, a-t-il «lit, il e?t certain qu’à 
l’avenir "nos ?oldat? combattront 
l’ennemi à armes égales et, un peu 
plu? tard, ils auront la supériorité".

Il a une fois de plu.? averti du 
danger d’une invasion, disant qu'à 
"tout moment Hitler peut reconnaî­
tre qu'il est battu par le? armées 
russes et tenter de couvrir sa dé­
faite dans l’est en lançant ses hordes 
sur nous".

ll^UU’UI.S 1111 IV.-» *ii-
dustrios de giH‘rro italienneB sont au contre Mussolini, depuis qu i! a pris la 
___ i j ____ 4^..«.« i.s.-fTi» *1 m trniivnrncmmL italien ennombre de onze, toujours au large. 
Les attaques terroristes qu’on leur 
attribue comprennent un certain nom­
bre d’explosions qui ont eu lieu en 
1940, entraînant la mort de centaines 
«i'Italien* travaillant aux usines de 
munitions de Placenta le 8 novembre, 
à celle* de Bologna le 25 août et a 
celle* de Glana le 25 février.

L’agence assure que ces conspira­
teurs travaillaient soua le contrôle, 
«iirect ou indirect, de puissances étran­
gères. On recherche par ailleurs des 
preuves concernant la distribution des

tête du gouvernement italien en 
1922.)

Le juge en chef du tribunal spécial 
de Trieste aurait déclaré que le "très 
vaste moûvement révolutionnaire” 
dans lequel sont mêlés "plusieurs per­
sonnages éminents", existe depuis le 
début de la guerre.

Trieste est un port de mer situe 
dans le nord-est de THalic, près de la 
frontière yougoslave. C’ctait autrefois 
le principal port de l’Empire <1 Autri­
che. Sa Douulation est «le 248,000 ha­
bitant*

L'enquête sur les prix 
payés pour le bois est 
presque terminée

ques secteurs plu.? au nord, les nazis 
ont fait de nouveaux progrès. Dans 
la région de f?tu inogor.?k. l’adversai­
re aurait été mis en fuite.

Québec, 2. (Du correspondant par­
lementaire «lu Canada), —— La Com­
mission chargée do faire enquête sur - - ■. .
le.? prix payé.? aux colon.? et aux <»n w

Berlin, 2 (P A. — On pretend. :u, 
ce soir, que le? troupe? allemand1.? 
se sont pratiqué de nouvelles trouée- 
dans le front de Moscou, pendant que 
beaucoup plu? au sud, l'armée du 
fe.'d-maréehal Ewa!«l von Kleist tente 
l'impossible, à Tout ?t de Rostov-sur- 
le-Don, pour arrêter la contre-offen­
sive ru.?so qui l'a chassée de cette 
position stratégique que l’on se plai­
sait à appeler la porte d'entrée de 
la Caucasie.

Dans son communique quotidien, 
Je haut commandement a déclaré que 
ses hommes avaient pénétré profon­
dément, a plusieurs points, les prin­
cipaux secteur.? du front central mai.? 
il n’a pa? précisé en quels endroits j 
exactement.

Les commentateur.? militaires nazis 
gardent ntis?i le silence sur les d< tails 
do la bataille de Moscou mais ils 
affirment qu’au nord, à l’ouest et 
au sud de la capitale soviétique, les 
soldats hitlériens ont fait de noveaux 
et intéressants progrès.

On s’efforce, ici, de ne parler que 
de ce qui se passe autour de Moscou.

cultivateurs pour leur bol? .siégera I °» ^"ible beaucoup * amuser des 
mercredi à Dl?raeli, sous la picriden-1 mpporU voulant quo 1 armée «le von 
ce do M. Henri Renault, «leputé de Kleist ait déjà été rcpou.csee jusqu a 
Hcauee a l’.Wmbléu législative. Le j Taganrog, a 10 milles 1 ouest, 
lendemain, jeudi, elle siégera a Beau- |
c<wiH°* M. Joseph Filion obtientUne couple d autres minoin? sc-1 1 r . • • k -
ront enauito tenues à Québec mémo1 $500 pour les sinistres 
«•t la Commission sera o mnesuro de St-Joseph d'Alma 
préparer son rapport avant la pro- ' r
chaîne .session. Elle aura .siégé dan.? ; Québec, 2. (Du correspondant par- 
toute.? le.? partie.? de la provint < , tout1 icmcutairo «lu Canada) —- M. Joseph 
particulièrement intér«,.?.?ce.- a la yen- Dilioti, député de Lac St-Jean, a «.btc- 
te du bol? do.- colons et de.? cultiva­
teurs et elle aura tou.? les renseigne­
ments nécessaires pour préparer un 
mémoire très intéressant.

Trois-Rivières. 2 (Du correspon­
dant du Canada) — Quelque? repré­
sentants de» associations trifluvien- 
ncs te sont joint? au conseil munici­
pal pour visiter la prison de Trois- 
Rivières, constater .«es déficiences et 
demander au gouvernement d'en 
consttune une nouvelle.

nu du gouvernement provincial un 
octroi de $500 pour les sinistrés de 
St-Joseph d’Alma. On sc rappelle que 
plusieurs familles ont été jetés sur 
le pavé par un désastreux incendie, 
en même temps que plusieurs éta­
blissement» commerciaux étaient dé­
truits de. fond en comble. Le chèque 
n été fait à l'ordre de la Société St- 
Vincent de Paul de St-Joseph d Alma 
qui verra à partager l'argent entre 
les familles qui sont lécllcmcnt dans 
ie besoin.

AIDEZ VOTRE PAYS
et

PROTÉGEZ VOTRE FAMILLE
grâce à la nouvelle

"POLICE DE 
LA VICTOIRE"
C'est votre devoir de souscrire 
régulièrement et le plus possible 
aux Certificats d'Ep .rgne de 
Guerre et autres emprunts de 
guerre. Et cependant, votre fa­
mille a besoin aussi d'une protec­
tion adéquate!

Comme 1 « plupart des gens 
n’ont qu’une somme d'argent 
minime à placer, comment peu­
vent ils faire I «re n ces deux be­
soins? La nouvelle “Police de la 
Victoire.” créée par la Mutual 
Life of Canada, ré-s. .ut ce problème.

Lis primes sont extrêmement 
minimes |*>ur un nombre fui d'an- 
nccs, pendant que vous achetez 
des Certificats d’Epargnc de 
Guerre. Et, mémc n la fin de cette 
période, lorsque le taux sera rea­
justé, la prime sera encore infe­
rieure à celle que vous pnienez 
ordinairement Enoutre,quand vos 
Certificats d Epargne de Guerre 
écherront, vous pourrez vous servir 
de l'argent pour payer les primes.
CARACTÉRISTIQUES SPECIALES
La “Police de la Victoire" a cer­
taines caractéristiques intéressantes 
que 1rs représentants de la Com­
pagnie vous expliqueront. C'est une 
assurance permanente qui a été 
spécialement conçue pour répondre 
à vos besoins immédiate tout en 
neaiirnnt une protection pour 
l'avenir. Les hommes ct les femme* 
qui ont tin revenu modeste la trou­
vent particulièrement pratique. 
Demandée toux le* détail* de re 
plan au reprôet'ntant de la Afii- 
tua! Lite le plus proche. Ou bien, 
écrivez àt The Mutual Life of 
Canada, Waterloo, Canada.

THE

IIUTUAIIIFE
■fftMiOF CANADA ■HH

FONDÉE EN 1*69 
la Propriété det Anurée

Edifice Mutual Life of Csnad» 
627, rue Dorchc»tcr, Ouest, 

Montréal. Que.
Gérants des SuccurBalrs 

F H A.N K ROBINSON C.L.V.A. ACItCS O W. k.MGH T
Audi» *uceur.?n!«» «tan* la Provlm-e 

«J« Québec
ri. rue M-I’lerre, qiiSI.tr 

4111, Nord, rue Wrlllntjlm. Mierbiuokr,
3t. lailtIre llnn«|iie Cnw.idleune «le 

« «inmerrr, Le» T n>l»-HI» !S»e«.
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Cinéma — Lettres — Radio-Théâtre
Collette Lyons 
triomphe au 
café El Morocco

Interprétation spirituelle d'un 
répertoire de chansons gales 
par une artiste incomparable

L# retour h M ntr.'al de la cv t i re 
comédienne Collette Lyons est une au» 
haine qui n'a pa? manqué <• juar ter 
un vif intérêt parmi les connaiaseuri, 
qui n'avaient put oublié h »é our de 
rette artiite dan* notre ville I an der- 
nlar. lia affluent cette eemame au 
café El Moroccou Mlle Lyon* i »t 
la vedette inconteitée d’un apectaclt 
par ailleur» fort bien composé.

Collette Lyon* r*t à la fcl* chnn- 
teu»e, di*eu*e rt c on:fi « nrc, car cl!« 
po-»c !«• tou.* Je?, attribut* de ce* trois 
emploi*: une fort jo.se voix, un - fine 
subtilité d’inteipntati n <t enfin un 
«en* de l’humour qui sait tirer parti 
de toute* le* rcseouice» rie la drôlerie 
aani jama..* flirter avec la vulgarité. 
Cet ensemble di qualité* trouve 
ran-ment cher une même artiste : Col­
lette Lyon» e»t à ce*, égn: i une pri­
vilégiée car en outre de ce» don* ex­
ceptionnels elle dispose. au«ei d’une 
large mesure de ce charme féminin 
que di»pen*e la nature rt qui n'eat 
paa un appoint négligeable nu théâtra. 
Jolie, blonde, élégante, d e impose dès 
le prem r abord sa prraonns.ité

L'arl très perr nncl de Collett# 
Lyon» «it fait de fmesK, d'intelligen- 
r« et d'une bonne humeur contag eu- 
»«. Entendra et voir chanter par elle 
TAey call it Congn, Sit tin ttiftm for 
Britain, The rabbit», l'an me tf’« ce* 
l»ry, Thty ntvtr »rr\e ira at an af» 
ttrnoon tea, aatirea spintuc.lra dee 
trevera de le vie courante, est un ré- 
gel pour l'esprit et un pleisir pour 
fta yeux.

Mil* Lyon* rentre d'une tourner oui 
]'e conduite dan» les prisse.pairs ville* 
d«a Etats-Unis avec le comédien Al 
Jolson dan» la revue fantniîdMe Hold 
on ta pour hnt». A son retour A New- 
York, elle sera prise par le* répotl- 
tlona du prochain spectacle des /firp-

4aW Folli*». Entre temp*, 1* café El 
forocco a la ran aubaine de aa pré- 
eenec et Montréal, l’exceptionnel avan­

tage de pouvoir accueillir une deuxiè­
me fois cette artiite incomparable.
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Au Ixirw’s

Defauw édifie un 
diptyque musical
Un des meilleurs concerts 

jamais exécutés par 
notre orchestre

Melvyn Doublai et Crete Csrbo, vedsttas 
drs l'affiche su cinéms Locw's, dès

du film "Two-Fsced Womsn", qui prea- 
vendredi prochain.

ALICE PAYE • JOHN PAYNE
IEN MIRANDA CESAR ROMERO

L’horaire des spectacles
CAPITOI.

M\Vrrk-Knd In llavannH
n i' :5. : h. os. 4 h. oo. t h. :o,

7 II 30. so h. tt.
«tv» i.»

10 h. 04 12 h. 44, S h. 24, 6 h. 10, 
r ti t.y

rnivcKSh
i « ii n ***

11 I . 20 .2 II. 05, 4 h. 44. T h 20,
10 h. 14

••Miiii \ I I nra»H
M h. o 12 Si. 40, 3 h. 24, I h. 00.

s ii. tü.
OINK *t * Il K l’Ail II

Charrette Ventflm»'* . .........
12 h. 2 h. 24. 4 h. 10, T h. 14, 

0 h. 40.
BT-i>i:m*

**I.'liiii|iralnie itu Dlea*'
12 h. 10. 3 h. 34. « h. 30, t h tt.

*l.u MtiirUr «te Mertein# Vidal’’
I h 4 4, (, h. 01, I h. 21.

LOKW'ft
•^Sneplrlnn’’

11 li. K 1 h. 40. 4 h. 2». 7 h. 04. 
9 h. 44.

FAMCK
••ahnilo** of «ho Thin Men”

II h. 14. 1 h. 44. 4 b. 34, 7 h. 14, 
3 h. 60.

•’Canada Carrlea On"
10 h 4f, 1 h. 20, 4 h. 00. 4 h. 40. 

9 h. 20.

Au Princess
Joan niundell, Binnic Barnea et 

Janet Blair aont les vedettes du film 
"Threo fîirla About Town" ,qul pren­
dra l'affiche dès vendredi prochain au 
cinéma Princes*.

Ces trois artistes jouent les rôles 
da trois soeurs qui tentent de ae faire 
una fructueuse carrière sana rien sa­
crifier «le leur indépendance.

La comodien Robert Benchley ap­
paraît également dana ce film.. On y 
verra aussi John Howard.

Le second film à l’affiche sera "The 
Perfect Crimo’’, avec Ralnh Bellamy 
et Margaret Lindsay. Bellamy appa­
raît cncoïc une fols dans ce rôle qui 
a fait *on succès à l'écran, celui du 
détective Ellery Queen. Le "crime 
parfait" est celui d’un financier qui 
a trahi !a confiance de ses amis et de 
aes associés. Le criminel tourne en ri­
dicule tous ceux qui tentent d’expli­
quer le mystère jusqu'à ce que Queen 
arrive. ________ __________

Le Canada «ara demain ce que 
vaut le feras aujourd'hui. Ne 
gaepillea donc pas voa ressour­
ces- Achetas des Certificats 
d'épargne de guerre et aidoa 
à le victoire.

Au Palace
Deanna Durbin et Chasles Laugh­

ton sont le* vedettes du film "It Star­
ted With Eve", qui prendra l’affiche 
du csnéma Palace dès vendredi pro­
chain.

Ias neuf premiers films de Deanna 
Durbin ont prouvé que cette jeune 
artiste était non .-culement une ex­
cellente cantatrice, mai» une comé­
dienne pleine de ressources. Dans "It 
Started With Eve", elle Joue le rôle 
d'une jeune fille de fortune modeste 
qui se voit soudainement introduit* 
dan» la maison d’un millionnaire à ti- 
tr<- de fiancée «lu fil».

Aux côtés de Lauphton et de Dfan- 
na, upparaissint le.- excellents acteurs 
que sont Robert Cummings, un des 
meilleurs jeunes premiers de Holly­
wood, Margaret Tallichct, Guy Kib- 
bee, Walter Catlett. Catherine Dou- 
cet, Charles Coleman, Dorothy Kent, 
Gus Schilling et Irving Bacon.

Au Loew s
Greta Garbo et Melvyn Douglas «ont 

de nouveau réunis dan» le film "Two- 
Faced Woman", la brillante comédi# 
qui prendra l'affiche vendredi pro­
chain au cinéma Locw’s.

Melvyn Douglas a déjà paru aux 
côtés do la grande artiste euédoise 
dans "Aa S’ou De»irc Mc" et plus tard, 
dans "Nlnotchka".

Dans "Two-Faced Woman" Greta 
Garbo surprendra de nouveau sea ad­
mirateurs. Entre autres action» nou- 
veilea pour elle, Greta Garbo danse 
un rumba, elle chante et, pour la pre­
mière fois à l'écran, clic apparaît en 
costume de bain.

La distribution compte aussi Cona- 
tance Bennett, Roland Young, Robert 
Sterling et Ruth Gordon.

Le film a été dirigé par George 
Cukor qui avait dirigé "Camille".---------------«-------------—

Au collège Brébeuf
Les 17 et 19 décembre, à 8 h. 15 

p.ni., les élèves du collège interpréte­
ront, au profit «les pauvres, une belle 
pièce d'Henri Ghéon.

On peut demander des billets le 
plus vite possible, sans qu'il en coûte 
un sou, en écrivant au directeur du 
théâtre, Collège Jean-de-Brébeuf, 
3200, Chemin Ste-Catherine, ou en 
téléplsonant au parloir: AT. 4206.

Le prix d’entrée sr paye le» loin 
même du spectacle (les 17 et 19 déc.) 
en boites de conserve, gâteaux, fruit», 
bonbons, etc. On exigera à la porte 
les billets d’entrée.

L'orcheatr* des Concerts Sympho­
niques a exécuté hier soir, sous la di­
rection de Désiré Defauw, un des 
meilleurs concerts de sa carrière. La 
beauté de la sonorité orchestrale et 
le fini du jeu instrumental noua ont 
rappelé les joies procurées par Ica 
concerta dominicaux de l'Orchestre de 
New-York.

Il y a cent cinquante ans que, par 
un jour pluvieux, Mosart s’est perdu 
dans la fosse commune. Pour commé­
morer ce douloureux anniversaire. Dé­
siré Defauw n'avait inscrit à la pre­
mière partie de ion concert que des 
oeuvre» de ce compositeur éternelle­
ment jeune.

Après l’Ouvsrfur# d’Idoménée, De- 
fauw a dirigé deux des plus grands 
chefs-d'oeuvre de Mozart, Fine Kleine 
Sachtrnuâik, (textuellement ; Petite 
inutique de nuit) et la 41c symphonie, 
celle en Ut, aurnommée Jupiter,

La Mueique de nuit est une des cho­
ses les plus délicates qu’ait écrites 
Mozart. On pourra lui reprocher de 
manquer de profondeur, mai» Mozart 
n’a jamais cherché la profondeur et y 
atteint, dans la Jupiter ou la Sol tni 
ntur par exemple, par des moyens 
purement musicaux qui n’ont rien â 
voir avec le tourment romantique. La 
Petite mueique de nuit est une musi 
que de Jeunesse, d’enfance même, une 
musique issue d’une pensée claire, une 
musique ds lumière. Au point do vue 
romantique, il est possible que seules 
les ténèbres aient de la profondeur. 
La Petite mutiaue de nuit est, musica­
lement, un ciel d'un bleu infini, et, 
comme disent les enfants "le ciel, c’est 
bien plus profond que le fond de ia 
mer".

La Symphonie Jupiter est la der­
nière écrite psr Mozart. Elle vient 
après la Sol .Wineur qui porto le nu­
méro d'oeuvre 40. Son pseudonyme ne 
cache aucun programme, aucun texte 
littéraire dont elle serait le commen­
taire. Le titre de Jupiter lui a été dé­
cerné à cause de sa clairvoyante puis­
sance, de sa force intelligente. Elle 
n’a rien de romantique et semble mê­
me être écrite dans le style du Mo­
zart d'avant la Sol mineur. C'est l'oeu­
vre d’un homme mur, d’un homme qui 
a envisagé son destin en face et l'a 
accepté avec la candeur d'âme de ceux 
qui savent que l’espérance doit être 
la plus forte.

Pour faire antithèse, Defauw a 
joué, au cours do la seconde partie 
du concert, du Tschaikowsks. du Bloch 
et du Richard Strauss. Et l'antithèse 
s'eat imposée impérieusement n tous 
les esprits. Nous sommes partis de 
la sentimentalité russe de Tachai- 
kowski pour arriver, par le sensualis­
me oriental de Bloch, à la brutalité 
Israélite de Richard Strauss. Quel 

1 abime entre ces troia compositeurs et 
i Mozart. Non pas que leur musique ne 
! reflète un visage de la Beauté: Sehe- 
j lomo de Bloch et Don Juan de Strauss 
•ont des chefs-d'oeuvre. Mais on a pu 

I constater avec quelle diversité la mu- 
j sique peut exprimer les visions du 
I monde les plus différentes.

Le* Variations sur un thème rococo 
1 de Tschaikowski sont surtout prétex- 
I te â virtuosité pour le violoncelle solo. 
1 Et Emmanuel Feuermann a révélé à 
ton auditoire ébloui jusqu'il quelle 
prestigieuse et éblouirsante légèreté 
pouvait atteindre le violoncelle. Feucr- 
mann n enlevé les Variations dans un 
style d’une perfection inouïe. Cet ar­
tiste est sans contredit, avec Cnssado, 
Casais et Piattigortki, un des pre­
miers violoncellistes de l’heure.

11 a été plus intéressant de faire 
connaissance avec le Feuermann mu­
sicien qui exécuta la partie de violon­
celle solo de Schclomo. Malgré certain 
exhibitionnisme caractéristique des 

I oeuvres tziganes ou juives, la musi- 
que c»t magnifiquement servie dans 
l’oeuvre d'Ernest Bloch. Tout y c»t 

' terriblement oriental, d'un sensualis- 
i me brûlant mais également d’une 
étrange éloquence. Nous n’oublierons 
pas la visite de Feuermann qui, dans 
Schclomo, a éfé un soliste d'une fou­
gue puissamment raisonnée.

A mon humble avis, Don Juan est. 
avec Till Eulrnspeigcl, ce que Richard 
Strauss a fait de mieux. C'est d'une 
magnifique brutalité qui touche par­
fois à la bestialité, mais quelle santé !

L’orchestre, sous la direction de son

chef, a été non seulement ù l’ombre 
de tout reproche, mais digne de tous 
les éloges, sans réserve aucune. Cer­
tains préféreront une interprétation 
différente de quelques-unes des oeu­
vres au programme. Qu’ils sc souvien­
nent qu’on ne va pas au concert pour 
y entendre toujours les mêmes inter­
prétations stéréotypée* et qu’il est 
permis à un chef de mettre sa pensée 
au service d’un compositeur, de de­
meurer fidèle a la musique sans pour 
cela se voir obligé de marcher aveu­
glément dans le sillon de la tradition.

Jean VALLERAND

A l’impérial
A partir de vendredi, et pour trois 

jours seulement, le principal film à 
l’affiche du cinéma Imperial aéra 

"Hold Back The Dawn", avec Charles 
Boyer, Olivia dc Haviland et Paulette 
Goddard. Le film "Down in San Die­
go", avec Ray McDonald ct Bonita 
Granville, passera en second.

"Hold Back The Dawn" raconte les 
aventures qui surgissent quand un 
européen peu scrupuleux tente de 
frauder les règlement» dc l’immigra­
tion de» Etats-Unis en épousant une 
jeune Américaine. Presque toute l’ac­
tion sc passe près dc la frontière 
mexicaine.

C’est dans ce film que Victor Fran- 
cen, le célèbre acteur français, appa­
raît pour la première fols à l’écran 
américain.

"Down in San Diego" raconte 1 his­
toire dc jeunes gens qui sc voient sou­
dain forcés d'en venir aux prises avec 
des membres de la cinquième colonne.

Chronique ouvrière

L’effectif du local 116 
augmente de 40 membres

Campagne d’organisation aux usines de la Canadian 
Vickers — L’organisateur canadien des ouvriers 
du métal en feuilles, M. A.-G. Crawford, 
annonce la fondation d'une fédération

Le local 116 de l'Union internatio­
nale des ouvriers du métal en feuilles 
a initié une quarantaine de nouveaux 
membres, au cours de sa dernière réu­
nion tenue spécialement pour les ou­
vriers du métier travaillant aux usi­
nes de la Canadian Vickers.

C’est M. A. G. Crawford, organisa­
teur eanadien dc cette union, qui a 
présidé la réunion. M. Crawford a 
fuit un excellent exposé des moyens 
que doivent prendre les ouvriers pour 
améliorer leurs conditions de travail, 
après avoir démontré aux nouveaux 
membres tous les avantages qu'ils en 
retireront, s’ils persistent à demeurer 
dans le local 116.

M. Crawford a aussi annoncé, au

cours dc ses remarques, qu'une fedé- 
ration des ouvrier* du métal en feuil­
le* sera bientôt fondée dans le but 
d'élaborer un contrat de travail qui 
améliorera les sslaires et les condi- 
lions de ces ouvriers.

L’agent d’affaires, M. Onésimc Re- 
naud, n aussi soumis un rapport de 
se* activités, après avoir donné aux 
membres un compta rendu de l’entre­
tien que le Conseil des métiers de la 
construction a eu récemment avec les 
représentants du ministère fédéral «lu 
travail. 11 s'agissait à cet entretien de 
régler les problèmes survenus au su­
jet du paiement des heures supplé­
mentaires sur les chantiers de la dé­
fense nationale dans la région de 
Montréal.

Au Capitol

— 1 ' ..............
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19.01—flippy Jsck. eh.
10.14— lltnk Liwmb 
10.49—MllodUt
10.44— Th» Rlabttn... 
11.00—Op4r»tti
11.14— Front Uni fim.
11.10— lUclui d'onruo 
11.41—Orehmtr» 
12.09-NOUV ELLES
11.19— Woman In »hit«
12.44— NOUVELLES 

1.00—Thi Lift tnd...

• 4o—Cirwnflf.d »U. 
10.09—VirtIMi métr. 
10*0—L'Hnr» rSorletira
10.11— Csp*ul«a mSL 
11.00—Ortnd» So«ur
11.14— Cou rrlor du eoour 
11 10—V»r14t3o
11.45— Riiilo>|<otini
11.09 L'H»ur» Knio!«iT,4«
12.14— Stodlo
12.19— Mlludlm chine. 
lt-!l—Li rirtd» du midi

I oo—nouvelles
1.10 Ml!» Petty 
1.21—Musics It

12.45—NOUVELLES 
1.00—Gnnd» S>cur
1.15— Métitrl» lUncouri
1.19— L» iU»*H rural
1.19— Stsml-honlre 
i.CO—Chsptnnnctw»
Ml—Ku« Prineipsio
2.19— Kleltsl
2.44— l’roanmmo mus. 
4.00—Orch. U’p»»
I |<t—NOUVELLES
t.13—Lm ch»f*-d'o*uTro

1.11—Protrimmi mu».
1.10— lu trrmo
1 10—S is nAl-born 1rs 
1.00—Hippy Oin»
2 10—RfclUl
2.45— Inurmldc
,t rvt—M»ry Mirlin
1.15— Viri4t4» mut.
J 10—NOUVELLES 
I.IJ—Th# Pmirs Show
1.44— Slnovr* cf »»r

» 90—Ajilr.it Lha Storm

1.J9—S:nc»r»ly Yours
1 45—Pic Stii»r 
2.00—Entra vous st mot
2 20—Bourss
2.45— Chinionnstto»
I 09—Hsurs d« l’oHra 
4.00—Rhipiodt»#
4.15 I-ot événements se*
4.10— NOUVELLES
4 35—Puüstln dw form 
4.44—Choeur Imp4rtsl 
1.09—L'Htur» du lh4 
» :S -Plrrr, «t Ptirrstt# 
5.30—Ls ru» PMncIpiU

4.10— IUdlo*Coll4a« 
4.00—L'hsurs du U>4 
4.14—F*rr.ln»
1.13— Lo» botui dliquos 
1.09—Ls Mtrmallls
4.14— CBF. e«»oir 
•.II—Nouvsl!»» iportl?# 
•.10—NOUVELLES
1.15— Studio
T.OO—Ttniloa Voldir
1.11— Un Hommo «t-,
1.10— NOUVELLES

4.14— M» Perkins
4.19— The Guidinr™ 
4.(5—The Rciil ot Lifo 
5.90—CiuierU
5.14— C.B.M.. cwoolr
4.19— Th# Supermsn
1.44— Protrsmmo mu». 
4.00—Llttlo Orphan...
4.15— NOUVELLES
4.10— Rettmid Grant
4.44— NOUVELLES 
1.00—Studio 
1.14—Btlon tmiiie

1.45- M. LeUlJlerde SUJ.
I. 0O—Sweet snd l«w 
119—Gren. Guards
1.45- NOUV ELLES 
• 90—J'sl un coeur 
9.30—Oreh. McKiy

19.00—Style Reniitssnes
10.10— J B- vs-uen rutrn
II. 09-NOUV ELLES
11.15— NouTelle* •portlfm
11.10— Poème» eymph.
12.09- -Fin de» émuelon»

7.19— Ca merle
7 45—Anne Mtlenfsnt 
S 90—Sweet and luw 
f 13—Gren. Guards 
4 55—Commenutrce 
0.09—Thit Brewster Bcy 
•.I»—The Family Min 

10.90—Mld-we*k Med.
10.19— Brother* In imne 
11.09—NOUVELLES
11.15— Brltiln Speiki 
11.50—NOUVELLES. BBC 
11.00—Fin dee émlutoni

1.(5—Madeleine et Pierre
4.00—00 aUow-neue 1 
4.16—<'h i n ion n et t m
1.14— Moi. j‘sl dit ft T 
4.25—Intermld»
0.10—Nouvelles sport-
4.15— Plinoirrue 
4.40—L* pièce du Joar 
4.41 NOUVF.LLES 
7.00—Thereon nette»
1.14—Le Don Jutn de... 
7.10—Nir»>r« «t Ptrnsbè 
7.44—Lion#: Psren»
1.09—Ceu» qu’on aime

» 19—Lo eoune su trésor 
f.99—Bit T«>wn 
•.19—Vo* Pop

10 09—fmeiae de rierre
10.14— Pey» «We tiijme» 
10.41—NOUVELLES 
11.C0—Nou*el!ee •peril»»# 
11.10- -Plenoîofu#
11.15— RuMlan «ir
11 45—Oreh. de dar*e 
U.M—NOUVELLES 
12.00—Oreh. Dorney 
11 30—Orch. Monroe

1.G9—Findee émission»

C F C F
T 14—Studio 
T.19— l'u Kir» 
î.lè M.'rnir.a Reporter 
I 6* NO ut ELLES 
1.16—Mutleale 
Ail Church in tike 
1.19—Orch Roth 
6.41- Mm of Note 
Mè NOUVELLES 
6.06—Your Fortune 
6.11 R.wi.uiér,
•.19 -Te.va» J m Rotwrteea 
» 44—H’miker» review

19 90—Breekfait C^ab 
11.09—Musicei heedilcen 
11.15—Gvxid luck 
11.34—Muilcale 
11.39 For ledirt only
11.41— Orch Noveit*
1110 NOUVELLES 
12.99 Noon me ody tfm#
11 11 —Horece Heidt 
11.19—A»k E.*anor Nash
11.41— Luncheon b'.shUIsbts
1.06-NOUVELLES 
1.01 -Frl«cd:y Muaie 
1.10-Trio Wtkeiey 
1.11 —Gwen ...tima
1.19—Muter Slntcfo

Listen to Leibert 
.... Mutiny
2.15— Between the hook. 
2.30—Sweetheart A Ttp 
3.46—Voice of mem.
3 09—With Lopei 
* |9 Into the Ltsht 
3 (9—Ajfte Hern 

• I.*» drirn»»
■ P«ter MioGnaor 
Star» of the week..

4.44— John Harcourt 
I OO—Te» Tim»
5.15— Uncle Harry 
g 30—Plnocohio
4.45— picfin Sam

1 45
J.<N

4.00
4.14
4.J3

4.09—CFCF ceeolr
4.19— Town crl»r
4.15— NOUVELLES 
4.21—Whst'e Happen !na
1.19— Lucky Mejcdiee
4.44— Eaiy Are»
7.00—Rythm mikeri 
7.05—Hollywood n#we
1.16— Muileil#
7.15—Better huilneee 
7.25—Interlude
1.10 Unci» Troy 
7.il-Nouvelle! •port. 
4.00—Lut we foryet 
1.0!—Imperial leader 
9.29—Mus wait
1.44— Storim behind

CHIP
6.24—O Canids
1.14- NOUVELLES 
111 CHLP aujourd’hui 
4.19—R#»#H-mitln mus. 
*.00—Chanii'r» fnnç. 
•.IS NOUVELLES
9.14— Lee trois lapina

6.20 Chlnoennettu 
6.44--Orth. Cujit 

19.00 Duo du Rive 
10.15 Pour voua p-ilre 
10.30—Parade mattnaU 
Il OO—Vedtttu de la... 
11.16- Mario Lortnai 
11.10.-Studio 
11.44 Mu» mlllulr» 
12.09—L’beur» féminine

1.C0—NOUVELLES 
1.04—L'H»ur# féminine 
2.00 L’Heur» précité 
J 01—Le» maltr*» de la^. 
2 30—L won »t L uette 
2.44—Orch Deutcb 
109 Kitraita d’opérae 
3.30—Mualqu» tsijir.e 
4.09 NOUVELLES 
4.19—Orcit. Heidt

4 19—Publie Opinion 
MO—Club dee optim. 
9.1'>—Mueicel#
•.33—City improvement 
0.45—Studio 

U 00—Mu», de chambre 
10.24—Holly «rood Head.
10.10— NOUVELLE 
Iff. 15—Concert Hall 
11.09—Mua de danse 
11.06—Le hockey
11.29—Mut. de danse 
11.44—Fifth school 
12.CO Mldnicm hotel—
12.10— Orch. Kaye 
1.09—NOUVELLES 
1.01—Fin dee Omission*

4.10— Chanson» franc* 
4.09—*D>e-di riant
1.24—nouvelles 
4.10 -Radio-apéctaJ 
6.00—Méll-M4lc 
4 14—NOUVELLES
6.10— Muaiqu» aur dea. 
6.44—Radlo^nnuaire 
7.09 -LTieurt familiale 
146—Five Yeemen

1.44—Vsriètèe 
».09—Oreh. Fiorito
I. 13 L'Ecole Sup. da 
6.19—This Rhythmic
9 19—Lee trerédiea de.. 
f.10- Symphonie Strlnt» 

10.00—Trio Connor 
10.14—NOUVELLES 
10.J9_$tudi©
II. 09—Fin dee èmiaaloo»

."Birth of the Blues’’ promet d'être 
un de* meilleur» films tournés à date 
par la firme Paramount. Ce film pren­
dra l’affiche dès vendredi au cinéma 
Capitol.

La distribution, particulièrement ri­
che, compte Bing Crosby, Brian Don- 
levy, Mary Martin, Carolyn Lee, Jack 
Teagarden et Rochester.

Le film a été tourné à la mémoire 
de» orchestres de musique populaire 
qui contribuèrent à répandre cette 
danse empruntée au folklore nègre, 
le "blue”.

Le second film à l'afficho sera 
"Henry Aldrich for President”, avec 
Jimmy Lydon, Charles Smith. June 
Preiser, *Mary Anderson, Martha 
O'Driscoll, Vaughan Glaacr, John Li­
te!, Dorothy Peterson, Rod Cameron, 
Kenneth Howell, Lucien Littlefield et 
Irving Bacon.

Des pourparlers seront entamés avec 
d’autres entreprises d’avionnerie

L’agent d’affaires de la loge 712 
de l’aéronautique dc l’Union inter­
nationale des machiniitei, M. Adrien 
Villeneuve, nous informe que des 
pourparler «eront probablement en­
gagés cette semaine avec d’autres 
constructeur» d'avions do Montréal. 
Les employés intéreuéi ont nommé 
actuellement leuri comités, ct cca der­
niers n'attendent quo l’uvia des em­
ployeurs pour entamer Ica nouvelles 
négociations.

On sait déjà que les employés de 
la Federal Aircraft ct ceux dea usi­
nes dc Turcot et de la Pointc-Saint-

Charles de la Canadian Car A Foun- 
dry (section do l’aéronautique), dé. 
cirent bénéficier du contrat de tra­
vail signé dernièrement entre 1a loge 
712 ct troia importantes avionneries: 
la Canadian Vickers, la Fairchild Air­
craft ct la Noorduyn. C’est dans le 
but dc régler certaines difficultés 
que seront cntaméi dea pourparlers.

M. Villeneuve nous informe égale­
ment que la loge 712 a écrit au mi­
nistère fédéra] du Travail pour en 
obtenir certain! renulgnementi, 
avant d'entamer iea pourparlers avec 
les représentant* patronaux de l'uil- 
ne Turcot.

Les prévisions budgétaires du comité 
paritaire de l’automobile de Québec

La section dc la 
publicité des
Oeuvres de charité
--------------------- -—-•

Tous les domaines 
de la publicité y sont 
représentés

Lo comité paritaire de l’industrie 
dc l’automobile de Québec dépensera 
$8.000 pour administrer la convention 
collective de travail du 28 novembre 
llUl au 28 novembre 1942. Le comité 
devra, pour recueillir cette somme, 
jhnposer, durant la même période, une 
/taxe d’une demie d’un pour cent sur 
1«» salaires. Cette taxe lui rappor­
tera «les employeurs, un montant de 
$3,600; des artisans, $400, et des sa­
larie». $3,800.

Voici les noms des membres du co* 
mité de publicité dc la Fédération des 
Oeuvres do Charité Canadiennes- 
Française» dc Montréal, pour la cam* 
pagne de 1942 :

Présidant i M. Gaétan Benoit; vi­
ce-présidents : MM. Hervé Major (La 
Presse), Emile Benoist (Le Devoir), 
Fernand Denis (Le Petit Journal), 
Henri Gonthicr (Publiciste).

Affichas et imprimés t MM. Hec­
tor Fontaine (Agence Canadienne de 
Publicité Liée), Roger Couillard 
(Studio Courtrey), Jacques GagnicY 
(caricaturiste).

Cinéma t M. J.-A. De Sève (Fran­
ce-Film).

Orateurs t MM. Jean Tcllier, C-R-» 
et Pau! Leduc, de Radio-Canada.

Presac i MM. Louis Robillard (Le 
Devoir), Donat Kavanagh (La Pa­
trie). Raoul Desmarais (Le Canada), 
Joseph Bourdon (Montréal-Matin), 
Charles Mayer (Le Petit Journal), 
Lucien Desbiens (Le Devoir), Roland 
Beaudry (La Revue Moderne), Ash­
ley Cooper (publiciste), Dr Adrien 
Plouf f© (journaliste), Mme Eustache 
Letellier de St-Just.

Radio s MM. Maurice Goudreault 
(CBF), Marcel Lefebvre (CHLP), 
Bernard Goulet (CKAC), Marcel 
Ouimet (CBF), Paul L’Anglais, Yve» 
Bourassa, Claude Sutton, Edgar Gou­
let, réalisateurs.

Vitrine» s M. Jean-Marie Gauvreau 
(Ecole du Meuble), Mme Georges 
Doyon.

Secrétaire « Mlle Marie-Jeanno-Pa-
try. ________

L evaluation de 
certains biens 
doublée et triplée

Voie! un état de dépenie»; sa­
laire du secrétaire, 12,470; frais do 
déplacement du président et des mem­
bres, $900; inspecteur: salaire et frais 
dc déplacement, $2,000; loyer de bu­
reaux et téléphone, $400; frais lé­
gaux, $600; vérification de livres, 
$240; papeterie, $200; dépenses de 
voyage, ameublement, divers, $290; 
salaires des sténos, $624; frai» de rè­
glementation, $236; total, $8,000.

Autres nouvelles du monde ouvrier

C'est la Compagnie des 
Tramways qui est le plus 
durement touchée
Le dernier rôle d'évaluation des 

propriétés à Montréal, préparé sous 
Ta direction dc M. A. E. HuJse, selon 
un nouveau système d’estimation des 
biens-fonds fondé sur les étude» ap­
profondies auxquelles Me Honoré Pa­
rent. directeur des services munici­
paux, s’est livré sur ce sujet, révèle 
que l’évaluation du matériel /oulant 
des grandes compagnies d’utilité a 
doublé, triplé ct mémo quadruplé 
dans certains cas.

C’est dans le cas de la Compagnie 
de* Tramways que l’on note la plu» 
forte augmentation. L’évaluation de 
son materiel qui était Jusqu’ici de 
$3,604,760 a été portée à $11,364,- 
906. On rc souviendra qu’en 1937, le 
bureau do revision avait évalué ce 
bien do la Compagnie de» Tramway» 
à $11,014,000 et qu’alors cette der­
nière en avait appelé do cette déci­
sion des reviseurs. L'affaire resta en 
suspens et ne fut jamais liquidée.

Voici d’autres chiffres qui ne man­
quent pas d’intérêt : l’évaluation dc» 
biens-fonds de la Montreal Light, 
Heat and Power est montée de $5,- 
493,602 à $13,940,155; celle de» 
biens-fonds de la Compagnie du télé­
phone Bell, de $9,572,771 à $10,- 
064,080.

Voici maintenant l’évaluation de 
quelques-uns des principaux immeu­
bles dc Montréal: l’an dernier, le 
gratte-ciel de la Sun Life était évalué 
à $9,077,300 contre $13,755.500 pour 
cette année. Dans le cas de l’édifice 
Aldred, l'évaluation reste la même : 
$1,800,000. Il en est ainsi de l’édifice

Av!» du local 249 
aux cordonniers

Le local 249 de l’Union Interna­
tionale dea cordonnier» donne avis à 
tou* eus membres qu'il tiendra une 
réunion ordinaire ce «oir, ù 8 heure», 
au No 1331 eat, rue Sainte-Catherine. 
M. Charles McKercher, agent d'affai­
re», rendra compte de sea travaux dc 
la semaine.
Réunion du local 
91 des roliours

Le local 91 de l’Union internatio­
nale dea relieur» prie tous «es mem­
bre» d'assister à rassemblée qui sc 
tiendra cet aprèj-midi à 6 heure», au 
No 909, boulevard Saint-Laurent. De» 
qucAtion.» d’un intérêt particulier se­
ront discutées.
Réunion plénière des 
plombiers et^posour» 
d’appareils do chauffai*

La réunion plénière du Syndicat 
dea plombiers et poseura d'appareils 
de chauffage aura lieu ce «oir à 8 
heures, au No 1231 est, rue Dc Mon- 
tigny, sous la présidence de M. Al­
bert Gibeault. L’agent d’affaire M. 
H. Vinet, rendra compte de aea tra­
vaux de la semaine. On procédera aua- 
«i à l’élection de nouveaux directeur» 
et à l'initiation de» nouveaux mem­
bre». Toua Im Intéressée «ont donc 
prié» d’y agister.
Séance dos directeur» 
dos Syndicots ouvriers 
do l'imprimerie

Le président de la Fédération na­
tionale catholique dc« métiers de l’im­
primerie, M. Georges-Aimé Gagnon, 
prie les directeur» de tous cca syndi­
cats affiliés d'assister à la «éancc 
qui aura lieu ce soir à 8 heures au 
No 1231 c«t, rue De Montigny. On 
étudiera le« questionnaires envoyés 
récemment par le ministère provin­
cial du Travail.
Réunion pléniôro 
dos cordonniers

Tous les membres des sections du 
Syndicat des cordonnier» de Montréal 
sont priés d'a-sslstcr a la réunion plé­
nière qui se tiendra ce soir, à 8 heu­
res, au No 1231 est, rue De Montigny. 
Le but de cette réunion est de mettre 
les membres au courant de la liste 
des prix à la pièce. Il y sera aussi 
question du boni de vie chère et de 
plusieurs autres sujets d’un intérêt 
général. On invite tout spécialement 
les tailleurs de cuir et le président, 
M. Charles Doré, prie tous les mem­
bre» d’apporter leurs cartes syndica­
les.
Avis du Consoil dos 
r.horpentiors.monuisiors

Le Conseil do district des char­
pentiers-menuisiers donne avi» à scs 
délégués qu'il tiendra séance ce soir, 
à 8 heures, à la chambre 10, du Mo­
nument National. Les directeurs ren­
dront compte de leurs travaux de la 
semaine.
Avis aux directeurs 
du Syndicat des 
employés herbiers

M. Philémon Labrecquc, président 
du Syndicat des employés barbiers 
coiffeurs, prie tous les membres de 
l’exécutif d’assister à la réunion qui 
aura lieu ce soir, à 8 heures 15, au 
No 1231 est, rue De Montigny. Des 
questions d’un intérêt exceptionnel 
seront mises à l’étude.

Les réunions

do la Compagnie de téléphone Bell 
qui re»te évalué à $3,000,000 ct de 
rhôtel Mont-Royal qui reste évalué à 
$4.000.000. Il y a légère diminution 
dans l’évaluation dc l'édifice dc la 
Banque Royale qui de $4,700,000 
qu’elle était est descendue a $4,550,- 
000. Il y a eu par contre augmenta­
tion légère dan» le cas de rhôtel 
Windsor: $2,240,800 l’an dernier et 
$2,308,900, cette année.

Corporation «le» techniciens. — A*- 
semblée, vendredi, a I heures 30. dena 
l'amphithéâtre de l'Ecole Technique de 
Montréal. M. F.-E. Rlnfret. tménleur 
â U Southern Canada Power, aéra le 
conférencier. Il traitera du nouveau 
retire d’érlalraae par fluorescence. 
Projection lumineuse.

* • *
Ln Commission de» cour» publics <1# 

la Koclété tittlnt-Jean-Baptiste «i# 
Montréal, avec la collaboration de la 
section Halnt-L^ula-de-Oonsaxue. don­
nera le mercredi 3 décembre, â I heu­
re* 15 «tu soir, un cours ds» loisir» i 
l'école balnt-I.ouls-de-GonssKue. â l'an- 
rie do U rue Chapleau et de la Ter- 
rnsae Mercure. M. Jean-Hobert Bon- 
nier, 1# prufeeaeur. parlera du par 
Mont-Royal. Un Intéraaaant pro»rani- 
nio de films éducatifs, documentaires 
tt combiues agrémentera cette soirée. 

« • *
Am-lens élèves d’Arthabsska-VIrto. 

rlavitle, eecllon de Montréal, ce soir. A 
U Palestre Nationale, & • heures 30, 
conférence Instructive et Intéressent- 
par M. René Birgeron. Sujet "Ce qu’ils 
aont et re que nous sommes" Le» da­
mes sont cordialement invitées. Entrée 
libre. ___________________________

S.Exc.MgrWheelan 
aux fêtes des PP. 
Oblats à Ottawa

Ottawa, 2. (P.C.) — Son Excel» 
lence Mgr L. Whelan, évàqua auxi» 
Maire dc Montréal, a déclaré, ce soir, 
à l’église Saint-Joaeph, que l'esprit 
apporté au Canada il y a cent an» 
par les révérends père» Oblats ne 
disparaîtra jamais.

Mgr Whelan présidait la cérémo- 
nie dc la ncuvalne préparatoire à la 
fête de l’Immaculée-Conceptlon à 
l’église Saint-Joseph. Toute» le» égli- 
tes des Père» Oblats célèbrent du­
rant cette neuvaine le centième an­
niversaire de la venue de cette con­
grégation au pays.

Mgr Whelan officia à la bénédic­
tion du saint Sacrement.

Plus tôt, Son Eminence le cardi­
nal Villeneuve, archevêque de Qué­
bec, avait présidé un banquet » 
l'université d’Ottawa. Ce matin, un* 
messe pontificale avait été célébrée 
à l'église du Sacré-Coeur.

Les germon» avaient été donnes 
par Mgr Alexandre Vachon et le R-”* 
Joseph Hébert, recteur de l’univer­
sité d'Ottawa.

Parmi le» invité», on remarquait: 
le secrétaire d’Etat, Thon. Pierr» 
Casgrain, le ministre de France, M. 
René Ristelhueber; le haut-commis­
saire de l’Irlande, M. J.-J. Hearn: >* 
major-général LaFlèche et Son Exf. 
Mgr Joseph Guy, évêque de Grave.- 
bourg.
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Chronique Judiciaire
Un bandit avec 29
condamnations
_ ______ _
Me Jean Tellier demande 
au juge Gustave Marin 
d'imposer une sentence

;‘consécutivo”
dans le cas de Knox

—________________ __

Hamilton Knnac, 40 ana, 1165, rue 
des Seigneurs, ohevu! tic retour qui 
» dejù été condamné 20 fois pour 
vol#, revenait «levant le juge Amé- 
dée Monct, hier, pour le prononcé 
de sentence, après s'être déclaré 
coupable a l'accusation d'avoir volé 
d»ns une écolo de jeunes filles, à 
Westmount rue Guy. Le tribunal 
miposa une peine de 3 ans au bagne, 
mais décréta la confusion des peines, 
le récidiviste ayant été condamné 
pour une mémo période la semaine 
dernière par le recorder Haie, do 
Westmount, qui a la juridiction d’un 
magistrat de poéice.

l'eu après le prisonnier était con- ! 
duit devant le juge Gustave Marin ! 
pour recevoir une autre sentence, | 
.«près avoir avoué un vol avec violen­
te sur la personne de Mme L. Mau- 
lice, l»üO, avenue McGregor. Knox, 
apres avoir, pénétré dans le domicile 
de la plaignantes, lui arracha des 
mains un réticole contenant $100 
it prit la fuite. t 

Me Jean Tellier, C.R., avocat du 
ministère public, après avoir expli­
que au tribunal cfue le prévenu avait 
tkjù deux peines dans une, insista 
pour que la aentancc du tribunal soit 
consécutive. Le juge Marin décida 
d'ajourner le tout au 4 décembre, 
afin de bien étudier le casier judi­
ciaire de Knox.

Ce casier judiciaire est des plus 
intérc^ants. A 7 ans, il fut envoyé 
a l’école de réforme à Toronto, après 
une duainc de menus larcins. En 
1910, nous la trouvons en Colombie 
anglaise, où U doit purger une peine 
pour vagabondage, puis une autre 
sur un chef de wies de fait crimi­
nelle#, dan» cette même province. A 
Vancouver, U était encore emprison­
né pour vol. En 1910, on le punit 
pour avoir personnifié un agent de 
!a paix. Jusque là «es sentences 
ôtaient de quinte jours à six mois. 
11 commença à visiter le bagne cette 
année là en purgeant une peine de 
3 ans, toujours à Vancouver.

Décidé à voir le monde Knox ae 
rendit à Chicago, (Illinois) «pour y 
attraper une condamnation de deux 
à 20 ans pour acte de banditisme. 
Libéré snr parole en 1930, Knox 
revenait au Canada et était déclaré 
coupable de nouveau de voies de 
fait criminelles sur une jeune fille. 
Peine de 2 ans. A sa libération il 
était repris à Toronto et y faisait 
et du pénitencier et du bagne, pour 
dix orimea, mais la confusion des 
peine* réduisit son incarcération à 
2 ans.

Knox • an plus été puni pour 
avoir frauduleusement porçu de 
l'argent pour la Croix-Rouge, et les 
Federated Charities. On ne trouve 
paa de condamnation en 1940.

Cour Supérieure
Division de Pratique
le 2 décembre 1941

Propriétaire 
et locataire

Deux enfants sur 
la même bécane

L'honorable juge Louis Loranger, 
de la Cour aupérieure, a décidé de dé­
libérer hier dans la cause d’Alidor de 
Montigny. demandeur es qualité ver­
sus Jacob Rockstcin, défendeur. Il 
s'agit d’une action en dommages ins­
tituée par le demandeur contre lo dé­
fendeur au montant de $3,263.25 à la 
suite d'un accident survenu le 30 juil­
let 1940, à 10 heures 30 du matin, à 
Sainte-Catherine d'Alexandrie, sur la 
route qui longe le fleuve Saint-Lau­
rent. Le fils du demandeur, Jean-Jac- 
ques qui faisait de la bicyclette avec 
un camarade assis avec lui fut heurté 
par l'automobile du défendeur. Trans­
portée à l'hôpital souffrant d'une 
fracture du crâne, la victime subis- 
.-ait la trépanation, le 5 août 1940. 
La demande plaide une vitesse exagé­
rée de la part du défendeur.

La défense invoque comme moyens 
que l'automobile allait à une vitesse 
de 18 milles à l’heure; que c’est la 
bécane qui se jeta sur la voiture du 
défendeur; que deux enfants sur la 
même “machine'* ont empêché son 
conducteur d’en garder lo contrôle et 
enfin qu'il n’y a pas de lien de droit 
entre le demandeur et le défendeur. 
Mes Gaétan Guérin et Marcel Pinard 
représentent le demandeur; Me Jack 
Spector occupe pour lo defendeur. 
(C. S. 190510).
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Ccoffrion & Prud'homme
AVOCATS tt PUOCUREUR3 

AlmS Oeoffrlon. c.r.
J.-Alex. Prud'homme, c.r. 

C.-Antolne Oeoffrlon, L-L-L. 
Paul-S Major Lu B.

112, rue Saint-|acqu«i
1*1.1 HArboar 8177 . MONTREAL

Adresse télégraphique: Oeoffrlon

PRESIDENT: L'h«r,or«t>U Juf« Forest.
Ia» Jugement* «ulvanu furent rendus t
Csntdian Pacifie Eaprwi Company contra 

La Syndicat daa Camlonntura <1« la provtnca 
de québec; Jugement autorisant examen séant 
défense.

Dama M. Campb-U et vlr contre E. C. 
Homer »t autre ; Jugement accordant motion 
pour détails.

Yurkihlra Insurance Company Ltd contra 
dama J. R. Hnrnsr at autre; Jugement accor­
dant motion pour d*uUs.

Dame O. Ramsey contre A.-E. Racine ; juge­
ment accordant motion pour aubatltutlon, sane 
frais.

W. L Gllsta contre H. Gaucher l Jugement 
autorisant examan avant défense.

Adjustmsn Excel conre J..J. Brodeur: juge­
ment accordant motion pour aubatltutlon, sans 
frais.

L Faucher contra 8. O. Johnatoa ; jugement 
autorisant examen avant défens*.

Georgia Ùerinrk contra dama M. Ramon ; 
jugement homologuant rapport de praticien.

J..A. Vlan contre G. R. liacon et G. 8. 
lla.vn «t autre; jugement fixant cautionne­
ment.

Dama 8. Tremblay contra Cité de Montréal ; 
Jugement accordant motion pour rejet de 
paragraphee.

Earn Litwln contre Trans Island Rsaltlea LJ; 
jugement accordant motion.

(J. Guay centra L Charron et autre : Jugew 
ment accordant motion pour rejet pour les 
frais seulement.

Dame E. K. Smith contre L Engler et au­
tre Jugement accordant radiation d’enregistre­
ment.

Dime C. IJeauvels contre A. S lacs y ; Juge­
ment rejetant motion pour examen avant dé- 
feme.

8. Bernstein contre H. Felder: Jugetnent ac­
cordant congé d'action, avec dépens.

Gédcon Vachon contra E. Phillpton «t autre; 
jugement autorisant examen médical avant dé­
fense.

Jack Brisker contre N. Chareat; Jugement 
accordant motion pour détails, frais à suivre.

Dame E. Cronenberg contra B. Baker; Juge, 
ment autorisant examen avant défense.

J.-A. Desrochers contre E. Léger; Jugement 
déclarant faite et articlei avérée.

William I.ee contre George Lounebury ; Ju­
gement accordant motion pour contrainte.

Wm Semmelheark contre Vender Haeghe; 
Jugement autorisant à pouraulvre In forma 
pauperis.

Lucien Viens contre J.-P. Labeile et autre; 
jugement déclarant faits et articles avérés.

Philippe Beaubien et Cia fitie) contre H.-L. 
I^acarbeau et H.-L Lmrarbeau, opposent; ju­
gement rejetant opposition, avec dépana.

M. Vennt contre dame A. Archambault; Ju­
gement autorisant à procéder In forma pau­
peris.

A. Coben ée-qual contre Westmount Realties 
Co et autre; Jugement autorisant examen 
avant défense.

A. Cohen te-ou al contre Westmount Realties 
Co et autre; jugement autorisant examen mé- 
dicsl avant défense.

P.'P. Lynch contre A Brunet et dame M. 
Brunet; jugement autorisant examen As l'op­
posante.

A. Poirier contre G.-E. Dalcourt et R. D*L 
court; jugement accordant motion pour eesi- 
trslnle pour las frais seulement.

Derkelbaum Inc. contra I- A. Baldwin et 
M. E. Dwane. tiem-ealai; Jugement accordant 
motion contre tlem-ealsl pour les frai* seule­
ment.

A.-L. Chartrend contre K. Lalende et Héri­
tiers de feu C.-E. Lalonde; Jugement accordant 
congé de aalsU arrét.

A. Gauthier contre J. Bernard: Jugumaat aa- 
Bernent autorisent à rater en justice.

ugement élaboré sur un 
ail et un logement en 

bon état d’habitation
t

Le Palais fête le 
centenaire d’une 
étude de notaire

Les invités examinent 
l’original de l’inventaire de 
la succession Papineau

Joueur de hockey 
et sa réclamation

Poursuite contre les Soeurs 
de la Providence qui serait 
mal fondée en fait 
et en droit
Lltonorabla juge Philippe Dtmers, 

de U Cour supérieure, délibère depuia 
hier dans l’affaire de J. G. Merrigan, 
ancien joueur de hockey du club 
“Générais’’, de Verdun, qui pour­
suit La congrégation des Soeurs de 
Charité de U Providence, pour un 
montant de $13,740.10 parce qu’il 
prétend avoir quitté trop tôt, après 
un occident l’hôpital Général de 
Verdun. Le tribunal n'a paa hésité 
à dire que l'action aurait dû être 
intentée contre les médecins qui ont 
traité le demandeur et non paa con­
tre les défenderesses, puis a ajouté 
qu’il ajournerait son jugement à 
huitaine afin de donner entière jus­
tice a la demande qui désire envoyer 
des notes au tribunal.

Le demandeur avait été blessé pen­
dant une joute de hockey à l’Audi­
torium de Verdun, il était hospitali­
sé le 2 décembre et quittait l'institu­
tion le 5 décembre. II souffre main­
tenant de paralysie partielle.

Les défenderesses, représentées 
par Me Rosario Gcnest, C.R., pré­
tendent que le demandeur s'est com­
porté comme une personne qui pou­
vait obtenir son congé, que, de fait, 
il a demandé à quitter l'hôpital lui- 
môme, afin de continuer son repos 
et sa convalescence à aon domicile. 
Il n’y a aucun lien de droit entre 
les deux parties et les défenderesses 
ont rempli toutes leurs obligations 
vis à vis du demandeur et n’ont 
commis aucune faute à son égard. 
L'action est donc mal fondée en 
fait et en droiL

A l’enquête, un des plus éminents 
médecins de la métropole a déclaré 
que dans les meilleurs hôpitaux au 
monde on laisse sortir un malade 
et que des troubles se développent 
beaucoup plus tard. Une religieuse 
qui s'occupe do la comptabilité de 
l'hôpital, déclara que l'institution n'a 
rien à faire avec les traitements 
donnés par les médecins qui soignent 
à l’hôpital. Dans un allégué de sa 
«k'elaration le demandeur déclare 
avoir été très bien traité par le per­
sonnel de l’hôpital Général de Ver­
dun. (C. S. 106755).
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BRAIS & CAMPBELL
AVOCATS et PROCUREURS

Hon. K.-PIHUPPE BRAIS. C.L.. C.R. 
A. j. CAMPBELL 

U P. de ORANDPRE

Edifie* Banque Royale 
360 oaeet, ru* St-Jecque* 

MONTREAL

Avis Légaux

163 *•». rue Notrr-Damo - LA. MM
a*if* ta

1ACQUES PATENAUDE
AVOCAT

b"M ielri last Anthernf . CH. MM

i nti _
Smyth. Mount Royal, Qué., x'adregerra 
au parlement «lu Caii.ulu A la aesston 
prochaine afin «l’obtenir un bill de di­
vorce d’avec John i’atrlrk Auguetua 
Bmylh. Mount Royal, ex<cutlt «l’affaire». 
A raut«a d’n«1tillArr. Ottawa, 9 juillet, 
1941. W. O. PUOSLEY. C.R.

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC

COUR DE CIRCUIT 
du District do Montréal

No 166006.
FRANÇOIS DESCHENES chauffeur 
de Texlx, deg Citée et district do 
Montreal, _Demandeur

contre
Arthur La vole all»* Arthur Paquette 
aulrrfnlH <|rj* rit#* et dletrlrt de 
Montreal, maintenant «le St-Jean, 
Terrcncuve,

• Dffendeur.
Il e»! ordonne au defendeur de compa- 

ralirit dune le mole.
Montrenl. ce 2 décembre 1941.

(Par ordre) '
II. T. PINOTEAt*. ^ „
UéBUte-arefflcr de la dit* Cerna.

Les disputes entre propriétaires et 
locataires viennent à l’occasion don­
ner du travail aux honorable! juges 
de la cour aupérieure. Le juge Théo- 
dulc Rhéaume vient de décider d’un 
cas typique en renvoyant avec dépens 
l’action de Réal Brosscau, demandeur, 
Instituée contre René Perron, défen­
deur, au montant do $175.75 dana une 
poursuite en résiliation de bail. Ce 
jugement, qui n'est pas très long, mé 
rite d’ètre cité en entier. On y trouve 
ra les raisons invoquées par le tribu­
nal pour donner justice au défendeur:

Attendu que le demandeur pour 
suit le défendeur en résiliation de bail 
et lui réclamant des dommages au 
montant de $175.75, et allègue, en 
substance, dans sa déclaration: que 
par bail soua seing privé, fait et passé 
en la Cité de Montréal, le 29 mars
1941, le défendeur a loué au deman­
deur. avec promesse de procurer à ce 
dernier l’usage et la jouissance, du­
rant l’espace de 12 mois, à partir du 
premier jour du mois de mai 1941 
jusqu'au premier jour du mois de mai
1942, d’un certain logement situé aur 
la rue De Gaspé, en la cité de Mont­
réal, portant le No 8650 de la dite 
rue, sans aucune restriction ni réser­
ve, à raison d'un loyer annuel de $300 
payable par versements de $25. par 
mois: que le premier mai 1941, le de­
mandeur essaya et voulut prendre 
possesalon, conformément aux sltpu- 
lationa de son dit bail, du logement 
ci-dessus mentionné, mais le défen­
deur, qui n’avait pas terminé ses tra­
vaux de construction à l'immeuble et 
au logement ci-dessus mentionné fail­
lit à ses obligations de délivrer au de­
mandeur les lieux qu’il avait loués à 
ce dernier; que subséquemment à 
l’époque susdite, soit le 2 mai 1941, 
le demandeur voulut et essaya de nou­
veau de prendre possession des pré­
misses qu'il avait louées du défendeur, 
et il transporta même inutilement à 
cette épooue sur les lieux loués, tous 
•es meubles de ménage, mais 11 ne 
peut mime à l'époque susdite prendre 
possession de ces prémisses, par suite 
du défaut du défendeur de lui délivrer 
les lieux loués, parce que le défendeur 
n’avalt pas encore terminé ses dit* 
travaux de construction; que par suite 
de l'inexécution des obligations a_ dé­
fendeur, qui refusa et négligea même 
à l’époque susdite de fournir au de­
mandeur une clef pour entrer dana les 
dites prémisses, de livrer les dits lieux, 
conformément à la loi et aux stipula­
tions de son dit bail, le demandeur 
fut dana l’obligation de retourner f«es 
meubles de ménage qu'il avait fait 
transporter aux lieux loués, de placer 
cea meubles en entreposage en atten­
dant de trouver un autre logement, 
de ae loger «t nourrir à l’extérieur 
avec «on épouse en attendant égale 
ment de se trouver un autre logement, 
de faire des démarches coûteuses et 
ardues pour trouver un autre loge­
ment, par suite de la rareté des loge­
ment à cette époque particulière de 
l’année, et plus particulièrement en­
core cette année; de perdre plusieurs 
jours de travail pour chercher et trou­
ver un logement convenable, de louer, 
par suite de la rareté susdite un loge­
ment plu* spacieux et partant, plus 
dispendieux, de payer enfin des frais 
supplémentaire de déménagement, par 
suite de l'inexécution des obligations 
susdites du défendeur; que comme 
conséquence des faits ci-dessus relatés 
le demandeur subit, comme résultat 
de l’inexécution des obligations du 
défendeur de* dommages considéra­
bles qu'il estime à la somme de $175.- 
75; que dana les circonstances, le de- 
dandeur est bien fondé à poursuivre 
le défendeur en résiliation et annula­
tion du bail ci-dessu* mentionné et 
en plu* en recouvrement de* dit* dom­
mages-intérêts.

Attendu que le défendeur a plaidé, 
en substance, à cette action : que 
lorsque le 29 mars 1841, le deman­
deur a loué ion logis, il s'*giss«it 
d'une maison en construction, et le 
défendeur a spécifié au demandeur 
qu’on premier mai, il y aurait peut- 
être encore quelques améliorations à 
faire, ce à quoi le demandeur consen­
tit; que de plus, le défendeur attira 
l’attention du demandeur sur la clau­
se suivante du bai] : “the said tenant 
declaring himself fully cogmiiant of 
same and requiring no further desi­
gnation thereof and of being satis­
fied therewith”; et lui déclara qu’il 
laissait cette clause pour se sauve­
garder au cas où au premier mai il 
resterait quelques améliorations à 
terminer; que le demandeur consen­
tit à toutes ces conditions; qu’en fait, 
le l«r mai 1941, le logis loué par le 
demandeur était terminé, en parfait 
état et il n’y avait que quelques pe­
tites améliorations à terminer comme 
une couche de peinture sur certains 
murs; qu'à la date spécifiée dans la 
demande ou à toute autre date pos­
térieure ou antérieure, le demandeur 
n’a jamais transporté se* meubles 
dans le dit logis loué; que le ou vers 
le 2 mai 1941, au soir, le demandeur 
téléphona au défendeur pour lui ap­
prendre qu’il était à son logis mais 
qu'il ne pouvait pas rentrer faute de 
clef; que sur proposition du défen­
deur d’aller à son domicile chercher 
la clef, le demandeur refusa net; que 
dans un but do conciliation, vu l’heu­
re tardive, le défendeur permet au 
demandeur de briser une vitre à l'ar­
rière de la maison pour pénétrer à 
l’intérieur, s’engageant à la remplacer 
à ses frais; que le demandeur brisa 
ladite vitre et pénétra à l'intérieur de 
son logis: que la seule nouvelle que 
le défendeur eut par la suite du de­
mandeur, fut la lettre de l’avocat de 
ce dernier en date du .1 mai 1941;

3uc le refus du demandeur de pren- 
re possession de son logis c*t irré­

gulier, illégal et sans cause parce que 
(a) le 1er mai 1041, non seulement 
ledit logement était habitable mais 
était dans un ordre de propreté et de 
finition parfaite, seule une couche d* 
peinture restant à donner sur quel­
ques murs; (b) les co-locataire» des 
logis voisins ont pris à la date sus­
dite, possession de leur logis qui #e 
trouvait dans le mémo état que celui 
du demandeur; que le défendeur ne 
doit rien au demandeur et si ce der­
nier a subi un préjudice il doit seul en 
porter la responsabilité pour n’avoir 
point voulu exécutor ses obligations;

Une agréable fête intime a réuni, 
à six heures hier soir, dans la Cham­
bre des Notaires, au nouveau palais 
de Justice, une centaine «le tabel­
lions, pour fêter le centenaire de la 
fondation de l’étude Morin & Morin. 
A la table d’honneur, le président de 
la Chambre, M* Edouard Biron, avec 
les titulaires do l'étude, Me Victor 
Morin et son fils, Me Lucien Morin.

En 1841, Me D.-E. Papineau ou­
vrait son étude à Montréal et la don­
nait au Jeune notaire Jean-Victor 
Morin, le 28 juin 1885, par contrat 
aoui seing privé. Il voulait ainsi ré­
compenser le plus actif de ses clercs. 
Le président de la Chambre fit un 
magnifique éloge de Me Jean-Victor 
Morin, qui en est à sa cinquante-troi­
sième année d* notariat, puis son fils, 
Mc Lucien Morin, présenta une peti­
te causerie, vrai* page de notre peti­
te histoire, qut nous donnons plus 
loin au texte.

Après la causerie, Mc Lucien Mo­
rin sortit de sa serviette des docu­
ments bien précieux qui nous donnent 
une Idée du travsil exécuté par le 
prédécesseur de Me Victor Morin, lo 
notaire D.-E. Papineau. C’est avec 
crainte et respect que nous avons 
touché à une minute de 44 page* 
écrite à la main le 8 janvier 1869 et

cevoir son contrat de mariage. 11 nu­
mérota «on prunier acte le 13 décem­
bre 1841, le deuxième le 25 janvier 
1642.

“Durant sa première année de pra­
tique. il reçoit 93 actes, et 630 la 
deuxième année. Il est juste d’ajouter 
qu’il s’y trouve quantité de protêts de 
billots. Mais quand on songe ft la som­
me de travail que requiert encor*- de 
nos jours, l'exécution de 300 actes 
par an, avec l'aide de la sténograpnie, 
de la dactylographie, du papier car- 
bonne et des autres accessoires mo­
dernes, on peut se faire une idée du 
labeur requis à cette époque ou tout 
s'écrivait à la plume, mémo si les 
clercs-notaires de cette époque fai- 
faient un peu plus grand usage d’en­
cre que do Coca-Cola.

Mais là où le greffe de D. E. Papi­
neau est rcmnruunble, c'est par la 
quantité d'actes d’inventaires, <io par­
tages et de documents de toutes sor 
tes se rapportant à nos familles cana 
diennes les plus haut placées qui pos­
sédaient, pour la plupart d’entre elle#, 
des seigneuries dans lo district de 
Montréal. Ces documents sont rédlgi’i 
avec tant de acicnce légale et de pré­
cision simple que seuls leur convien 
lient des éloges faits dans un style 
modeste. Vouloir les décrire dans <l<;s 
périphrases ampoulées ne servirait 
qu’à nous déprécier nous-mêmes 
Toutefois monsieur Papineau ne tra­
vaillait pas que pour les sommités de 
l'époque, car nous trouvons tout à 
côté, des contrat» ayant trait aux 
gens les plus humble!1. Ainsi :

20 février 1854.—Engagement of 
John Nicholson unto Mr William Do­
lan. shoemaker.

26 décembre 1848.—Engagement

dier les titres «les seigneuries, jj’ai 
été renver.-é de découvrir quelle mine 
extraord nairo do richesse j’avais à la

Eortée. Et c’e-t pourquoi le greffe de 
►.-E. Papineau fait l'envie des archi­
vistes et des h.-toriens de la petite 

histoire, comme il fait l'admiration 
de tous le.s homme* de loi.

Voila, messieurs le souvenir et 
l’impr* -mou qui dégagent de son 
oeuvr« et la commémoration d'au­
jourd'hui n'a pas d'autre but que de 
souligner a voir»- attention la mé­
moire «le celui qui s'est honoré lui- 
même dans ses oeuvre*.

Mais si les oeuvres demeurent, les 
hommes passent et disparaissent, et 
pour que ne pérlfsent pas les monu­
ment.- «lu’ils ont élevés, il s'impose 
que d’autres en prennent un soin ja­
loux et leur vouent un culte sincère. 
Et D. E. Papineau a pourvu à ce 
complément indispensable de ses tra­
vaux, quoique : ans doute incon*-

Un écho du fameux 
incident de 
l’Ile aux Lièvres

La Sûreté provinciale 
fit une enquête au
sujet de cette affaire

------------------------ •
ljuébec, 2. (Du correspondant par­

lementaire du “Canada"). — L'inci­
dent d** Pile aux Lièvre* c-t mainte­
nant chose du pa-.e. On rappelle 
qu'un mystérieux me-v-ag*. trouve au 
Bic, dans une bouteille #• clip*, disait 
qu’un nommé Lucien Desilet*. «le 
Montréal, avait é’.o jeté par la tem­
pête. sur cette tie déserte et qu’il était 

cicminent, en recevant lui-mème le|«iar.‘ la plus grande detie--*
26 juin 1885, l’acte suivant: Quelque temps plut tard, le notaire

Transport par Joseph Morin, no- Georges Desilet?, d. Rjvière-du-Loup, 
taire, à Me Onésime Marin, notaire, j organisait une expédition, qui revint 
du brevet de cléricature de Jean 
Virtor Morin, clerc-notaire

Au cimetière do la Côte dee Nei- 
gc*, une épitaphe rappelle le souve­
nir de D. E. Papineau; mais dana son 
répertoire, à la suite du dernier acte 
reçu par lui le 4 septembre 1892, 
une main pieuse en a rédigé une 
autre plus durable encore, sur les 
lieux mêmes où il avait élevé son 
propre monument à l’appréciation 
des générations futures par 50 ans 
de labeur émérite:

Denis Emery Papineau est décédé 
à Montréal, le 6 janvier 1899, à l’âge 
de 79 ans 11 jour». Il avait été admis

27 août 1878.—Engagement de Mr. 
Albert Desmarais à Louis-Napoléon

intitulée: “Inventaire de la succès-] Desmarais, comme apprenti coiffeur 
•ion de feu Jacques Viger’, puis cct | ct i)arbjer.
autre document de 156 pages, celui- j Signalons, en passant, un curieux 
ci du 10 décembre 1862, qui est 1 in-1 nc^0 reçu lo 12 février 1963: Adop-
ventalre des biens d# la communauté 
de dame Marguerite d’Estimsuvillc, 
veuve Rolland.

Cet acte unique, sur deux énormes 
pages de parchemin, d’une belle écri­
ture enluminée qui fait songer aux 
oeuvres des artistes du Moyen Age, 
est un acte de vente conclu le 4 août 
1847 par Hardoln Lionais et David 
Laurent.

Mais dee quelques trésors montrés 
aux notalrea présents, une centaine 
se rapportent * l’inventaire de la suc­
cession de l’honorable Louis-Joseph 
Papineau, fait le 20 décembre 1R71. 
Cet inventaire couvre 240 pages écri­
tes à la main, et au hasard nous 
avons relevé: “Une douzaine de ver­
res à oignons d* narcisse, prisé à 
$1.50”, “une madone de l’Enfant Je- 
sus, peinture à l’huile, prisé à IIO”, 
“un lot de vieux foin de l’an dernier, 
environ un quart de tonne, prisé à 
deux piastres" ct enfin “une paire 
de roues, ches le forgeron, envoyée 
l’en dernier pour les réparer, prisé à 
six piastres".

Voici maintenant la causerie d’un 
fils digne de aon père:

“La coutume des temps présents 
veut qua noua célébrions les cente­
naires, les tricentenaires et même les 
quatrième centenaires, dit Me Lucien 
Marin. Pour ne rien omettre, on célè­
bre aussi bien lea centenaires des 
naissances que des décès, les cente­
naires de la production en public des 
oeuvres littéraires ou musicales bien 
souvent soporifiques. Aujourd’hui 1rs 
centenaires ont bien meilleure presse 
que les millionnaires.

“Le centenaire que nous évoquons 
ici est celui du commencement de 
l’oeuvre notariale de D. E. Papineau. 
J’avais cinq ans loraau’il est décédé: 
c’est voua dira que je ne puis vous 
parler beaucoup de l’homme. Mais 
•on greffe demeure, conservé dans le 
moins de poussière possible au deu­
xième sous-sol de l’édifice Maison­
neuve. Nous ne l’examinerons, si 
voua voulez bien, que lorsque vous 
aurez quelques copies à commander 
ou des renseignements à obtenir. Il 
nous suffira de parcourir son icper- 
toire pour avoir une vue d’ensemble 
de ses travaux.

“D’abord, constatons que D. E. Pa­
pineau n’était pas du nombre de ces 
notaire» qui font retarder de 6 mois 
le manege de leur cousine afin de rt-

que aans aucune admisaion de respon­
sabilité, les montanta réclamée au pa­
ragraphe 5 de cette demande sont soit 
faux ou grossièrement exagérés; que 
non seulement le demandeur n’a pas 
droit au remboursement de la somme 
dt $25 donnée en paieificnt du loyer 
de mai. mais il doit être déclaré res­
ponsable dea loyers dee mois de juin 
et à venir jusqu’à l’expiration do son 
bail;

Attendu que la contestation a été 
liée entre les parties par la produc­
tion d’une réponse.

Considérant que lea prétention* du 
demandeur à l’effet que le logis loue 
par lui du défendeur, en vertu du 
bail, pièce No 1 n’était paa propre à 
l'usage pour lequel il avait été loué, 
ne sont paa supportéca par la preu­
ve ;

Considérant qu’en effet lea témoins 
du demandeur sont contredits d'une 
façon formelle par lea témoins experts 
en construction entendus de la part 
du défendeur;

Considérant que, de plus, le loca­
taire du logis voisin, qui se sert du 
même escalier affirme qu’il est démé­
nagé lo 1er mai et que contrairement 
aux prétentions du demandeur, l’es­
calier n’offrait aucun danger pour y 
transporter des effets mobiliers;

Considérant que l’état du logie loué 
par le demandeur a également été 
examiné par le même locataire qui de­
clare l’avoir trouvé en au.*6i bon état 
que le sien qui était très satisfaisant;

Considérant qu'il découle do la 
preuve que le décodeur s'est confor­
mé aux termes de son bail avec le 
demandeur et qu'il a rempli sea obli­
gations ae locateur vis-à-vis lo de­
mandeur;

Considérant qu’il appert également 
de la preuve de la défense, que le 
tribunal accepte d«' préférence à cel­
le de la demande, que sauf de légers 
travaux additionn**!* restent à com­
pléter, le défendeur a mis à la dis­
position du demandeur un logis en 
bon état d'habitation et propre a 
l’usage pour lequel il a été loué par 
le demandeur;

Considérant que le demandeur n a 
nas établi lea allégations esaentiel- 
les de aa déclaration et que le dé­
fendeur a prouvé le bien fondé de 
sa défense;

Par ce.* motifs, le tribunal réser­
vant au défend«‘ur tout recours que 
de droit en vertu du dit bail, débou­
te le demandeur de son action, avec 
dépens.

L’étude Lagarde ct Meunier occu­
pait pour le défendeur. (C. S. 201-
058)

Elizabeth Stewart to mi-s ! £ l’exercice de la profession de no- 
Llisa McKenzie, dressmaker & milli- taire |c 2 décembre 1841, mais il

n'était plus en activité depuis nom­
bre d’années, bien qu’il eut conservé 
le droit d’exercer.

L’homme de bien dont nous évo­
quons le nouvenir n'a que faire 
d'oraisons funèbres pompeuses: son 
oeuvre suffit à le juger; mais il n'est 
pas hors de propos que nous hono­
rions sa mémoire en disant qu'il a 
bien mérité du Notariat Canadien.

La salle de la Chambre des No. 
taires avait été gracieusement mise 
à la disposition des organisateurs de 
la fête par Me Arthur Courtois, se. 
crétaire permanent de la Chambre.

L’automobiliste
•U * m nqui prête 

ses voitures
Cas peu banal devant le 
juge Edouard Archambault, 
jugement ajourné au 
12 décembre

tion by Gordon Forbes A’ his wife 
of the infant natural child of Miss 
So-So.

D.-E. Papineau ne «e contentait 
pas d’inscrire dans son répertoire le 
titre des actes et le nom des parties.
Il écrivait souvent quatre ou cinq 
lignes de texte pour dire, par exem­
ple:

Vente par François Robillard, de 
St-Bruno. représenté par Pierre La- 
brosse, «le Montréal, ès-qualité de 
procureur qu’il agit, à Arthur Des­
marais, du village St-Jcan-Baptiste. 
de sa propriété de Montebello.

(Les noms ci-dessus cités sont en­
tièrement fictifs et ont été choisis su 
hasard; toute ressemblance avec des 
noms connus n’est que pure coïnci­
dence.)

Parfois il en faisait son journal:
Septembre 1808 — Je n’ai pas 

passé d'actes en septembre, ayant été 
absent en arbitrage, à St-Jean, jus­
qu’au 10 septembre; nuis retenu ma­
lade jusqu’au 12 octobre 186H.

On relève encore des intitulés qui 
ont la saveur des temps passés. Ain­
si:

31 juillet 1871.-—Sale by the 
Mayor, Alderman and Citizens of the 
City of Montreal, unto Dame Eliza- 
zeth Ferris, wife of Francis Stewart 
Thomas.

29 juillet 1873.—Notice &. Protest 
by the Corporation of the City of 
Montreal vs Montreal City Passenger 
Railway Co.

Lorsqu’on célèbre un anniversaire 
il est d’usage de n’en souligner que 
ce qui peut être matière à éloges.
C’est à croire, disait Jean Narrach* 
en visitant un cimetière “que tout Je 
bon monde est venu rester ici”. Quoi­
qu’on en puisse penser, je dois dire 
que D.-E. Papineau, tout président 
de la Chambre qu’il ait été, aurait 
fait le désespoir de l’inspecteur des 
greffes. Des actes portent le suffixe 
H ou bis. Un peut souvent lui pré- j 
ter de louables intentions à l’égard de 
ces lacunes Ainsi, à côté du No 4935, 
on lit de l’écriture de M. Papineau.
“Réservé pour protêt d’un bdlet qui 
n’a jamais été écrit à la demande de 
l’endosseur qui a payé. Question de 
déférence ct de délicatesse pour quel­
qu’un, probablement”.

On lit encore ailleurs:
No 5093. Je n’ai pas fait d’acte 

portant ce numéro, et j’ai numéroté 
le suivant 5094 me trouvant a la 
campagne et ne me rappelant pas au 
juste le numéro du dernier acte ci- 
dessu*. (Ce No 5094 était un acte 
reçu à Montebello pour la succession 
Louis-Joseph Papineau.)

Nos 3774-6-b n’ont jamais existé, 
me trouvant a St-Mathias pour quel­
que» jours, j’ai commencé le numéro 
suivant.

Toutes ce» inscriptions sont à l’cn-j ___
cre et, la plupart du temps, signé<-8 j ^vec \in‘
par D.-E. Papineau. Faut-il en dé- obligé de payer. Je me suis pro 
duire que lorsqu il exerçait en dehors , mrru;, trojs f0js «an8 iuj donner un

Le juge Edouard Archambault a 
décidé d’ajourner son jugement au 
12 décembre dans le procès de R. 
Roy, accusé de parjure. Le prévenu 
témoigna devant la Régie des trans­
port? et communications, le prin 
temp* dernier, afin d’obtenir un per 
mis pour operer un service d’autî-Jo- 
cation (drive yourself). Devant le 
commissaire Alexandre Larivière, 
Roy aurait juré qu’il ne louait jamais 
d’autos mais »e contentait de les ‘prê­
ter” à des amis et connaissmces. On 
le récompensait ensuite, mai* lui, ne 
demandait jamais r.rn, se contentant 
d’accepter le* cadeaux offerts.

Hier a l’audience, M. Larivière ré­
véla ce qu’il avait entendu, puis Me 
Paul-H. Lévesque corrobora ce té­
moin important lui présidait à l’au­
dience lors du présumj parjure. D’au­
tres témoin* vinrent dire la même 
chose, puih Mes Maurice Fortier, c.r., 
et Philippe Ferland, avocats de la dé­
fense, après avoir présenté une mo­
tion pour faire renvoyer l’accusatlor. 
motion pr:?c sou* ré.-orve par le tri­
bunal, firent entendra leurs témoins.

Le témoin Lucien Pichetto, après 
avoir dit qu’il n’était pas parent avec 
la “Lnuzon Drive Yourself", ce qui 
fit sourire le tribunal et pour cause, 
expliqua que l’inculpé prêtait ses 
trois automobiles et expliqua plus 
clairement ceci:

—Je lui demandais s’il avait des 
“chars" pour moi. Il me disait oui. 
Je parmi* faire mon voyage et j’ai- 
la;? porter le “char” le lendemain.

—Depuis deux ans, demande Me 
I.arivét. avocat du ministère public, 
combien de fois avez-vous emprunté 
des autos du prévenu T

—Cinq ou oix fois.
—Vous ne l’avez jamais pavé î 

*c l’a; récompensé seulement, 
i “Drive Yourself” j'aurais

1 *an* avoir trouve de traces du pré­
tendu naufragé.

Dans une lettre le notaire Côté ex­
primait le regret que les jours u.ent 
pas»t sans que la Sûreté provinciale 
se fut occupée de faire les recherche- 
nécessaires pour découvrir ce qu'il y 
avait de vrai ou de faux dans cette 
affaire.

Vu les commentaire* soulevé» Par 
cet incident, le* autorité' provinciales 
désirent faire une mise au point.

Voici d'abord le texte du fameux
mrocage:

“Je prie Dieu que quelqu'un trouve 
ce message et qu'on vienne à mon se­
cours. Je suis sur l’Ile aux Lièvres; 
ma chaloupe est brisée «ian* la tem­
pête; je suis sans noun.turc, que ce­
lui qui trouvera ce message vienne 
au moins chercher mon cadavre: je 
suis du côté est de l'He ct je «rai 
généreux pour mon sauveteur, venez 
à mon secours, s'il vous plaît. Lucien 
Desilets. Montréal, 20-10-^1

Il n’est pas exact de dire que les 
eutorités provinciales n’aient pas 
cherché à découvrir ce qu'il y avait 
de vrai ou de faux dans l'affaire. 
Bien qu'à sa face même, le message 
ait toutes les caractéristiquet d'une 
fumisterie, la Sûreté provinciale a 
pris immédiatement des mesures pour 
savoir s’il existait réellement un nom­
mé Desilets. Ni à Montréal, ni aux 
environs de Rivière-du-l/>up, on n« 
connaissait d'individu de ce nom. H 
était d'ailleurs pour le moins extraor­
dinaire qu'un naufragé en si gr*r-dB 
détresse ait fourni beaucoup de detni.s 
et ait oublié de donner son adre.-so. 
De plus, il était assez inconcevable 
qu’il ait eu en sa possession tout ce 
qu’il faut pour rédiger un message, 
une bouteille et de la cire et n ait 
rien eu pour allumer un feu.

Soulignons aussi que 1 expérience a 
démontré, surtout depuis le début de 
la guerre, que les histoires de messa­
ges dans des bouteilles ont à peu 
près la même valeur que les histoires 
du prisonnier espagnol.

Mais cela n’a pas empêché U ba­
rété provinciale de faire ce qu il y 
avait à faire dans les circonstance*.

En commençant leurs recherche*, 
les policiers ont eu l’information qu a 
un demi-mille de l’Ile aux Lièvre*. .1 
y avait un phare appelé Brandy 1 ot. 
Le jour, par temps clair, on pouvait 
voir sur l’Ile aux Lièvres. La nuit, 
un feu aurait été aperçu facilement. 
Le gardien du phare, M. Dube et 
ses deux fils, ont entendu la radio 
parler du naufragé, mais ils n’ont 
pas cru un seul instant que l’histoire 
pouvait être vraisemblable. Il aurait 
été facile pour eux d'apercevoir les 
signaux du prétendu naufragé.

D'après les marins, il semblait ega­
lement assez étrange qu'une bouteil.e 
ait pu être transportée par la mer, 
en l’espace do quelques jours, de 1 Ile 
aux Lièvres au Bic.

D’ailleurs, le rapport de la Surete 
provinciale est corroboré par celui 
de la Gendarnerie canadienne.

Il n’est donc pas équitable, nous 
a-t-on déclaré, de créer l'impression 
que les autorités provinciales n'ont 
pas fait leur devoir et que des par­
ticuliers ont été obligés de se subs­
tituer à la police. Cette derniere n a 
pas organisé d’expédition parce 
qu’elle avait la certitude qu'il s'agis­
sait d’une fumisterie.

de son bureau, il poussait le scrupule 
de ne rien ajouter après le départ 
des parties jusqu'à y inscrire le nu­
méro de l'acte, meme au risque qu’il

seul sou.
—Comment le récompensiez-vous? 
—Je donnais au “millage ' comme 

ça allait
n y ait pas de suite dans le numéro- —C’e?t mieux que le système d’au-
tage ? Jo suis porté à croire, car dans 
presque tou» les en s. les numéros man­
quants sont soulignés et ia raison de 
leur absence établie. C'est «i bien le 
cas que à l’égard do l'acte No 5358, 
où il n'y a aucune indication, un clerc 
a écrit nu crayon : "Y a-t-il quelqu’nc- 
te à entrer son* le No 5358. Que D.-E. 
Papineau réponde oui ou non."

Mais ces petits faits qui no souli­
gnent, en somme, que la droiture et 
l’humanité do leur auteur, no tiennent 
pas devant l’importance des actes ré­
glant le sort des biens do no? grandes 
famille*.

A titre de nomenclature quelques 
noms. D'abord, et fort nalurelloment, 
Louis-Joseph Papineau, puis au ha­
sard:

Pierre Loui* Panel, George Casimir 
Dessaulles, George René Baveuse de 
Bcaujeu, Louis Hippolyte Lafontaine, 
Samuel McCord, C«mie Séraphin Chtr- 
ricr, Charles Barthélémy Tarrieu 
Taillant de la Naudière. William 
Workman, Joseph Edouard Faribault, 
Louis Onésime Loranger, Pierre de 
Rochoîavc, les de Bartzch, de St-Ours, 
Kierkow'ki, Bourassn, Fabre, Fra*er, 
Dorion & c.

Bref, il semble avoir dressé de* do­
cuments pour ht plupart des “honora­
bles" du temps. Et quels actes ! Sou­
vent trop considérables, il* étaient 
rédigés on volume et le* copies déli­
vrées de même, avec historique des 
familles et des bien* familiaux, divi­
sion du tout en chapitres et en sec­
tions, avec en plus des tableaux sy­
noptique* et table des matières. J’en 
ai apporté ic? quelques échantillons — 
qui, dan* lotir mutisme, vous parleront 
plu? éloquemment nue toutes disser­
tations. Monsieur Papineau semble 
avoir été le notaire «les propriétaires 
de seigneurie*. On trouve dan* son 
greffe «!«’» oct« ? se i apportant a pres­
que toutes les seigneurie* du district 
judiciaire de la Cour «l'Appel de Mont­
réal. Aussi, quand par un curieux 

. retour des choses j'ai été charge d élu*

to-location, souligne le juge Archam 
bault.

Et le témoin de conclure:
—Je lui donnais de* rémunéra­

tions selon l’usngo ct des fois cela 
payait le “gaz".

Mc Gérard Nnntel représentait la
poursuite privée.

LA SPECIALITE 
DE BRAZEAU

Adrien Brazeau, 16 ans, sans do­
micile connu, ayant déjà deux peines 
de prison à son “crédit”, a subi son 
procès hier devant le juge Gustave 
Marin. Me ILmé Larivée, avocat du 
ministère public, prouva que le pré­
venu avait volé une somme de $10 
à un messager do la pharmacie Le­
duc, 3196 est. rue Stc-Catherinc, qui 
apporta un rol> avec la monnaie d'ui 
billet do ?10. L<. messager remit co- 
lis et argent nu prévenu qui ?e sauva 
au* m tôt avec le tout. Brazeau avait 
employé le même stratagème dans 
une pharmacie a 3873 e?t, rue Onta­
rio.

Appelé à se défendre, Brazeap re­
fusa de témoigner et le tribunal le 
déclara coupable. Le prononcé de la 
sentence a etc ajourné au 4 décem­
bre.

Nécrologie
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novMubr* 1 >4t. * l'*ï» d« il ^
Mme Jo*eph fort-.!. Ft.U tier.
FunSralUe» ce » !'*-c ;.»«>;*»“!<■ 7-

COTE — A M.intr*«i. !• *r ‘i* rtr.br- .... 
,.t df'-S-ir* Mti* >c nc F- * « '■' " . “ ' 
K.h:mm. FenSrailira f* ir.çtis à Us.:»* tel"1 
J*41* d* la Crui* à S h S ..

Dl’BE — A l'Abord-à-F.ouff*. 1» .*r d#»*-!,. 
brr. S l'âe* d* «0 in*. r*t «KVMte Mm* Jo- 
Mjihst I*uW. rt* 1>*:>» F-ucault Fenfrmt -, 
c* matin à U»!:»* St-Maalm* à S h; I .

FILIATKAI LT - A Mentrtel. •* *’ «£• 
v*rrbr* JS»: * l'Sf* <U S» *n* *»t dC-HU M. 
Ad*:»rd Fill*tr«ult. Spou* d’Ida I.ytnF Fur.é- 
raillr* «•* matin à 1#*!»* St*-Ir#nS* à « h ■> .

GRENIER — A MnntrS»!. 1* 1er <M**tnbra 
194» à * A*t 4+ 4* ân** *** Mm* 0*1 *
Gracier. ns« Adn«nn* t.a:mv.jT*ux. La dSpouilln 
**t *xpoaS* aa^ona M >>n ty -GiC n .r n* M or. t J,
IM* A»:* do funSraillo plu» tard.

PAKF. — A Montra»!, Ir l*r dO-*mbr-. a 
l'Sse d< SS *n». ot dA-Sd# CU-ph»» Far#, 

« d Ollra Plon. I-« dspoui! * mortf".- ot 
.1- tu *»lon Benni«r, Pucla». Bonnier, 

jSfit )'ap:n**u.
PETIT — A Montréal, U >r dAvmbrr 

» 1 »Er do M ana, ot dSrSd- M. Joa-Alfred 
l'etit. Ir iranirur. *pcu* d* R-iaoAlnia l’»8#. 
FunSrailW'» J«udi. le » .-«virant, à l'S*U»f du 
Tro-St-HrdempU-ur a R h*ura».

PITRE — A Montra»:, 1* 29 novr.-rbra 19«1 
i l'*S« de ST an» *»t dA-idS* Sophie Pednault 
ik »a darrw'ir*. lit Mont-Royal Spoua*
d# Jrarph Pitra. FunSralllo ce matin, à IVglla* 
St-Knfant-JSau» du Mil* End a S het.ro.

KMPOUTIILLt EN ENTREPÔT AU CANADA
(«rtr'1 Qd-lt H. ttJi • n u. U.M ■ « u. uc 
HLM.Mm-IIu-II.U-Mu. Utt-tiu-UU 

CORBY Oienu-ERIE» t.tMITtn oue

À L’OCCASION DES "FÊTES” SOYONS 
, GENEREUX ET FAISONS NOTRE

îU'tunr _

* EN DONNANT COMME ÉTRENNES DES 
CERTIFICATS D’ÉPARGNE DE GUERRE



BUVEZ

il IIS
BUVEZ

LE CANADA — MONTREAL, MERCREDI 3 DECEMBRE 1941

glace

MEIUÏURE VALEUR QUE JAMAIS'

Mel Ott succède à Bill Terry comme gérant des Giants de N.-York
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Terry esl nommé gérant-général 
du système de "fermes" du club
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inurhfra un fiilalif O'fiiviriri JL'.'.,noo 
conmif KAraut

II - • t,.l MUI'nil Ut ' I.llt - llxl tljll- ••tir 
«la 0 If i Uf «lotif iii t rr Stuhf hani, Tirt' it 
«îautrff OlrfitfiiM Or- liiiiiii- iiuii* 
Oit lill-lllAtlli u AU «tUliAfalt 0 n|iprrp 
Ori «in'll Atnll ilfVfnu H'Omt l"i uii'll 
fxt iirrlvA ir| p'.iir piirlar Or "ii l'onlrat 
ir l'aunA» priiulialnf « t pour vlaltrr 0i f 
am If

AprAf avoir rtinlfl ou iiunnii Kfiant, 
*ti>nrliHUi ,i Oïl jittfiulir p|m>liur lieu- 
i - .ixaiit «If -I indtrf fn ifiniinuiilea- 
tii*ii av«r Mfl, < t reltii-r| n l iait paa 
• in nu 0f »a aurprlff lnr»i|iir Htunfliam 
» (alt xfulr |ff loiirnalifii • t «a «•haiu» 
i.i• utiAtil pour annoni.-r lu nninlna*

MKL OTT

“SHAC” SUCCEDERAIT 
A GEORGE TRAUTMAN

.larktnnx Ilia. 3. I P.A.I — ftrorgr 
Traulman, prAaldrnt dr l'Aakafela» 
tlon AmArlfalnr dr liaarliall et prf- 
élOrnt da rnniltA raAfUtlf daa II- 
giifa «nlnrurrf. a rAxria aujourd'kul 
i|U'lt ahandonnara «on p«i*(a.

Trautniaa r*t ailglblr pour Alrr 
rfdu, mala II rrnlt <|Ur a»a ait an- 
nAra dr arrxlrr axer Ir ru ««lia annl 
«urriaantra el «jur la poalllnn dr- 
xrall Alrr nfferlr à ua autre.

Son aurrraarur aéra Frank 
Miauakneaaj, prffldrnt de la Haue 
Intrrnallnnalr. nu . C'. 'l'utile. prA- 
aident dr la Hsur du Parlflqur. I ra 
prAaldenta dr fiiua Ira rluba dra 
llgura “AA" annt dlRlblrf, rrprn- 
danl.

Mlle "ICE-CA-PETTY'

Poms di Spori

llll.l. TKIIIO

Mon. *'Jr fiilu tellement aurprlf «im Je 
«I NI pua ru If tempa lia (ulo Or* plu- 
jrl».‘f a imiriiiurA tut.

ConaAquamnif ni la lAeha de pi Apurer
U nmivillf IHlmlnlftrutlnii eM lalfx/e 
* Terry, nul a afflnnA: "Je eiilf lu uii uk 
«la la nnlixrlle aMiiiiIIimi, ft Je rrulf «|lle 
« erl notif permi ttr.i «U rAurgatilfer Ira 
«Hanta. J'ai «lAalré c«tl«i pnnlllon i|r|utlf 
longtanipf, rt !«• «•rulf «|ii«i J« piiurml 
«Iniiiier A Mel i|iieli|tif* Jolieura ilf ln«»f- 
ball metlleiirii i|Ue i fin i|Ue J'nl • lia 
aniia nia direction depulf deux nu iroia 
aalunna/'

l'arannne ne fait rien nu ftijet Oea 
Inflrut-lfui" On dull lit »iiir‘,,n produilne, 
mulf on croit .«avoir i|ii'Ad,,|f l.uqiir, au 
mnina. riftfia axer Ira t)lunt«

DM n'avalt «|ue IA nn« liM-un'll a fait 
»e» ilAluil- a xei' lr« lllantf. «oua le i'A- 
lAbre John Mrt'raxv en Iîl3ii. Mi*l Aiutt 
alnr* mi receveur, ntala Mctlrawr l'a 
|mi«ia an rhntnp exiArlnir, et plua tard, 
Terry a Ou ee ai rvir de Mi l au tlol«IAttl« 
luit.

Oit «lAtlfiit If rei'nril d« roupa ili- rlr-
. in ii.m- la Natloniûe, avec lié à ""i1 
i rAOIl depulf If «lAltut de «a iitrrlAo . lux 
falfou OernIAre il a frappA clroiilta, 
il f.i nmyenna gAnAralf au liftlun i«t 0« 
.M I .1 a nu nA la Hkiu • n dri'Ullf dni| 

fut* ott • -t le canltalnf Ou club il* pula 
pltiHti ur« HnuAea. Terry, nul a OAiA aia 
une nuire Alnllf Or» (iUtnlN. au pimnlcr 
but pendant It au«, a Mifi'AdA A Mctlnxx 
ntl lullli.u «le lu fHltoll lt'33 cunttllf uA- 
r nul.

I.i,- Indlenn 0e Cleveland ont annoncA 
i|l||. Ira liouvraut lltfiTUCtetirr Ou kA- 
i. til I.ou llouilrfau feront Hurt Hliotlon 
»;,'iaiit Off ItfO IttrO» Of Ooluiubiif 
letli antiAe. rt tiarnr Mellllo, i|iil Atlllt 
Itiatructeur lorf()ue Oacnr Vltt Atnlt kA- 
rant Ou club.

Johnny Ncnn est 
nommé gérant 
à Kansas City

Bill Meyer change de 
poste avec Neun et 
dirigera Newark

Va nU«Nru nrk, J. ( I*. A )- 
Nrxx -Tnrk mit tait un oIiiuiri iiii iit Or 
i i 1111 > noui o**ux di iiiii« cluba du 
liguen iniiitutr'. aujiiurd'hul, cnvoynnl 
.lahtitiy Neuii il< « lirar« de Xexvark A 
K a lia u ' ' lly, rt lllll Meyer Ou k.itmii» 
City A Ncxvark.

tici.iKi Wri**. gArant-KAnAinl Ou 
ayatèlllf Ur "f«Tinea" 0if Vattkeef a :ili- 
noncA In < lluiiKument aprA» unr con- 
XfrMlllotl avro Ir» OvUX Kvrants A 
Jri k*t n > ill<

\V«.|«« a dit ijuf le iIihukrinrnt «'st 
fall dan.i le but d’ablrr If» Ortix • lub» 
N i* U II rl Mryrr ont i ondlllt drus ilulif 
itaiia la l’ritif SArlf Mundlnlf Oaim 
leur llRUO rrhluillXf, il leur» flulif ont 
IoiiJouih partfcIpA aux Allmlnululrff.

ku I93A. KuneRf City, uni Mail «II- 
rlk A par Meyer, a bat lu b « Heur» de 
Ni un dune la l'ctlte HArb

NrUli. lui uni b u prciulrr but. a AtA 
b> pi'f ml'r Jmifiir nrhu t a pour Nrxxark, 
iiire'iur le roloiii I Ituppi rt h fall l'ai'- 
i|Ul«tt|iMi Oil flub fli IH3I. Il u JtillA 
uv«,f 1. - Iti ar» Jtl-uu'A la fin de U 
- a i «on l'i^.i ft en I 31 II i-m devenu 
Inetrui'ti ur, a oua Ituli Hbaxxkfy.

Mu Mil. Nruu illrigtalt Aknin «lan» 
la limif MIO-Mlanllc. it rtt 10.1 fi II e»t 
allf A N'nrfolk. Olrlio aiit if l•|ub d«< Ia 
IIkne 1‘irOMiont juauu'A «f «iu'II MU'cAde 
A Osiar Vilt A Ni xx ai k rit I!i38,

Mryrr a flA le pri'llllrr gArant cliolrl 
lor»i|Uf lr« Vankff» ont urKantaA bait 
«yelAtnr Or ferme» ru l'.'SJ. Il a OlrtgA 
Springfield riliiKhointon et ttaklnnil 
axant O'iibteDlr «"it poste A Kansas 
City.

New-York, 3 (P A.) — IIOCKKV: Un 
autre de i r» AvIiangeH '«(ijalre pour uu" 
a mal tourné pour Ibd Uiitton ... Il > a 
•b ua un». IbO a donné Scltrlnrr A T«i- 

| rontu pour IbiHher Jai'ason. Clmck Co- 
' nuriier, Hu/» Hell fl I>oc llumne» . . . 
line a a Ha iiOomiiA b- hockey un mut» plus 
tutO, l’onaclier «t Jm-kfon »e font rf- 
llrfe celle a II lié f et II lie rfftf i|lir Hull, 
land la ipif Srlirlner est une vfdrtie avec 

■le» l.e a f - . . . t'etle annéf, luittun a 
1 Aflui ua A liuriie l'arr pour Guf Marker,
I l’eanutf o'Klaherty, IbO llerun el Nb-l; 
Knott . . . «'urr fft un fuccéf «xi,- le» 
j.ruf», taiull» *|u'bler. Dutlon n envoyé 
H» run et o'KInlierty A Springfield . . . 
Kriutt n'a rien accompli d'extraordinaire,
• l Mnrkfi s'rxt fracturé un pulgtiet 
dan- In première Joute de la eniemi .

luittun a écrit ait préfldent Frank
• 'aider de la N il I». lui demandant de 
«nngAdler Fred Wlevenaon, un Jtigf de» 
lignes A Netx-Yurk, après une 0éi.|»|iui 
«lui a donné un but A HuhIoii dan» une 
juiiln «'nul re le» Anierk» la semaine 
dernière . . . Stevenson aurait oublié d« 
flffler un imrs-Jeu . . . Câbler ne rendra 
probatilfineut -a OAcialnn mu'A la pru- 
•'haine assemblée de la ligue, vers la 
fin Ou mois . . . Han» une pratlfjun de» 
Itaugerf la semaine dernière, le gérant 
(•ester l’atrlek, ijul aura fiS ans b- 31 
«lécembre. a riiaussé des patin» pour la 
première fuis eu un mois «t II est allé 

■ ur la glai e pour donner des conseils au 
gardien O» Iml» Jim Henry . . . l’atrlek 
a fait lancer b» Hangers de toutes les 
«iireetlons sur Henry, et II a immtré A 
calul-cl comment réduire les "angles"’

. . f’utrb-k était un Joueur de défense 
A se» beaux Jour», mais II u démontré 
sa versatilité dans la finale pour la 
Coupe Stanley «n 192Ï lorsque borne 
Clmbot a été blessé . , . l’atrlek l'a 
remplacé dan» les buts contre les Ma­
rnons et 11 a Joué U< ux périodes, n'al- 
Imiant qu’un point, et 1rs Hangers ont 
gagné la partie. 2-1 . . . Hub Mncey. un 
ailler des Hovers «le New-Tork, Joue 
au lio«-key depuis trois ans, et dans ce» 
trois salsiMis, Il s’est fait fracturé les 
deux plllices, le ne* cinq fols, huit cétes.
II a perdu huit dents, et II a subi envi­
ron 3n points «le suture pour diverses 
coupures...

MOX K: Hilly Conn dit qu'il nbniidou- 
nera la boxe plutét que de retourner 
rile* b - mi-lourd s'il « «t bnttu par Joe 
bonis «lana leur prochain combat . . , En 
a t le ml » nt — c'est difficile A croire — le 
promoteur Mike Jacobs n bArlé un 
match filtre Conn et Tony /.ale, le nou­
veau rliumplmi poids-moyen, au Garden 
le 13 février ... Il n'y aura qu'une dif­
férence d'environ 10 livres entre les 
deux lioxeurs . . . bes médecins tentent 
de conserver la vue de l'oell droit de 
tb-orgle Abrams . . . Genrgle^t subi une 
hémorragie dans la cornée ifv l'oell au 
routs de ton match contre Znle vendredi 
«olr et II a dû rester dans une chambre 
iitiacure depuis . . . Fred Cochrane, le 
i-hainploii ml-moyen. remplacera Hay 
Hohlnsmt, qui soigne une pneumonie, 
contre Young Kld MrOoy nu Garden le 
12 décembre , . . Norment Una ries a 
abandonné la boxe pour pratiquer la 
chlropodie A Henderson ville, Caroline 
du Nord . • .

Caorfo Patty, le célébra deninateur américain, a exécuté un croquis 
spécial pour las Ice-Capade» qui seront présentées au Forum à compt 
de vendredi. La nouvelle création de Petty est connue sous le nom d 

“Ice-Ca-Petty”

JIS

i
Le domaine du Turf
ROMAN BOY EST 
VAINQUEUR A 
CHARLESTOWN

Cliarh » Town, 2. (P.A.) — Human Hoy, 
ib-pul» longli-uips considéré comme b- 
champion sprinter «les plu» petites pis­
te» de l'Est, a fourni »a plua grande 
rapidité aujourd'hui et II h gagné l.i 
cinquième «-ourse, principale épreuxe «le 
la maiInée A Charles Town. Portant !«» 
couleurs de P. H. Vatilcoiu r, aportsmaii 
de Virginie, le fils de lia Ha et de Huma 
Glrl. n vaincu lllblase, A G. I*. Mcbeary, 
par une longueur et «tuart. Never Home, 
appartenant A l'écurie Cedar lllll. a pris 
b- troisième argent, «inc autre longueur 
en arriére.

En remportant sa cinquième vic­
toire en huit courses celle annéf. Homan 
Hoy a couru la distance d'environ quatre 
furlongs et demi en ifiO 3-5. Il a rapporté 
|( A ceux <|Ul avalent misé sur ses chan­
ces.

Les Quilles

DONIE BUSH ACHETE 
LE CLUB INDIANAPOLIS

Ji|. kMHlX'llle, J. ( I* Al l'iank K 
McKiniif). un banqiib i d'liutunapel!- 
el iixxiti J. "IXMib Hush ont iiclirté 
aujourd'hui le club Indlauapotl» ib- 
J Assii .atlnn AnW-rb altic ib l..i-ib.ill 
de Ni-rmati ' l'irry. b« pi ' x de wiitr 
na lias été réxi'Ié

Hush et l’irrx ont été a»-orlés pen­
dant trois an» dans lu xllreclion du club 
boulsvllle Hush u plus tard prl» -a 
jetratte A - au-, de "ii mauv ii- ■'-lut 
«ls santé II »er.i pri-'.iablfment ii 
tant du club Indinnapoll».

ST-STANISLAS ET 
C.S.M. GAGNENT

bu blgiie I ni» i isilb'g lu b- «le bulbs au 
paiib r offrait, en fin ib- semaine, ton 
ibiixléuir programme «b- lu saison 
1911-lî.

Fn présence d'une «aile comble, ►a- 
nicdl -.--ir. b H t -Sta n l» lu » >r. remportait 
une xii tnlr. facile sur b « purti-cou­
leur» du Plat*.un. b,- St-Stanlslas aunt 
«••ti mot A dite dans lu course uu ebum- 
nlontiut cette Miinée, «I i'on en ujge par 
la lirillnnte tenue «le »c» Joueur» pen­
dant cetti- premiAie partie. !,• « chiffre» 
sulvitfit» sont éloquent»: Marcel l>i'*- 
chami.t .ti1 points. l''i.riiau<| licschump», 
II. Garlépy. x Puyctic. ». tou» mein- 
lire» .le l'équipe SI-Stanlsla». I.'eiitral- 
neiir expiTliiienté du Pluteau, Monsieur 
lieschamp», aura blenlét fait ib- renié- 
■b r au manque de cohésOn de ni-» Jeu­
nes protégé.. ,t l'on peut être assuré 
que luvfinr nmis rê*erve des surprise» 
de la part «le m-s équipb-r».

Uiuiaiiche ut>ré»-midi, le Collège C.S 
M trlumphult A -en |.»ur du l’Iateull 
•li - lu Il-,n J.ini'T «b- la ligue An
début de lu Joute, les Jeune» représen­
tant» du l'luti m semblaient vouloir do­
miner. mai» b» collégien» île la rue 
JJIciitx reprirent gruduellement b- de»- 
»u« pur b pointage final fil 19 A 13. 

Samedi prochain, un autre program- 
. il'u ‘'"frehpori- m., intéressant »• ra offert au publie 
la - iir.Muolema «lu IA ; ,,r..s . Mont Sulnt-l^oul» Jr

d, wu,'t" ^iJt A * heun « le Platt-uu «énlor reti- 
i..i du t e dt* | eontrera b CSM «énlor. Dimanche. A 

i'1’' .) je., |.< chomr-dv-de-MalBonneuvc sera 
«•IM» «.• au CSM Ir Tout,» ce» Joute 

NationAle.

ge-

Ligut dt la Commission 
du Saisira Minimum
I.KS ATI!LKTES

La badminton 
à Saint-Hyacinthe

Salnt-llyaelnt ht-, 
dant du I a Mail» )
,1*u »!• badminton A l a rroxiiiep'e 
noncent qU'Ulle équipe «I» ljuébe 
aex-eptê de vetilt Jom-r bu date 
tourn»d n e»t pu» définitivement fl... 
mais ce sera le T ou le * «lécembre. b* - ' 
amateur» pratiquent «ontlnuellrmrnt I Heu A lu PaVest
au ROUB-aoi ‘i. l'éRllBt dU l’réclt ix-| _____________^___
Sang le «tlmanchs ainsi que b • mardi 
et Jeudi •olr-

If » )iersoniir« lutérexu'r ,-u bodmll 
ton sont «-ordlulcnient In x It*». A | 
repdr*- au soti»-««'l de ] •'gb»e «lu l’n 
cietix-Sung. aux Jour» précité*.

b'équlpe qui défendra le» couleur» Il 
ti. I.i Prox lib ne. • «t A pr : pt *■ » formé- i 
it ne cempremira qui «les x< l,tt.-.

SHEEHAN EST REENGAGE
ja. «onxllje, r «P v ) — be gérant 

T'-ii: Sllefllan a élé réetlgilgê pour lin 
il UU II par If» Mllll-r» de Min- 

1,- <1. ! v-- -clntloii Américaine,
d'hul.

u pfioewm fo/s, essayez la

BIÈRE
White Cap

Dummy 76 76 7s- 234
Dummy ......... . 92 92 *2— 276
M Ile Ri.ulrau 60 65 1*5— 220
Dummy ........ 96 !•*> 94— 268
M l'olmuin . ..... 9* 95 102 - 295
M Demer» ..... .. 107 135 106— 347

Total ....
I.K8 ETOII.E8

.. 531 561 568— ...

Mlle Hervleux .... . ht 110 94- 26*
Mlle Julien ............. . 73 70— 232
M Cardinal ........ 7i» 95 104- 277
M Martin .......... .. ii 72 114— 257
M Monty ............ . 99 10» 139- .316
M Moohleau .......... . 64 116 95— 295

ToUl 60S 574 616-....
l.e» Faillies

I.ES VOLANT*
gagnent 4 point*.

Mlle l'a rent 60 78 104- 262
M Jacob 100 62 61 — 266
M Archambault y» y» 70- 264
M Com lcr 61 lin 64 - 257
Dummy 96 94 96— 294
M Mal- uin 130 71 M— 284

Total
I.ES VOLTIGEURS

589 637 503 —....

Mlle Boulin 124 IM 94— 526
M 1. Heureux 70 61 60— 191
M Aymong . 104 74 79- 257
M Dussault .......... 120 11.1 102— 335
V Gagnon lit 94 64- 263
M St-Picrr* 124 105 76— 307

—--- m. . — » - — -
Total 666 566 477—.... 1

la* Voltigeur» gagmntl points.
LES AS
M1U la*«lbotf ., . 69 106 81— 276
Mie Valleraml 57 46 50- :63
M Mstteâu .... . 116 70 104— 290
M lloiiy 72 121 90— 263
M Ungh .» ____ . VI 117 72— 303
M leAmAM* .............. >9 11» 126— 334

— ■ - ■ — ■ — ■■
Total . . ..

LES ARTISTES
517 611 523 —....

M laubert . 129 11* 79— 326
M Marrie .... . t»2 70 93— 225
M Papineau . »3 M» *6- 267
Dummy ............ < • 2 »2— 244
l)urmn>- .......... .... 100 100 IOO— 300
M French ......... . :oé 149 157— 411

-- ■ — —- -
Total 572 60 < 599-

le* Artistes gagnent 1 pointa.

Les résultats

Charles Town
PREMIER K COURSE -- Camp Meeting. 

Wright 2I.M). 9 00. S.OO : Soft ami Clear. IL 
ILiot 4.20. |00; (ilynland. I*. U*I»«-k 5 00.
Temp»: 1.1F Clavier. Tin Can. Sampler, Ma­
thura Hors de Combat, ont au«»l couru.

DMTXIKMK COURSE — b*'iy Jaffa. R. 
Root 9 10. 4.10. 3.B0; Import, J. Hernandei
10.00, S.S0: Stadium. J. Cowley 4.40. Temp»: 
1.21 2-S. Taut. Quern Meadow, Honey Maid. 
Westing Apprehend ont au»ai couru.

-------- _ Whip Away. C.

Ctieix DU JcDD

A CHARLESTOWN 
1—Qui* Kid. Top Transit. Bright Erin.
Z—Sought After, More Sir. tjardrn Hal.
1—Purple Dawn, Welsh bad. Counterpart. 
I—Saran, Arrow (ilrl, Adolf.
3—liar Ship, booaeberrr. Orinnro.
(—Rough Time. Here lioes. Soup and Kith.
7— llrookie Roy, Park Saddle, Cheer Me.
8— -Showahal, High llud, Run Out.

Les Inscrits
Charles Town

PREMIERE COURSE. 4 1-2 furlongs. — 
Argo lft«*ii. 107. Katcty 107, Quiz Kid 111, 
I’eU'a (iold 112. In verb rook lo7, aTiqi Transit 
III. MIm Defiance 107, aAfter Orchid» 107, 
Myrtle M. 113. Happy Sa» 107. Sweet Zaea 
109. AM-'te Chant 109, Bright Erin HO. Diucrt 
Flower 107.

a Entrée Mm* C. L. Karlin-Mme J. W. 
Boteler.

DEUXIEME COURSE. Tracé Charlestown. 
— Mon- Sir 110. Vantryst 107. Chide 112. 
Garden Gal 107. Wcti Foot 107. Si»ir Cherry 
ifil. Shelby', star 101. Sought After 109, 
Clay Hill un, leua Girl |09. Satin Royce 
109, Credence 112, Mec’a Canlor 115, Mi*» 
K»ar 109.

TROISIEME COURSE. 7 furlongs. — Stor* 
mine»» 112, McHenry 110, Purple Dawn 109, 
Great IU-ar III. Schley Al I lï. Aldridge 109. 
National 112, Welsh bad 116. Martha's Queen 
109, Kill k. DO. Itaihsnreo 112, Counterpart 
107. laatv Mowlro I0t. Zeliar 111.

QUATRIEME COURSE. 6 1-2 furlongs. — 
Enghw Charm 116. Kalconia 10», Adolf HI, 
Saran 106, Ihiplikrt 111, l.augh and Play 
loti. White Kan 110, Arrow Girl 105, Hemolec 
116. Illtiiwtring 106.

CINQUIEME COURSE. 1 1-16 mille. — OrlTROISIEME COURSE
Wright. 41.60, 18.60, 5.60; bong Ifgs. E. Del- m«-o 109, Some Groncher lit. Glenbroom 109. 
plno 16.to. ».'»ll ; Marandan. 8. I’alumho 2.80. ««xnafk».»» In? Untthmrm It* Itu.v Plnaaea 
Temiw: 126 2-5. Man at Arm», Sweetie 1’ie,
Carriekore, Meadow- Gold ont au»! couru.

QUATRIEME COURSE — City Ju»lge. A.
Lolurco 20.Oo. 7.00. 4.20; Tiny Trick. J. Dat.
Ulo 5.20. 3.10: Iiove Mark. E. Smith 4.1»),
Temp* : j.t» 4-5. birlon. Wake. I’rincesi bad)
Sue* tiiggk- 1er ont aussi cou ru.

CINQUIEME COURSE - Roman Roy. G.
Aco»la 1.00, 2.60, 2.20; Hi Illaie, R. Root 3.40,
2.60; Nexer Home. I.. Kversole 3.20. Teenp*:
.50 7-5. Ixonia. Krreland». lad Dusty Dunlin.
Broker» llud. Paper Girl «m *u*»l couru.

SIXIEME COURSE Jungle Moon. J.
Datlllo t 4<>. 2.*o. 2.20; Centerville. C. Wright 
l.tO. 3.0!) : Alimony Kid, G. Smith 3.00. Ti-mps:
1.48 3-5. Jun« (late. Incredible. Grouchy. Metta 
Wo.»l, Yankee lad ont au»»i couru.

SEPTIEME COURSE — Riehratan. b Gar. 
rrtt 6.60. 6.IH1, 6 40 : Officiate. A. Page 22.VO,
16.00; Worth Owning. D. Hrunnelle 1.20.
Temp*: 1.57. Piabroom Ronney Royal Quill 
Rippling Ray. The S.-oundrel ont auasl couru.

8f.N8ni.NF.

e-*r
nmetB

U BJUSSCRIE FRONTENAC
LiBltll • MMlfllt

Ligue Catelii
IIIIIONUKLLE
F Dor.
.Mlle Y Duval 
I’ >\ iiécal 
Mlb M Bienvenu . 
G salnt-Onge 
K. Toupln ....

Total ...................
t ITEI.LI
W I'gron ................
K. Fréchette 
Mlle J Bouchard . 
Mlle G. becavalier
F. Montpat .........
\V Toupin

Total
ibromlclls gagna

1»

47
126
110

90— JJ3 
66— 214 

IM»— .'a.- 
56— 175 

lit— 320 
115— » $0

563 525 542 —1(2;

III
73
67
97no

125
53
52
96

140

•It 574
• points.

105— C J 1
13— 227 
«0— 191 
93— :si 
««— ::-9
a:— at:

505—1595

b Saliit-Onge . . S« 102 95— 29:
Mlle C. Fare ... 52 54 so_ ir.f
Mlle IL PaoU6t . 91 65 113— 289
I*«'lément ... .. 92 92 80— 264
H. Tremblay ... .. 85 120 116— 221
Dummy ................ *0 83 109— 2.':

Total .................. .. 496 638 563—1595
LION*
M Morin .. 115 126 109— 350
Mlle J. Croirait 80 77 78— C .3 5
Mlle b Trudeau 73 68 8 4— 2 45
A. Breton . 80 $3 117— 280
J. Corbo 1 11» 13* 115— 326
U Noise u y . H8 92 134— 344

Total 595 591 637—If 10
bien gagne 4 point*.

KG GM IIKAT
J.tîlrard 75 105 106— 2S6
I’. Morrlssette 62 90 82— 234
Mlle C Hernii t 70 fco 56— 2.116
Mlle J 1 .épine . 64 69 7b— C00
Dummv . . ion 112 88— 500
A. Monette .... .. 139 100 161— 4 02

Total ................ .. 510 556 571 — 1637
HRGAL
i* niti not . 10° u: 109— 321
Mlle J. Sn»s\ a 47 *7 71— 205
MID G 1 ardlt 89 76 94— 259
J. I-xurin . 105 112 88— 3o5
E. Meilleur 1 43 136 13f— 430
G Gravel 10« 129 92— 3C7

Tola! 590 «s: 605—15 17
né*»| gagne 4 points

l.e elasaement
Hirondelle ...... e • * • .. 28
Fggw h«at ................ e e • * .. 23
riègal
Stinshir» . .............. .. 21
T.lon e • 2 •
CateUl .... # t e e e* • e e e e e »

Gtseclierry 1°". Hoffherg 112. Busy Fingcni
111. Bar Ship III, Al»e!ed* 111. Ovando 111. 
Screw Driver 111. Rrpeller 114, Agnca Knight
106. Jumelius 107. Astrrltk 109.

SIXIEME COURSE. 7 furlongs. — Soup 
and Ki*h 116, Five O Four 112, Vendor'» bien 
110. Royal Rosine»» 119. Red Wrack III. 
Hough Time 10*. Imperial Imp)' 108, altere 
Goc» Itii. aKcy Ring 102, Mason Dixon 107.

a—Entré* B. F. Chrlstmai-Mlle B. J. Christ­
mas

SEPTIEME COURBE. I 1-4 mille. — Yrl- 
low Dragon !o5. Clapair 109, Pack Saihile 
116, Cheer Me 113. Shag 111. Royal Wanton 
|o6. pimpery 111, llrookie Boy 111, Erin's 
Girl 107, The Ia»im 111, Alamo»!* 116, If-gal 
bight 116. Sir Broadside I in.

HUITIEME COURSE. Tracé CharloMnwn. 
Showahal 112, Mr. Jim 110, Jewel Song

107, Tar Anne 107, I.iltle Dotry 107. Run 
Out 112. Brazen Hussy 107, Sun Salxator
112. My One in;. Grimaldi 112. Cautiou* Bo 
112. Bobby Bunting 107, High Bud 112, Time 
I’asK* 112.

Pari-double
A Cliarlrs Town ................... 1212.60

Rotation Numérique 
Charlestown

Voici les chiffres U* plus »ignificatifi 
diq-ut» 30 jours. If-s chiffres dans la troi­
sième colonne indiquent le nombre de fol» 
•lue l»w chiffre* sont apparu* •k-puls 1932. 
br» chiffres dans ia dernière colonne Indi­
quent le nombre dr foi» que d'autre* com­
binaison» du même nombre se sont répétée».

* -S W M
.5 * .4 i Ai i.t ti
x - X x Z

A Ee If E0 fl Hc Z 6.U. £ / te 6 tu.
De*. 13 009 1 42 6»2 2 4 12 125 4 17

1 5*2 z * II 50» 0 17
Not. 10 056 1 13:» 717 3 13 R 152 2 II
2* 272 2 12 T 711 1 R27 .36» : * 6 0»0 2 126 21* ; 9 5 89* 5 725 2*3 1 17 4 974 3 1774 R 6 I «72 2 522 244 * a | 269 2 721 291 n m net.:n 913 î n 31 403 s a
1» .323 1 « 30 «08 1 21» 4.44 1 13 29 112 2 117 3*7 1 13 :• *31 1 114 p:» 1 4 27 947 1 14
14 oc. 3 t 25 768 4 II

LES VEDETTES SONT NOMBREUSES 
DANS LA TROUPE DES ICE-CAPADES

l.e» Ico Capudcg. qui occuperont lc| re. Donna Atwood, une beaux ,j„ j| 
Forum pi-ndanl cinq Jour». A compter lyxvood. bol» Dxvortdïak, un»
«le vendredi soir, comptent la troupe la 
plus cuiiMtdérnblo Jamais rarsembUc 
sur la slai-e, cello année.

Plus <!<! «leux douzalm-h de chumplons 
patineur» font partit' »le la troupe, et 
la représentation est divisée en 27 nu­
méros, «le sorte que les amateurs d«> 
patlnuire de fantaisie seront servis A 
souhait dan» ce» speclacler.

b a comédie se mêle bien aux exécu­
tions de patinage arllMI«|ue, el les co- 
méillens sont plus nombreux que Ja­
mais.

Parmi les vedettes de patlnsgo nul 
f»mt partie «lo la troupe, on compte 
Ver.-t llruba la Jeune fille "sans paya",
Megan Taylor et Bellta, deux ancien­
ne» championnes amntrurH «l'Angleter-

sr." sur patins qu'on a applaudi - , 
vent A Montréal, Itosmiarle Hteirtrt 
Belly Brown et nombre «l'autr* ..

Cluicune de ce» vedette» prt!>»nter» 
ttn numéro spécial, et le» 48 • le#
I«.h" «e. réuniront pour les minifn.» d *, ' 
semble qui ont fait sensation dcpui» |, 
début de la tournée aux Ktats-Unls r*. 
le rythme d«- leur exécution et |.« buu. 
té d»s lostume»

les billets réservés pour le» cinq t«. 
présentations «lu soir, vendredi. »atii»i 
«11. «Ilmanclit. lundi et mardi i-m , 
Vente «leputs plueleurs Jour» au «v!i,|fj,‘ 
le du Forum II y aura de plus m.* r.. 
présentation dans la matinée, ■ .m,,, 
«iû les enfants seront admis A prix ré­
duits.

La Boxe

Linduy rtneontrera 
Lou Salie* à Toronto

Vancouver, 'P A.) — Arnold Hcr- 
tram, gérant d»: K»-ntiy blndsay d»- Vau- 
«•oilv«-r, boxeur poldM-ro(|. a «Ut Ici au- 
Jourd'hul qu'il avait urc»-|»té une offre 
«lu iirninoti'tir Ja»-k Allen «le Toronto 
pour fair»’ combattre son protégé avec 
bon Hallca, champion mondial de celt»- 
calêgorl»-, A Toronto lo •'• Janvier, be ti­
tle ne aéra pas en Jeu dans ce match.

Lee Maddock dans 
l’armée canadienne

Hamilton. (P.C.) — la: caporal bec 
Maddox, ancien clianiplon poids-loiird 
de la marine des Ktuts-Unls. a déclaré 
Ici iiujourd'liul daiiH un intervlou A la 
Canadian Army Trades Hcliool qu'il »>»! 
Joint A l’année cuiiadlenno parce «in'll 
n». "pouvait pas attendre «ni*- les Ktats- 
Unli »<• décident A faire quelque oliose''.

Il s'est enrôlé il y a «léJA plusi<-tirs 
mol». Tandis «iu'II combattait comme 
poids-lourd II y a «luelqtlOM années Mad­
dock a rencontré quelques-uns «le» meil­
leur» boxeur» «le cette catégorie, y com­
pris Muxle liaer.

Eddie Quinn est
réinstallé par la
Contm. Athlétique
-------------------------------- •

Le président Frank 
Hogan se dispute avec 
jimmy McKimmie

SHAWINIGAN DEFAIT 
VALLEYFIELD 6-2

Blnixxlnlgan Kail*. 2. (P.C.) — bes
Cataractes «le Stiawlitlgaii Fu|l», qui 
n'ont pas encore «mb! une eeulc •Iffaite 
depuis le début de lu saison, ont r«-m- 
pnrté leur ncptlème vli-tolro consécuti­
ve. 6-2. aux dépens <lc» V, «le Valley, 
field, toi re *olr. Cell»- victoire porte 
A six points ravance des Cataractes en 
première place.

Jacques latvoie et Gauthier ont mené 
l'attaiiuo «le Bhawlnlgan avec une jialre 
«le but* chacun. George Hlake el Boyer 
su annt disputé un combat de boxe A 
la troisième période, et chacun a été 
puni pour cinq minutes.

Vallej'fleJd — Buta: buscelles: défen­
se»; Dugl.-lsli et Blnter; «-«-nirc: Dufour: 
ailler*: balonde et Deapelteau. 8ub«: 
Paquet, Bastlen, Jounnrtte, Cadlcux, 
Boyer, Benlaon.

Slinxx-lnlgan — rtuts: Hessette; défen­
ses: Hnymond rt Hébert» centre: Vall- 
lancourt;: alllrr*: Balko et McKvoy. 
Subs: Bergeron. I^avole. Calhoun. Gau­
thier, I-aframbolac, Gladu, M. Fillon, 
H. FI||on.

Aarbltrea: Arthur Prince et béo Mur­
ray.
Première période
1— Shaxvinigan, Gtadu (H. Filon) 2.13
2— Shawinlgan, Haymond

(Gauthier).............. ................ ..
]—Bhawlnlgan, laivole (Calhoun)
4— Valley field, Joarinette.

(Boyer ......................................
Punition: Boyer.

Deuxième période
5— Vallcyflt I<1, Jftlonde

(Joannelte, Hoyer) ................
6— Shaxvlnlgun. l-avole

(Calhoun. Bergeron) ..............
7— Hhawlnigan, Gauthier

(bavole, Ciinlhotiii) ................... 16.17
Punitions; Gladu. Haymimd. Bergeron 

If-onard, l^ivole, Deapelteau, M. Fillon. 
TroDIAmr pérlotle 
S—Shawinlgan. Gauthier

(al/vofé, Calhoun) ...........  .. 6 <n
Punitions: Hlake (majeur), Boyer 

(majeure et mineure).

If- promoteur «b- lutt' Eddie > m, 
»lu Forum a été réinstallé put l i. . 
mission Atlilél|«|ue, A l'asseiiihl»'. lui,, 
domadalre hier midi, mais uni :nm. 
dlspiit»- entre la Commission »i Jin-my 
McKimmie, le promoteur de bm», » 
éclaté iiumédlutement après.

Jimmy a fait une iippnrltlon u.ii 
tendue A l'assemblée et il a du "J» 
vaux qu’on m«- remette lee f-•
m'a enlevés comme résultat du conihut 
nurst-CastlIloux. C'est A llurst i|ij> 
vous avez Imposé un» amend*. >1 i' 
pus A mol. C’eut cependant mon ar|t»'it 
qin- vous mv«-z gardé et Je veux qti'ni. 
me le remette."

If- président Frank llogan a répliqn- 
«pte Mi-Klmmle aurait dû prendr» • et ,r- 
gent di- la bourse de Ilurst, et II .. d*. 
mandé au se»-rétalre de la Conn 
d'écrire & Maurice foreman. I<- - 
ger de Ilurst. pour lui dire «Je r» n.'ltn 
la somrn»- en question A McKImnu- 

Pour une raison ou pour une autr», L 
président et le promoteur *mt enMiit» 
Acltangê de» mot» et la discussion un», 
nltnéc a duré plusieurs minutes.

boa membres «le la Commission r • 
élé unanimes 0 Hffrt-mer leur désir d» 
lever la suspension d'Eddie Qulnn. nia ■ 
le président a averti lu promoteur n ; » 
l'avenir II devra s'en tenir aux il-'-i- 
aluns de la Commission.

Qulnn a alors parlé d’une somme d* 
1210) que, d!t-ll, la Commission lui iblt 
depuis longtemps, comme résultat d. 
matcli «le box«* entre Nulle Brown <■ 
Yvon Hobert II y a un an. l.a Commu­
nion. alor* présidée par Dave Hi"hnt 
avait alors saisi les recettes, qui avahnt 
été ensuit*- remises, moins 1200 A «juini 

ba Commission rendra une déri- • • à 
<••• sujet la semaine prochaine. PU Au- 
dette, le manager de Johnny Grèce, »-• 
slstnlt A la’sMemblée. Audrtle .ua ■ 
porté certainc-M accusât lotis eoutr» A- 
dré Chéné, un Juge d» boxe, «Usant «im 
il’étalt pas en état «le bien s'o«Miup» r d • 
combat, lors «lu dernier program in»! <1- 
boxe on Forum.

Chéné était aussi A l'assemblée «t An- 
dette lui u fait «les «'xrtises, ma;- 
Commission sévira peut-être contri A . 
dette.

5.51
6.15

11.50

Î.36

6.07

En travaillant pour voua, vaut 
travaillas pour tous. Achetas do 
Cartificata d’epargna da guerre.

Kirellrnta aoarrltarr, 
alaiospktra approprié*

DEJEUNER 75< 
LUNCH

DINER VnV
•e 90d et $1.15

wmmm

Au oord «le Ste-4'elherln» A 
1421». ru* Creaerot
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Parties importantes pour les As et les Royaux ce soir au Forum
Boston reste seul en première position dans la ligue NationaleTROIS FLYERS 

ENCORE EN TETE
DES COMPTEE RS
_____ _—----------- -
Les deux seules parties 
locales de la semaine ont
heu ce soir au Forum

_ ---------- ------- - •
faeo A une noniatnc Iran* 

, a Mutant <|tie I'*- activité# In* ' mit conccrnérii, les /•»iulpf> tic
.tir Ile liockty guflicc .sftnlor i>i«- 

ni (les, Joure «lui vont Miltrf 
. tenter tic renforcer leur uUgue- 

.. „t alora >iup la cédule, tjul a été 
.. iitrn remplie ce# ternit!» dernier#. 
. entera les activités Miel Noël, 

ilenx tiarltca de ce M>lr au 
-eront les seules de la semaine 
■iu' les Canadien» rencontri ront 

. A, tandis '|tie les l’ats en vieil- 
1- 'it aux prises «ce.; 1rs Itnyaux. Du* 

i reste (le la semaine, aucun# 
k tie n’aura lieu au Koruiit nul sera 

‘ , il par les Icecapade*.
indis que les Flyers do Cornwall 

(|.‘t!snne nt les meilleure* positions 
,• i. s compteurs de I» IIku* Sénlor, 
ii,irtakent les honneurs de la pre* 

place dans lo clHüseinent des 
n«r les Sénateurs d’Ottawa. Il 

|,r,mille uil’lls Mllcnt rejiillils par 
i litres club# ru première posl* 

..né* les liarllfs de ce soir.
V de guéhec et le» Hoyaux ha* 

. nt pour une place en première 
■ .,a c- soir au Forum. Des vie* 

t !i<■* pour yuébec et les champions 
«n dernier, fini ont actuellement 
points chacun, signifieraient un 

1,14e itre tiuutn club» pour la pro- 
•'rt position.. r»i"nls dis melllriirs comptetir», 

: nM .és hier soir par le statisticien 
Paul DUio. démontrant 'iu«, .;ks I ach est encore en tête nvec 

(.•il de lit poittls compienant sept 
•its it ;a“sl#tances; II est suivi par 
un ,né(|ii!pl#r Steve l.atoskl, nul a 
roi* p • nt.- de piolns tandis «lu’un au­
ra jou-iir des Flyers. Tetl Sutinder#, 
;<nt >'n Irnlslème place avec 13. he» meilleurs compteurs di - éuulpcs 

i airs *st Jack Itlley, Joueur de cen- n. e (|hh pats, nul a 1'.’ point!» en
................ place, sur tin pied d'égalité

v. .Mlisrt l.emuy d’Ottiuva. Itlley est 
'pendant le Joueur <iul a obtenu le 

i* prand nombre de huts avec neuf.
< t’arthy d'Ottawa, it Bobby l.ec, 
'.fi Hoberteon ainsi que Théo Ha-de Québec, ont chacun ott#e iioluts. 
P» ix nouveaux Joueurs ont pris part 

, pratique des Boyaux, hier #olr: 
k tiroom, de llamlltou et Bill Mc- 

i ai l ancien Joueur du MeOIII II* 
ut tous deux des ttlllers Knuches. 

om e*t une recrue découverte par 
O’tl lvle durant son vo.v#ko en 

•cirlo la semaine dernière. Il a Joué 
ec Baltimore • t les Tigers de Hn- 
ton l'an dernier mais eat inactifMte année.

la Hoyaux cherchent encore d’au- 
■*.* Joueurs pour remplir H vide lais- 

par l'absence de leur principale II- 
e eonstltuéc de Itudily O'Connor, ’••te Morin et Oerry lleffernan et <iu* 

•allvle est parti de nouveau pour To- 
"nto où 11 espère faire signer d'autre» 
ouetir*.I.es Canadiens ont nussl pratiqué.

< r soir au Forum. I^a Q.A.H A. a 
nnoncê que l/es Ramsay, récemment 
''*nu des Provinces Maritimes pour

LES BRUNS 
ONT RAISON DE 
TORONTO, 3-1

Le Hockey

Boston compte les points 
décisifs dans la période 
supplémentaire

"-i pas êllKltili' pour Jouer avec le*
Il - ('liant# ce soir. Son 
i l'étude. Cas e#t encore

Voici les meilleurs i ornntcur» :
i l’un.
X enrt B A. Pt* min.
1 mtarli. Corn wait 7 1." Pt 1!
I-ito»kl. Cornwall x K in <
ll-'itinders, Cornwall N 5 13 2

illey. Pat» îl 3 1.* k
\ l.entav, Ottawa 7 5 13 »

irthy. Ottawa . . s 3 II 13
Québec . .. r. 5 11 fi

Itobertson, Québec . 
t.irui*l, Québec

b r, II 6
lî îl 11 0

inniiujer. Cornwall. 4 c. lu fi
Illtclile, Cornwall ... - 8 1U &

M. V. Bédard est en 
faveur du système 
d'énumération pour 
les listes électorales

>'uif« da (a page 12)-------------------------

i gouvernement. Personnellement, 
v iciais pour que l'on ait recours h 
^numération comme au fédéral. 

L'énumération se ferait trente-cinq 
oury avant la déclaration d'une élec- 
ion. Les électeurs n'auraient pus le 

icni|i> de changer de domicile.
^uunt à l’élection complémentaire 

-ni doit avoir lieu, si elle se fait 
f mars ou avant, on îernit obligé 
f*o p ourir à l’énumération, en vertu 
si biil *i;i voté au cours de la der* 
• en .-esslon provinciale, tout comme 
fln y a recouru, dans les récentes 
f’Ci'tion.s partielles tenues dans les 
'".nié- de Saint-Jean-Nnpierville et 
iLntingdon, a expliqué M. Bédard.

■Selon des compilations non-défi- 
nitiM*. les trois quarts des person­
as qui »c sont présentées aux bu- 

iux d'inscription dans Notre-Dame- 
do-tinicc et Wcstmount, sont des 
^mni, -, Dans le compté de Laurier, 
*1 >' a eu soixante pour cent do fem­
mes et quarante pour cent d’hommes, 
bans es autres comtés, le nombre 
des hommes inscrits au cours du mois 
ifab a peu près celui des femmes. 

r tst dans les coiptés de Maisonneu- 
T(,i de Saint-Henri, d'Outremont et 
d? Sainte-Marié que l’inscription 
»émb!. avoir é<é la moins considéra­
ble.

HOCKEY
CE SOIR

k H liriire»forum
lime vs ÜMDIHS 

VS PAIS
l'rlti DOr., sac.. Il 10 

'.■■fnnlki sac. .North K ml

Kesei\ations \\ ilhank bl.H

HoMon. 2. H*.r.) — A pré» avoir ».ur. 
monté un déficit d'un point a la 
troisième période, h# Hruin» de Hok- 
lon ont exécuté un ralliement qui leur 
M \aIu deux tints dan» la Mipplémen- 
talre et II» ont défait le# Maple l.eaf* 
de Toronto 3-1 Ici ce »olr, devant lü.OOU 
u ma leur».

Otti- victoire, la sixième de huK* 
d*» Uruln», luih#e le# détenteur# de la 
Coupe .Stanley *• ul# eu première posi­
tion dan# U llk'in Nationale d« hoc­
key, avec une avance de dtux point# 
»ur le# Maple Leaf#, nul le# «valent 
battu# :-i> dan# leur première rencon­
tre cette Mileon.

Kddle Wleeman et Hed Mamlll ont 
compté le» buts décisif# dun» la pé­
riode »upplénientalre, aprê» que Dutch 
Hiller eut égalé le ‘•core UU milieu de 
la troisième. Dingo Kuinpmau a compté 
le seul but de Toronto A lu première, 
lllller u obtenu une »»Nl»tance en |>lu# 
de s‘.|i t>ut. et llobhy Hauer « aidé 
lllller ei llamlll A compter.

he# Maple l.enf# étalent privé# di # 
service» de Sy| App», leur# centre- 
étoile. it Fete l.ungelle et Hilly Taylor 
ont dû Jouer au centre avec trois pai­
re* d'ailler#.

l.u joui* a été un duel i-xcituni en­
tre Frank Hrlmsek et Turk Broda, 
mal» Hrlnisek u été le plu# occupé de# 
deux H »'e#t trouvé #iul ù plusieurs 
occasion# avec un Joueur de# l.eaf# 
et II « sauvé la situation. Brlmsek n'a 
«u uu'nnc faible'M-, lorsqu'il a man­
qué le; hinctr de Kampiniiti. de la ligne 
bleue, ti la première période, et ceci 
u donné leur -cul but aux J,«ufs.

Toronto a bien protégé son faible 
«vantage, et n'eut été Brlmsek. le# 
le-af» auraient augmenté consldéru- 
lileim ni leur avance pur la #ulte. Brlm­
sek « été invincible, cependant, et ver# 
1# milieu de la troisième période, le* 
«(•punt# désespéré* de* Uruln* ont por­
té fruit.

Après une série de passes dan* le 
territoire de Toronto, lllller a pris une 
double.pu#*e d. Huuer et Dit Clapper 
pour déjouer Broda.

I.u période supplémentaire durait 
depuis près de sept minute» lorsque 
Wiseman a compté le but décisif, pre­
nant le retour du lancer do BUI Cowley 
pour lam er dan» le coin du filet.

Une demi-minute plu» tard, Bauer a 
commencé un autre assaut, et A la 
ligne bleue. Il a passé la rondelle A 
.Jackson. Celui -cl a renvoyé le palet A 
ilnmill qui a lancé un boulet de 30 
pieds du filet, • t Broda n'u pas eu le 
temp# de faire un mouvement.

Buy Conacher s'st froissé des mus­
cles de l'aine ver» la fin de la deuxième 
période et II n'n pas Joué par la aulte. 
lllller a pris sa place A l'aide gouche 
avec Cowley et Wiseman.

BOSTON — But» Brlmsek: défense*: 
Clapper et Hmlth: centre: Schmidt; 
ailler#: Bauer et Dumart. Subs: Cowley, 
Conacher. Wiseman, Hollett, Crawford, 
Jackson, lllller, llamlll.

TORONTO — Buis: Broda: défenses: 
Hamilton et McDonald; centre: Dangel- 
le; allier»: McCrcedy et Ooldup. Subs: 
Taylor, CbureJt. Drlllon, Bchrlner, 
Kampman, Davidson. Carr.

Arbitre: Bill Chadwick: juges de# 
lignes: Ag Smith et Bill Cleary. 
Première période
1—Toronto, Kampman (Davidson) T.lt

Punition: Aucune.
llrutlêntF période

l’a# de point.
Punitions: McCrcedy, Schmidt. Kamp- 

man.
Troisième période

—Boston, lllller
(Bauer, flapper) . 

Punition: Bauer.
. 11.01

Période kiip|iléiiirnlnire
3—Boston, Wlsemnn

(Cowley, lllller) .. .... «AT
4—Boston, llamlll

(Jackson, Bauer) ............ 7.21
Punition: Aucune.

^“BllUI JJ OL lOUUllUS «I OL

*2.30 13.50
.tjlTiUf n tu CANm

M—> On apprécie beaucoup 
la déclaration 
de M. Chase

(Suite île la page 12) ~
prix et du commerce en temps de 
guerre a retardé û une date ultérieu­
re, aujourd'hui, ht publication du dé­
cret concernant l'émission de permis 
pour tous les genres tie commerce nu 
Canada. On procède actuellement à 
l'étude d'autres questions de détail.

L'Office avait annoncé, hier soir, 
que ce décret couvrant tous les genres 
d’affaires, c’est-à-dire tic la pharmacie 
du coin aux grandes compagnies ma­
nufacturières, devait être publié, au­
jourd'hui.

Les représentants officiels ont af­
firmé, toutefois, avoir reçu plusieurs 
demandes de renseignements îles hom­
mes d'affaires, à la suite de cette nou­
velle. t’es derniers sont sous l'impres­
sion qu'ils doivent, selon le prochain 
décret, demander immédiatement des 
permis. C’est la raison du retard ap­
porté à la publication du décret.

Tous les vendeurs d'aliments, de 
fourrages, de draps, de vêtements, de 
chaussures et de fils, doivent présen­
tement sc procurer des permis. 
D'après le prochain décret, ceux qui 
ne sont pas assujettis aux règlements 
n'auront pas à réclamer de permis. Si 
l'Office décide plus tard d’émettre des 
permis spéciaux en vertu de ce décret, 
les intéressés en seront informés en 
conséquence, «lisent les autorités de 
l’Office.

"Le décret concernant l’émission 
générale de permis est sous étude et 
a publication est retardée, probable­

ment pour un ou deux jours”, a dit 
un porte-parole.

On ajoute que la discussion d’un 
prix maximum pour les dindes sc con­
tinue actuellement. L’hon. Gordon 
Stuart, administrateur de l’alimenta­
tion participe à l’étude de cette ques­
tion.

* * *
Ottawa, L*. (P.C.) -- Les agricul- 

tours peuvent acheter «les animaux 
pour ies engraisser et les revendre 
sans être dans l’obligation de se pro- 
curer un permis de l’Office des prix et 
du commerce, selon le directeur des 
prix, M. C. K. Morphy.

Les agriculteurs sont exemptes «le 
celle obligation, it l’execpt on, toute- 
fois, des en* oit ils achètent pour re­
vendre immédiatement. Si les bestiaux 
sont achetés d’un autre agriculteur ou 
des compagnies dans le but de les 
engraisser, ils n'ont pas à se procurer 
un permis.
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AUCUN APPEL 
TELEPHONIQUE

Not Ifcteurs sont priés 
do prendre note qu'à 
l'evenir nous ne donne* 
rons pas d'informations 
sportives eu téléphone.

I.r » bli -.iurc# contint!’ lit 
le# Ca na die ne. l'et*1 M'Ttn 
Chamberlain, blessé» samedi 
flie. rcspeetivftncnt, d.in» 
contre le# Bruin# de Bosto re#t.-r mu r* no» de eejil .1 P" jour# tou* 
le# deux. I haniberluln il Morin eotit 
h|f».*é A um épaule.

Morin, qui a fait »e# d* but» profe»- 
Monnel# ave Buddy O'Connor - t Gerry 
lleffernan samedi soir, e#t moins b!e*«é 
que Chamberlain. Un ivnm<n aux 
rayons-X n'a révélé aucune fracture 
dan* l'épaule, mal#
Il lui faudra quand 
même une semaine 
d< repos pour se 
rétablir cornplèt» • 
ment. Chamberlain, 
qUl H été ItOUNl ulé 
sur la clôture par 
Jack Crawford di­
manche A Boston, h 
l'épaule légèrement 
disloquée, et II sera 
nu repo# p, I.liant 10 
jour# ou plu».

Ce* deux Joueur# 
resteront A Mont­
ré#! aujourd'hui, 
lorsque le* Cana­
dien# partiront 
pour Chicago, où
I l # commenceront 
demain soir un
v u y lige pendant 1» f|u**1 il* J'»u<’ront 
trot» partie» I.es Habitants Joueront 
A Toronto samedi et A Détroit diman­
che.

O'Connor a obtenu son pn«#> port et
II «• coinpagnim le club, de même que 
Oerry lleffernan. qui est allé A Bos­
ton tandis que O'Connor . t M-rln sont 
r'*té* Ici. Le vétéran Bay (îetllffe rem­
placera Morin. A l'atle gauche de cette 
ligne d'avant#.

Oetllffe K fait belle flgur. avec 
O'Connor et lleffernan dans la prati­
que hier.

Toe Blake. Conny Tjpdltt et < hnrlle 
Sand# formeraient une autre ligne < t 
le seul trio Intact était la ligne Qullty- 
Benolt-Da tue. Tony Uraboskl sera le 
Mlhstlt A l'nvnnt et A lu défense, et le» 
arrière-garde# seront Portland. Bear- 
don. (toupillé et Bpuchnrd. a'1' l*ert 
(Jardiner dan# les huts. Terrj Reardon 
ne fera pas le voyage A Chicago pari e 
qu'il na pas de pn**rpf>rt. mal# Il se 
rendra peut-être A Torqiitd pour Jouer 
contre les Maple Leafs samedi »• lr.

Tandis que Tony Dxiner» est tou-~ ' .. I ....t.r.e • lit X* 1 Iftllis.

Pete Morin
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L. M. M. J. i
Par Paul PARIZEAU

Une punition imméritée... une défaite!

10 — —

>:'»)-> Le conseil discute 
la question du vice 
organisé à Montréal

(Suite de la page 12)

Jour# A thépltnl. soigna ut tiirf-' Jambe 
fracturée, lîfnier Laclt. s» rét.ibllt len* 
lement et II patin* de t* tnp# en temp#, 
mata son hra# gauche fracturé m r* - 
prendra pa# #« force1 avant un mol# 
et demi. Klmer no isiurra donc pa* 
Jouer avant lo mois de février, et I 
Canadien# renverront peut-être 
lui pour *e reposer pendant une cou 
de semaine».

Laeh sernll rappelé v > rs la fin de 
Janvier pour sc remettre iflrleusentent 
A l'entrainement.

Lp rôle Ho l'arbitro dan» une partie do hockey c.*t do ptime impor­
tance. Sur glace, l'arbitre est investi d'un pouvoir compasabb n celui 
du juge siégeant au tribunal. Toute sentence inflig* «• par l'arbitre est 
habituellement irrévocable comme l'est celle du juge a moins q h» la vic­
time fusse appel devant une autorité supérieure. r"e.*t probablement ce 
qui arrivera dans le ca.- des Canadiens qui ont subi a IL -ton, dimanche 
dernier, une défaite entièrement duc a l’incompétence de l’arbitre Eddie 
Burke.

A «on retour dans la métropole de Boston, l'entraincur Dick Irvin, ha­
bituellement plein de réserves, a déclare que jamais dur - toit'' a •arrière 
le spectacle d’une incompétence aussi grande de la part de l'arbitr ne 
lui avait été fourni. 11 est très rare que Dick Irv in se révolte « ontr** les 
decisions do l'arbitre mai.* il n'a pa* digéré la punition purgée pa: Reardon, 
deux minutes avant la fin, qui a permis aux Bruin.» de triompher d*.- Hab:- 

{ tants par .T-2.
Burke a reçu une giffle vraisemblablement méritée devant 1 a.-sistancc 

i lorsque Toc Blake, ne pouvant plu.» tenir ses gong.-, lui a gentiment offert 
!s(s gants et son hockey en signe de dérision. A notre eonnaissam c est

.......... — _ ______ .Ja première fois qu’un incident de la sorte sc produit dans le hockey
Il y a eu des maisons de jeu dans raisons devaient en être grande» car ce n’aura pas été la première
mm, (itiartipr f'hmim fni« mif» p„, | fois qu un arbitre commet des erreurs.voulu ïes1 faire (L-iuira^tre ça n?a I D’après le récit des membres du club la punition fatale, purger pu
pas traîné. Je suis allé moi-môme’ Roardon deux minute» avant la fin de la partie. ueUit aucunemetu mc- 
voir le chef de police. J'ai porté a r'teo. Comme ,1 arrivent souvent. Reardoc a s.mplcment touche la rot,- 
ta connaissance les fait* que je con- Mr*Ue en tombant; larb.tre lut a donne «ne pun.t.on de deux .mut.
naissais, et le» mauvaises maisons ! Quelques seconde» plus tard les foudres de Burke se sont abattue- su,
ont 
cela 
des
des adrCce—.-, »|,* v** . u *.. v wm. m -, ...... — - - —------ —-----  - .* . • * * , *r* , (*,
chef de police. J'ai la conviction sur la glace et nous pouvons en déduire qu il était fort rechauf.c .orsqu il 
qu’on ne le fera pas inutilement. Si, a protesté.
ce que je ne crois pas, on n'obtenait II n'existe aucun règlement dans le hockey stipulant une punition >u
pas satisfaction, nous pourrions alors I joueur qui frappe ou touche la rondelle. Cela se produit au moins une 
agir dans le sens qu’on indique, mais! demi-douzaine de fois dans chaque partie >ans qu'il y ait punition. Dan* 
pas avant. Qu’on n'oublie pa.» aussi : Je cas de Reardon la punition est d'autant plu» grave qu elle a changi 
que c’est he faire de grossières illu- ' une victoire en défaite pour les Canadiens. . . g,
sions que de s’imaginer qu’tm peut! Qu’il ait agi par ignorance ou par parti pris, l'arbitre Burke n'a pa» 
garder chastca et purs les centaines I d’excuse. S’il ne connaît pa.* les reglements, la ligue (K* hockey National'- 
de milles d’habitant.\ d’une ville corn- nc doit pas plus longtemps recourir à ses services et encore moins dans 
me la nôtre." l'alternative. Il existe plusieurs bons arbitre» que la N.ILL. pourrait

M. Lévesque fit alors une mise au appointer. Nous avons déjà fait mention de Georges Gravel qui, de l'opi- 
point. "La police a toute ma confian- njon connaisseurs, est un des arbitre? les plus compétent- de l'heure, 
ce, dit-il. Je ne blâme et je n’accuse ‘ ‘ g-jj est vrai qUe |a ligue de hockey Nationale est désireuse depuis

longtemps de trouver un bon arbitre canadien-françals pourquoi chercher 
plu? longtemps Nous lui épargnons toute? démarches inutiles en lui don­
nant le “tuyau", ?an? aucun frais pour information.

** I » t VI» êvg? 111A 14 * 4» 1. I *) 411 Cl I I !.. I • * * _ 1 . .
disparu. Je n'ai pas fait pour Toe Blake qui a reçu une punition de match pour mauvaise conduit. . t 
beaucoup de tapage. Si on a! ÎJf> d’amende, puis Dick Irvin a connu à son tour les effet» de -:i «olete 
renseignements, des plaintes, lorsqu'uru* amende de $100 lui a été infligée pour avoir voulu pi" ‘ 

idressc», qu’on fournisse tout au Irvin est reconnu comme l’homme le plu? calme lorsque s.-n club évolue 
de police. J'ai la conviction sur la glace et nous pouvons en déduire qu’il était fort réchauffe .orsqu il 

n ne le fera pas inutilement. Si, a protesté. .

personne .mais, a cause de la qualité 
de conseiller de Montréal, des gens 
m'écrivent, des gens sérieux et qui si­
gnent leurs nom?, pour m'apprendre 
qu’il y a une organisation du vice à
Montréal. De tou.* ce» renseignemenU j L f j nouveau trio 
que j ai compile», il se dégage un M
fait troublant: lu police fait tout son ! j a pclite ii&ne constituée de Buddy O’Connor. Pote Morin et Gerry 
devoir, le comité exécutif fait tout ' u0ffernBn vient de faire sensation a ses débuts professionnels après avoir 
son devoir, tout le monde fait tout (latls |w railK, amateur» durant plusieurs saisons. L’ancien trio de?,
son devoir, mais il reste qu’on ferme ( j»ovaux (k, |a iiKUt. Québec Senior a grandement impressionné le» spécia­
les mauvaiaes maisons et qu’elle» rou- * tcurj (ip la parlic Canadions-Bruins. samedi soir au Forum. A chacune de 
vrvnt leur.*: porte» presque au.*.*! ra- 9Cf apparitj0M .,ur ia Klace la nouvelle lign- acquDe par les Habitant* a 
paiement qu’on les ferme. A quoi ce- 1*(,bjf.t ()'une crande ovation. A la grande surprise .Je ceux qui dou- 
la est-il dû? Je crois, pour ma part. tajent encor(, (Jc ]u véritable force du trio ce dernier a fourni la meilleun 

,uplÔ <lulll1 >' “ nuelque part un manque de performance de ]a partie. . ,
j collaboration. Qui ne collabore pas. | 1 piU8ieur» fervents du hockey avaient craint que la petite ligne, im-

ourrait rivaliser avec les étoile* 
performance de aamedi soir a prouw le cou*

-> Roosevelt déclanche 
une offensive 
diplomatique contre 
les Japonais

fSutfè de la page D
et alliées se massent sur la frontière 
de la Birmanie et du Siam sont inter- 
prêtés ici comme signifiant que, si le 
Japon lance une offensive de l’Indo­
chine sur le Siam, les hosfilités se­
ront déclarées sur-le-champ.

Quoiqu’il n’y ait pas d’alliance en­
tre les Etats-Unis, la Grande-Breta­
gne, le Canada, la Chine, l’Australie 
et les Indes néerlandaises, il y a, sans 
aucun doute, une entente au auict 
des mesures militaires que l'on pren­
drait, advennnt le cas où Tokio or­
donnerait l’attaque.

On n'a pas tenté de dissimuler le 
plaisir que l’on a ressenti ici à la nou­
velle que l’escadre navale hritanniqi'c 
était arrivée en Extrême-Orient. (. est 
la première foi? que la Grande-Bre­
tagne dépêche des unités navales de 
premièie ligne dans cette région, 
sauf pour de? cérémonies.

On a considéré ici ce geste comme 
une manifestation du vieil axiome di­
plomatique, selon lequel une politi­
que étrangère n'e.*t forte qu’en au­
tant qu’elle est appuyée par une for­
ce respectable.

Il semble entendu ici que le» dis­
cussions au sujet d'un règlement des 
problème? du Pacifique ne repren­
dront que lorsque Washington aura 
reçu de Tokio une réponse à fa de­
mande officielle

* * *

Washington, 2. (P.A.) — Le prési­
dent Roosevelt a révélé aujourd’hui 
que le gouvernement des Etats-Unis 
a demandé au Japon dans quel but il 
augmentait le nombre de ses forces 
armées en Indochine française.

Le président u nettement déclaré, 
à »a conference de presse, qu’une ré­
ponse satisfaisante était essentielle à 
la conclusion des négociations entre 
les deux gouvernements, au sujet de 
la paix dans la région du Pacifique.

A sa demande, n d't M. Roosevelt, 
M. Sumner Welles, sous-secrétaire 
d’Etat, a soumis cette question à une 
conférence ce matin avec M. Saburo 
Kurusu, l’émissaire spécial de Tokio 
à Washington.

Le président a aussi donné à enten­
dre que l’on avait fait quelque pro­
grès dans les pourparlers avec les 
émissaires japonais jusqu’à ce que l’on 
ait appris que le Japon augmentait 
fps force» terrestres, aériennes et na­
vales dans la colonie française.

On a publiquement exprimé la 
crainte que ce mouvement soit un pré­
lude à une attaque sur le Siam ou sur 
la route de Birmanie.

Le president Roosevelt a déclaré 
qu’il espérait recevoir une prompte 
réponse à ?a demande au sujet des 
intentions futures du Japon, mais 
qu'il espérait recevoir une prompte 
réponse à .*« demande nu sujet des 
intentions futures du Jupon, mais 
qu’il n’avait pas fixé île date pour re­
cevoir cette réponse.

M. Welles a dit que la demande 
adressée a Tokio ne constituait pas un 
ultimatum.

- L'OPINION -, 
BRITANNIQUE

Je l’ignore et je crois qu’il serait bon nrcA5jonnantr dan., le« milieux amateur?, ne pourrait ’rivaliser avec 1 
de le .*a\ou. C est pour cela quo je hockey majeur. Leur performance de .vtincdi soir a prouve
------ ----------- .................................... 1 tl,ire. j| wt vrai quo Morin, O’Connor et lleffernan sont de» poids-léger?.

•\ défaut du poids il? possèdent une grande rapidité et surtout un jeu d en­
semble qui font leur force. Le hockey étant un sport d”cquipe, il e?t

(Suite de lu i><tge 1)
semble aussi que les operations se 

quelque

I
- demande au comité exécutif d’in.-trui 
re une enquête. Je le répète; je n’ac- 
cu?c personne, je ne blâme personne, 
mai» il y a de» chose» sur lesquelle»

I il serait bon de jeter un peu de lu­
mière."

Le 'Conseiller Wilfrid De?laui ier» p|u.s grande? étoile!? dan? l’histoire du hockey
intervint a ce moment dans le débat: ' t p u.,icur.. aulre., n’ont-il? pas connu leur? jour» de gloire :
"Depuis le printemps, dit-il de» gens w"*“ '
de mon quartier ae plaignent du fait 
qu’une bai botte fonctionne près de» 
rue» Mont-Royal et Saint-Denis, et 
qu’un "bookie" fait d'excellente» af­
faire?, prè» de» rue» Mont-Royal et

entendu que la cohésion est son premier atout.
, Bien que petit? de corjxs, il c»t possible que le nouveau trio du < ana- 

dien fasse sensation dans la ligue Nationale. Les plu? gros joueurs n ont 
................................... ' ' • * Tjn joliat, un

ché
soient immobilisée;, depuis 1>apincau femmM .sont venue?
temps, sur le fro-1 qui setend de Toula c,)cr moi mc racontPr ()Ue |eurs maris, 
jusqu au bassin de j Donc s, d'excellent» travailleurs, (les homme»

* * * I sobres, perdaient très souvent toute
On sait maintenant que la contre-of-1 U-ur paye dans ce» deux établlsse- 

fensive qui les j chassés de Rostov-sur- ment». Je suis allé voir le chef de 
le-Don a clé une grande surprise pour! police. Il m'a dit qu’il allait y voir, 
les Allemands et qu'elle » provoqué dei Je .*ui.s allé voir président du comité 
terribles corps-â-ccrps durant lesquels onlexécutif qui m'a fait la même répon-
a fait un abondant usage de grenades 

St soudaine e* tellement irrésistible 
fut l'attaque de l'.irmce rouge que les 
nans ont non seulement etc incapables 
de sauver leurs magas ns de vivres et de 
munitions mais qu'ils ont aussi oublie de 
les détruire. Ce sont les troupes qui 
étaient à Rostov qui devaient ouvrir à 
l'envahisseur la voie qui lui aurait donné 
accès aux champs pétrolifères caucasiens.

Le haut commandement nazi rapporte 
qu'il a pu bombarder et détruire des ré­
servoirs de pétrole, le long du rivage de 
la mer d'Azov, derrière l'actuelle ligne 
de feu.

'Selon des renseignements que l'on re­
çoit de Russie, les réservoirs que les Al­
lemands it bombarde étaient remplis de 
leur propre pétrole qu ils ont dû aban­
donner a la hâte, avant de fuir dans le 
plus grand désordre. Le gros de l'armée 
de von Kleist a dci.i dépassé Taganrug et 
il est possible qu'elle essaie de s’arrêter 
dans sa reculade dans une région située 
entre des collines et la côte, quelque part 
à proximité de Marioupol.

Moscou croit que. bien que le pé­
ril que cette ville court soit très 
grand, les ressources de l'ennemi sont 

On

.-c. On a fait semblant de fermer cc 
maison». Les exploiteurs de l’une 
d’elles ont même dû déménager sur 
la rue Saint-Laurent, mais il? «ont 
vite revanua à l’ancien endroit, t.'a 
marche toujours, leur» affaire». 11 y a

Il suffirait de bien peu...
Par l’acquisition de .*a nouvelle ligne, le club Canadien a probablemei.t 

établi un nouveau record dans le hockey majeur. Il e?t h- club qui a 
développé le plu» grand nombre d’amateur?, pour une période* de temp? 
limité, dan» toute la ligue Nationale. A peine un peu plu? d une arne* .* c.-' 
écoulée depuis que l'honorable sénateur Donat Raymond, pre.-ul* m du clut> 
de hockey Canadien, a engagé Dick Irvin pour roconstrmr. une équipé 
complètement désorganisée. L'an dernier, Irvin a recrut, six «ma:, ui, poui 
former une équipe nouvelle : il y avait Johnny Quilty, .a nu .ll' u <■ 1 ! u'’
de la saison; Elmer Lach. Joe Benoit, Kenny Reardon, Tony (vab'.-Ki ci 
Conny Tudin. Cette .-ai»on. cinq autre? amateur» ont etc* mi* sous rentra, 
re fût d'abord "Dunny" Dame et "Butch" Bouchard, put» h trio di­

do r’itt?burgh

das do .rm. ça^mâ^he: Il >' {-» '-t à afficher la çond
a donc tolérance quelque part.. i bon pourtant de coastater 

Si on nc tolère pas qu'on arrête ,,sPl'lt,5P^lt1^ a 'te man..**'pu» qu
ce» gens, qu’on vide leur? boite.*, 
qu’on le» ferme. On m’a même dit, 
et j’ai d’excellentes raison» de croire 
que c'est la vérité, que l'on continue 
de jouer dan» ce» maisons, même 
pendant le» arrestations. On a ajouté 
que dan» certains établissement», on 
n'arrêtait que 18 ou 'JO personne», 
quand il y en avait de 70 à 80. Il y 
a, chez de» bookies, des vingtaine# 
d'appareil» téléphonique». 11» y res­
tent toujours. On ne le» brise pa». On 
les lals.se où ils »ont, intact», pour 
qu'ils puissent continuer de servir. Il 
est évident qu’il y a tolérance. Je 
veux savoir qui tolère. Je n'accuse 
psi» la police. Je n'accuse personne, 
mai» je veux savoir”.

A ce moment, le conseiller Emile 
Naud suggéra, avec l'appui de MM

Royaux. ............................ . ,
A l'art de l’occasion où 1 onttere équipe (les Hornet 

«>?t devenue professionnelle d'un seul bloc, jamais aucun club .ans '• 
hockev professionnel n'a recruté un au.*»i grand nombre <1 amateur- dans 
l’espace d’un an. 1! ne faut donc pa* être surpris ,*i le club local r». quelque

.............. ondition d’une équipe de calibre majeur. 11 lait
que la population montréala!*''. dont io grand 
te déjà à plusieuro reprise?, loin <1 abandonner 

je ’club dan? »on adversité, le réconforte d** tout son encouragement I. 
.-t vrai que le» t'anadien» sont actuellement en dernière p.>»it,oii de a .'-g •• 
Néanmoins le club que non» avons vu en fin de semaine c0,!!t1i^ ;1'' P''1"'1;’ 
le même club qui a perdu une victoire mériter n cause d -m mauxai.o 
punition de l’arbitre à Boston, mérite certainement 1 entier appui du pub.
Il r*t inutile d’énumérer une autre fois la sene do ntaL nance? qu 
local a dû surmonter depuis l’ouverture de la shi- 'îi. 
nue le? jour? »e suivent mal? ne ?o ressemblent pa». 
tune décidera de sourire aux Canadiens, ce petit f in suffira poi.t * tu p" . 
changer complètement la face, de? rhox*?.

le club 
Un vieil adage «M 

Lorsque Dame For-

pratiquemeni épu.sccs ün estime <1“ cn j Savignac'et Desluuricr», que le con- 
onzo jours sur le front central, les nazis, foi.mal en comil-. général, afin
or,, perdu d.t Ic corrcspondan du T",u*, fairc VL.nir Me Fernand
a Kouibyshcv, 330 chars, soit les \ chcf du SprviCe de In po-
quarts dune division blindée. Six autres, l’interroger, lui permettre
Hiu”‘innt om etc massées r,ar' (il, dissiper U*s doute» que h* débat au

Le conseiller Dejlauriers, qui avait 
d’abord appuyé la proposition Naud.
*o ravisa. Le conseille; Navignac fit 
de même et précisa que Me Dufresne,
-'il était venu devant le conseil, au­
rait peut-être pu expliquer que c’e?t 
lu loi nui lui lie les main?, qui l'em­
pêche de sévir comme il voudrait. Le
conseiller Savignac s’en prit encore A cahier «le* charge *, au 
la police provinciale. A un moment i coût de construction de- ej,out 
du débat, il lança : "Parlez-nous donc 
de la police provinciale qui protège 
les mauvaises maisons ?" Plus loin, il 
revint de nouveau à la charge :

iale est-

.**,. .##*. i.w. .,-MZ de notre police municipale
^ ?»■ *•

s'opposa à ce que Ion fit venir Moi ÜI' i 1 v._ . ,
i Dufresne devant le conseil, en décla- i Le conseiller

ch,nos avec leurs canom. leurs mmes 1er- rnnt ce ,on pourrail |ui demun- de sUCCCS que : 
reslres, des bouteilles de pétrole et d au- !( ( ) t ^ .j] pourrajt répondre tion de former
très armes. L’aviat.on rouge protege" ()cvait r(,sU,r secrot [i0 conseiller Lé- manda donc la

trinsent beaucoup de c* : dangereuses ma-

diviîions blindées ont été massées pa _ _
Hitler dans le triangle nu, se trouve en- j !‘''il'U'^,':^l,‘!^ur Priiohce mùnü'lpâk*. "Pourquoi la police provinciale es 
De Kalinine, Kim et Volokolarmk. Cela 1 ^ u çi *s*nU(] fut . elle installée a Montreal . Nous avor
lève le voile sur le fait qu’au moins I.8C01 . “ . j./*",?,.,',!. \i '?*„„,•.**.« (Lu'*. n*>* z de notre police municipal
chars sont en operaten dans cette region
de superficie très l.mitée. Les Russes dé- h c ( .. ........... .............. „ .. . . n(ll.

Dufresne devant le conseil, en décla- Le conseiller Naud devant e peu
(jue rencontrait sa sugges- 

un comité général, de-
« ev il B r Bucivt *«.- v«***o*/m***_ _____ permission de la reti-

avec beaucoup d'eff'tacite les lignes de i "à l’avi» ile M. Guè-1 rcr, qu’on lui accorda à l'unanimité
communications des défenseurs a I est de vn,mont on a,surant que le seul fait I de* voix.
la capitale. (|t. fajre venir Me Fernand Dufresne! Et la motion Lévesque fut npprou

j devant le conseil ferait planer, dan?
Selon le représentant du Tiimt, les l’esprit du public, un doute rur la pu- 

Allemands redoublent de précautions, de-j lie,> municipale. Le conseiller Joseph 
puis quelque tempv. dons les régions Benoit, le conseiller Frank Hanley, lu 

‘ ' 1 ’'“ conseiller Emile Gauthier, le conseil­
ler Scigler firent au*.*i de l'oppo*!- 
tion à la motion Naud. U* s’entendi­
rent pour proclamer que la police fai- 

1 -ait tout ?on devoir, qu’interroger h* 
chef <!'■ ht police en comité général 
rp .t 'v niit ,!■• i ici’, (pie la (lis 'ii.*?:oo 
pii publie le rho»c* comme , elles que 

i l’on voulait discuter nuirait au bon 
' renom de Montréal, que -i la police 

dans le sens où Berlin I emploie, S'gmficj ne fait pa* mieux'. cV«t "qu'elle n'a 
petite guenc. ' i'" °ulils nérc: aire? pour agir

vee elle au.*.*i sans aucune dissidence. 
Une fois vidée la question de l’en-

soil, d'un comité d'enquête sur !» 
vice. II rejeta, par 88 voix 1 'ro • 
une motion du conseiller'Benoit qui 
voulait que la Ville adoptât un règle­
ment interdisant aux boulanger.* 
d'envelopper leur? pain?. U adopta 
deux motions du conseiller Hervé 
Brien, lesquelle- se rapportaient au 

mode et ait 
les

rue- Chester et Henri-Julien et à lu 
contribution de certaines municipa­
lité* à la construction de? pont? ^ iau 
et Lachapelle. I! adopta une motion 
du conseiller Allen demandant d'aug­
menter de quinze pou: cent le* allo­
cation* accordée? par 1 Etat i x per­
sonne* qui -ont à la chorgi ? * en­
rôlé?.

I! adopta enfin, aprê? iii.--.u-- •n. la 
motion suivante du conseiller Savi-
£<>»? : , ..

"Que ie comité exécutif -oit prie 
d'exiger de la Compagnie des T: am­
way» et de la Commission des tram­
ways qu'elle? soumettent, ?an.* délai, 
a la Ville, pour étude par cette der- 

tout projet d’arrangement ou

qu’ils occupent derrière le front de I evt 
Ce que les nazis de:*-vent eux-memes 
comme étant un "bata Hon de police a 
été envoyé de lithua'1 c en Russie, au 
cours du mois de novembre Un autre 
bataillon identique, p-vt' de la L.itvi», - y 
avait précédé <13 quelques (Oiirr. B.'Or 
admet que ccs précautions îont prises 
pour combattre lr- "banditisme , un ter­
me qui, dans tous les autres pays, pus

mere, . .
quête ?ur le vice organisé, le conseil j de refinancement entre ladite om- 
disposa d’une douzaine d’autres mo- pagnie et .-e* obligataire- l. a-inp a

Il1 aussi un amendement que M. Allen.-ans beaucoup de discussion

imin icia ; co inu mise

ensuite a lournce
le vice était plu.* du ic.-sort du co­
mité exécutif qu<^ du conseil, de reti­
rer une motion dan? laquelle il de­
mandait la formation nu *em du mn-

La séance fut 
: après-midi à

5266
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L'indice des stocks avance à N.-Y. pour la 1ère fois depuis 9 jours
POTINS FINANCIERS
La deuxiemr tcAiicr du muii dr de* aux rniource» minirrn du Quebec? 

Pourquoi pat, puisqu'il et! démontré 
que la xone aurifère de l'Ontario te 
prolonge bien avant, dam le nord-

cetnbrc a ete témoin d'une allure plu­
tôt intéressante drt stocks hier a Wall 
Street. Quant a l'orientation des court 
hier tur les Bourses de Montreal et oueit québécois, 
de Toronto, elle était décidément a • •
meilleure. Les prix du blr te compor- ,0fue des titres de Sladen Ma-
taienl plutôt irréguliers hier sur le |ar|jc eene semaine serait attribuable 
marché de Winnipeg, tandie qu'ils pa- *u rapport de forage tur une Ion- 
rantairnl encore vigoureux tuer sur fUeur de 700 pieds et d'échantillon- 
le marche de Chicago. Sur la bourse ^ge donnant jusqu'à $7.13 a la ton­
de Londres, la tendance était quelque n, rumeurs que l'on trouverait
peu plus ferme hier. ,ur les terrains de cette propriété

* ’ * du minerai de même teneur que celui
La diminution de la tension en repéré sur la propriété de East Ma-

Extrême-Orient et les succe, rempor- ,*r,ic •‘raient aussi responsables de 
las par les Russes aux environs de l« hausse récente de ses titres, non 
Rostov, ou les Naii, viennent de su- : •*“l‘,ment mr le Curb local, mais.
hir leur pire défaite de la guerre fu­
rent cause de la meilleure tenue des 
• locks hier a Throgmorton Street, 
aussi hien qu'a Wall Street et sur nos 
marchés. Sans les incertitudes, au su­
jet du sort definitif de la bataille 
actuelle en Libye, ou les Allemands 
auraient remporte des succès et sans 
la croyance que la reprise des pour'

aussi, sur li 
ronto.

marché minier de To-

Bourse de
MONTRÉAL

La liste locale rencontrait un 
meilleur support hier. 
Aluminium gagnait 3 points et 
Page-Herscy se hissait de 1 pt. 
Mines, irrégulières sur le Curb
Lea variations a<'cux(< hier '■ur la 

plii' < locale / talent encore K^n<-r.ile- 
nient <!• peu d'importance, mais nom- 
toc de leaders paralsealent. toutefoU. 
plu- rê'intant- que la velll. Tout 
101111110 dînant le- .séance- procèdente», 
-•■nier certaine- rpS-cialll/x parala- 
• iicut iiccuxer de- cliangementx vérl- 
t.iblement prononcés.

11 :’ioi titre», indiietiielx chanK*rent 
d* maIn — tiler, en regard de 7.NIMI la 
\cilli Uiiiint A IV-clia ngc de- titres 
■ululer-. Il fut de •.,3.2i)o actions hier, 
loiitr* I1,:"U la veille

N'Ii ke| riait plutôt ferme parmi les 
lii-'laux Usilelx, lundtr 'tue Nuraiida et 
Mo- ieiN elôturaient lourds. Asbestos 
(tait tilen sut>porté.

International ivtioleum s'avilissait 
parmi le- huiles.

neial .Sti • | Ware- ôtait bien -up-

parlers actuels entre les représentants dr 35 a 45 pour cent sur ceux rra
de Tnkio et de Washington n a pour 
but que de permettre au Mikado de 
gagner du lamps les nouvelles de 
reculs des Natis sur trois fronts hier 
en Russie sont en train de tuer la lé­
gende de leur invincibilité -— nous 
sommes d’avis que la bourse de New- 
York et nos bourses par sympathie se 
comporteraient de mieux en mieux,

Tout indiquerait que les profits, J .. ............................................... ............... .
réalises cette année par les compa- I' pannl n - arl.'n*mala Ùom'o et 

, i , l*' million Hridc- purnl-Mtlent hônltergnirs américaines de pétrole, seront 
les plus élevés encore vus depuis 
1937. Rien d’étonnanl a cela, puis­
qu'ils accuseraient des augmentations

lises en 1940.
v v a

Les directeurs des entreprises sui­
vantes doivent se réunir aujourd'hui 
pour considérer la question du divi­
dende : Consolidated Oil Co., Cuban 
American Sugar Co., Tederal Light

ilun- uroupc
Shiiu liiignn pcrnlMnlt A an montrer 

b-'inl pnrmi le- n 11111 r- piihllqin-N. ihii- 
<ii qin .Minitreiil I’ouer dcmeurait in-
cIiiiiikô.

!.. r IMt -« compiirtitlt mieux |iur- 
ml lea ferrovlulrca.

I'rlcc lire- lejicniitrHlt du xupport 
pnrmi )• - pnpt-lerlitMlidla otic Im- 
piilul Tobin i u pHl'HlaMtlt plutôt lourd 
pu t ml l< - t it r» - de tubm .

En marge des 
critiques contre
le plan du Tramway
-----------------------------•
Le Comité Jellett Ici refute, 
dent le rapport qu'il 
rend public ce matin

---------------------- a
I.e I'omlte Jellett il<- détenteura 

d'ubllKutlona, premier, hypothèque, tie 
In '’ompuKtlle dea TraniWiiva d« Mont- 
r/al vient d èmettr- le rapport aul- 
vant, au aujet du projet d'arrunge. 
meut proposé entre U cumpiiifnie et 
sea nbllKUtalrea.

"Ce projet n'n été élaboré qu'uprèa 
une étude Mpprofondle et après dte- 
i us-lon do toute |a -.ttuatlon. eu rup- 
port non seulement avec Ica deux 
émlaalone d'otiIlKations de la compa- 
K nie, mais, auaat, en ce qui concerne 
ars uctlvlté».

' Tout» a les suggestion.-, relatives A 
de - eluniKementa au projet it portées 
A ruttentlon du Cotlilté. ont été l'objet 
de sérieuses eonsldératloiia do la part 
de ses tneinbren et «le lu romp.iKiile. 
mais, elles ne furent im- Inaérfes dans 
le jirojet. afin de faciliter l'accord en­
tre toutea Itx partie-,

"Lémlaalon d'obliaatlotis. première 
hypothèque, rédiilt< ;« fM*.000,000 lors­
qu- l«r projet aura été adopté, aéra gu- 
runtlu par un actif, dont la valeur ca­
pitule excédera les lûJ.ÜOn.OOO, — tel 
que déqnontré dniis l« dernier rapport 
Hiintiel «le la Commis-Ion dea Tram­
ways «l«> .Montréal. ainsi que par 
des reiettes amplement suffisantes 
pour assurer le service de» Intérêts 
sur les «ihllgatIons.

•'Le taux d'Intér-'t de 5 p.c. et les 
I trois modes «le paiement -nr les nbll-

H autant plu» que le différend de» ntan Corporation, Loew» Inc., Marine 
cheminot» vient d rire regie aux , Midland Corporation, Victor Chemi-

J~ ' cal Work» Ltd., et Silver King Mi-

«•ill,nit il«- I , 2 pt Ilontioroila "A” glia- 
sun «b son côté d inn fraction.

Aluminium était vedette en se (ils.
.nd Tr-rlion Co.. Prin.in, JJ'.'k. . M. .y’'Sœ'J'.î,

rant do I point.
L.i-i Malarlh <t Kiscoe étMleut bien 

-iipportées parmi bn iutn«'s. lundi- qu« 
Sladen souffrait de prises d«- profits.

l 'ii-er attirail l'attention parmi l< x ' gâtions, pretulèru hypothèque, dcineil- 
ipb i- tran-lg. - -ur le Curb, en re-j rent Inchansés.

Ink Co., W. T. Grant and Co., Leh-

Co.
♦ * *

Bratilian Traction gagnerait entre 
$1.75 et $2.00 par action cette année, 
en regard de $1.31 1-2 cent» l'an der­
nier, »'il faut en croire certain rap­
port. Il n'eit donc pa» étonnant que 
te» directeur» aient déclaré un divi­
dende de 40 cent», payable durant le

F.lal»-Uni». Comme le» employé» de 
chemin» de fer américain» nr rece­
vront que $300,000,000 en regard 
d'une demande de $900,000.000 en 
liauxet de talairr», il n'e»t donc pat 
étonnant que le» ferroviaire» aient 
fait bonne figure hier à New.York.
Qu'il continuent de »e bien compor­
ter ce matin et le» autre» romparti- 
ment» de valeur» en frrnnt autant,
tout probablement, d'autant plut que j cour, d„ moj, courant, 
la pre»*ion exercée par le» vente» T T ^
pour fin» d'éluder le» impôt» dimi-! r- . • • i . i Nmi- signalons A In 11 «ni Ion «l«- la paiementa du dividende, pour qu'il ne

, i . , Cerlain» ettime» veulent que le» ro- «In--, agrliult' et au publb «n général soit pas question d’une trllo nrtlon,
'u11 •“••'-^ r*u»e «lu tait qu un ee,|et ju cette année attei-; h suicês <|ii«- vl«-iit «!.• remtiorter un i < omme menace contre In sécurité «le»

‘ " “ froniHger du Quélico A l'Mxpusttlon Nu-I obligations

Le fromage du 
Québec à l'honneur
A Belleville, Ont., M. Jo*. Dubé 
gagne le trophée J. D. Leclerc et 
la coupe de la Coopérative

i rent inrha ngés.
'•la' défaut actuel «•ess« r.i aiitoina- 

tlquemeiit, dès lu conclusion «le l'ac­
cord, mais la claus«-, eoniportanl une 
pénalité «le ô p.c. pour tout «léfaut 
duns raveulr, deineuiera en vigueur.

"La prime pour rMi hat sera ajustée, 
en tenant compte «lu prolongement. A 
« ourt leritio des otiligutloiis et afin «le 
permettre un retrait plus rapide «le 
l’émission, conformément A l'essence 
inéiiie du projet.

"l^es pulemeiite de 1*00.000 |>nr an- 
née, au fonds d'amortlssetm nt. en ce 
qui concerne rémission, première hy- 
puthè<|ue, ne peuvent pas être plus 
élevés, eu égard aux clHijur* généra­
le.- du projet. Kn effet, la CotllpiiKllIe 
doit eomptiT, aussi, sur des fonds 
abondants pour pourvoir A l'entrettiii 
et au remplacement du matériel né- 
««•ssalre pour ussiir«T l'efflcnelté «le 
l'entreprise, ainsi que pour la sécurité 
«les obligations.

"Le projet comporte suffisamment do 
précautions contre toute reprise des

ralliement technique e»t dû âpre» 9 
téanre» consécutive» à la hait»r, ex* 
ception faite du ralliement tardif 
d'hier après-midi.

* à *

Nous apprenons qu'il a èle émis 
600 certificat» de protprclion dan» 
la région d'Amo» entre le début 
d'avril et le 15 novembre, contre 260 
• eulemenl durant la meme période 
l'an dernier. Faut-il en conclure que 
nos gens »'intrres»eraient davantage

gnent entre $1.90 et $2.00 par action 
commune, contre $1.13 en 1940 et 32 
cent» seulement en 1939. Ce sera 
le bénéfice le plus intéressant, réa­
lité depuis 1930. Ce qu'il y a de plus 
surprenant, c‘e»t que tes titres com­
mun» ne te vendent qu'aux environs 
de 6, toit beaucoup moins que durant 
le» année» 1940 et 1939, alor» que le» 
gain» réalisé» étaient, cependant, 
substantiellement moindres qu'en 
1941.

Lu lultn conlrc l'inflation se poursuit
Si Ica bulletin.' mensuels «lu non banqut>.s à charte .sont getiérulcmeitt 

fort intére.xMintx, nous n’hé.-itons nu.- à dite quo celui du mois rourant, 
rendu public hier par la Banque Royale du Canada mérite une attention 
.•péciale et pour cause... ne porte-t-il pas, entre autres, sur un sujet d'actua­
lité courante, de nature a intéresser tout le monde, noua voulons parler du 
contrôle des prix.
Le contrôle de» pris, tout comme la distribution de» produit», s'impose

Depuis le commencement des hostilités, y lit-on, l’on n'a pas cessé 
d'attirer l'attention du public sur les dangers «le l’inflation. Les plafonds, 
établis neemment par non autorités fédérales, en ce <|ui concerne les 
prix «le.- marchandise.- et les salaires, démontrent que nos autorités gou­
vernementales sont déterminées a combattre l'inflation par tous les moyens 
possibles. Au début du conflit, la production civile a pu s'accroître quelque 
peu sans que l’effort de guerre «lu pays s’en ressente, pour la bonne 
raison que le pay disposait alors de toute ta main-d'oeuvre nécessaire — 
In mise au travail des centaines «le mille chômeur» d'avant la uuerre ne s’est 
pas faite du jour au lendemain. — Depuis, U faut bien reconnaître que les 
choses ont changé pour «le bon. L'ajustement rapide de nos industries 
aux conditions de guerre « t le complément des cadres de nos armées «lu 
terre, de l'air et de la mer ont maintenant absorbé tous les hommes dis­
ponible.-. Bien plus, en plus d’une rareté de main-d’oeuvre, voici, «pie l'on 
est menacé d’une rarete de matières premières. Nos autorités gouverne­
mentales sont donc justifiées d’insistei sur la nécessité pour la population 
« anadienne «le restreindre la consommation des produits non-essentiels à la 
vie et, a defaut «b- bonne volonté, l'on peut s'attendre à ce que le système 
«le priorités s'étende davantage.

S'il importe donc de contrôler la distribution des matières premières 
par les temps «pii courent, le contrôle «les piix et «les services est, aussi, 
chose nécessaire. Ce n’est donc piL- -un.- raison qu’Ottawa a décrété, «|u'à 
partir «lu «iébut de cette semaine (1er décembre), il ne sera pus permis 
aux prix des marchandise-, etc., «l’excéder le maximum chargé durant la 
période s'étendant «lu l.r) .eptembre au 1 I octobre. Si l’on ne peut char­
ger plus, l’on peut, eepemlunt charger moins, «d pourquoi pic.- ? N’est-on 
pas assoy. patriote pour faire baisser les prix, afin d’aider l'Ktut canadien 
dans sa lutte actuelle centre l'inflation ? S’il importe donc que nos manu­
facturiers «'t nos commerçants comprennent fort bien leur devoir en temps 
de ruerre. nu point de .-«• contenter de profits moindres, etc., les salariés 
canadiens doivent aussi voir d'un bon oeil la politique actuelle de stabili­
sation des smites et salairi's, et pour cause. L«*.- salaires n'ont-ils pas été 
stabilisé* en rapport a\i c le niveau général des prix, grâce à l'établissement 
d’un système de boni, ba-t - sur le coût de la vie, et uni* t«'!le mesure (tout 
comme la stabilisation des prix) n’a-t-elle pas aussi pour effet de prévenir 
l'inflation ?

tlnniip- ili rlinliintr|i- Fromagère qui ne; ‘‘Lu matériel ili- la coiniiBKiilr est 
Hi nt iieltiellenieiit A Hellnvlllc, Until-1 l'Ien • entretenu et ses servICea tien
rln

XI ii '-.ir Boisvert, chef d«* lu division 
ili l'Industrie Laitière, au nilnlstéii d«- 
l .\giii'iiltur«'. nous apprend en eff< t 
ou*' M .In- i lu hé gérant de la Société 
l'oopériitlve Agricole de Luce ville, 
limité «ii jdntait)’. gagne eette année le 
tr'qihéi ,t • 11 Loelere décerné au fro­
mager dont les exhibits obtiennent le 
plus haut pointage, rt In coupe en ar­
gent offerte par lu Coopérative Fédé­
rée A l i vpnsoiit «lu meilleur Cheddar 
fabriqué en octobre M Du hé obtient 
donc l« - plus belles récompenses offer- 
le- ça r I Fxporlt Ion «le Belleville.

Cette année, 2X exposants «lu IJilélii'i; 
ont envoyé plus «fe f,0 exhibits A Ttetle- 
cille tv- envols ont otilfmi un très 
haut polntagic

Non- félicitons M Dubé d’avoir af- 
ferml la réputation du fromage «|uéhé- 
eols A l'étranger

L'operation normale de la loi economique de l'offre 
et de la demande, tuapendur

S'il est vrai «jue «« - mesures constituent “une expérience"', clics 
n’ont aucunement, cependant, 1«> caractère draconien. Comme loe mesures 
véritablement cfficac«‘s contre l'inflation en temps île jruerre sont encore 
a démontjer. il faut donc que nos autorités tentent quoit|UC chose et, cY.-t
pourquoi, la politique de llmluitlon dea prix et dea aalairee, ai peu ejrrée- ^c,7rVdVT940. cômmi lea priVd’ea
ble«soit-elle, parait donc ju.-tif   afin d’éviter au , euple canu lien un ‘b 'ti.s-; por|â|ion on| pf>u chanfi duran, |ct
tre économique, non -eul.'mcnt après la iruct re, mais, meme auparavant, j deus •rj0€jei c#cj veu| jjr# une 
Kaut-il y voir un. application du principe que "le mal est toléré quelquefois te .ppro,imatj,e j* is pour cent en

Prix fermes tur 
le marche du bétail

Les prix de toutes les catégorie» 
d'aiilmnux ont été fermes aux deux 
marchés A bestiaux de Atoutréal, sul­
tan t b- cotiinitinl'iué du Montréal, sut- 
\ aul l< eiimmunlqué du Ministère fédé­
ral de lag rie lilt II rr.

Les arrl\ages .-e composent comme 
suit IM hétes A cornes. 153 veaux, *21» 
pores et «î moutons

Lu plupart des bêtes A rnrnos offer­
tes en vente étalent «les vaches d«‘ qua­
lité « iimmuiie Les vaches de boucherie 

«• sont \euillies entre S4.50 et )*..'0. 
l'une d'elles Jiis«|ii'A 17. Les anlmsux 
«le hourherb* et de roltaerve ont riqi- 
porlé «le $3 00 et H.25 et les taureaux 
communs ont donné «le )4 50 A f<'■ on 

Les |>rlx «lis veaux uni été vlgou- 
r«'ii\, \arliint entre 1^50 et $10,50. et 
la plupart «les ventes se sont faites 
entre fit 1)0 «'t $ 12 50. Les Irons veaux 
ont donné $13.00-113.50. !.<•» veaux
d'h.rlu ont rappnrté «te $rt no A $7.00, 
la plupart $tî 25-|«'! 50

1 pores s. sont vendus $11 *3-11.'» 
habillés ta but tus) et $11 25-111 35 11- 
» rés par eanilon Les meilleurs ont ni», 
tenu $1 00 de prime par tête et les au­
tre- ont subi les rabais habituels. Les 
trilles se sont vendues $7.50-$S.75 pe­
sées vivantes

Les lionnes brebis et agnelles ont 
rapporté $ 1125 pour In plupart. Les 
uuneaiix pesant autour de ion livre* et 
plus ont donné $10.25 et les sujets 
■ o m tmi n - $0 25 Le» moutons ont rap­
porté $*; on a $« 5o

lient un rang en vedette, parmi les ré­
seaux «le tramways A lu surface, en 
circulation en Amérique. Ia« Compa­
gnie a surmonté lus dlffb iiltés, dues 
au climat et aux côtes a Montréal. 
grAce A l’excellence «le son outillage et 
c'est tout A son crédit.

"Toute Intervention dans l'admlnls- 
trutlmi actuelle de la compagnie ne 
serait pas au bénéfice des >ddlgutiilr«-s.

“Les nienibn s «lu comité Jellett re- 
présentent dlrect«,m*,nt un phnement 
irés Important dans les nhltgatlons, 
premlère-hynothèqiiu do la Cio de» 
Tramways de Montréal. Leur premier 
et s«'ul Intérêt consiste en la protec­
tion de ce placement, ainsi que «le 
ceux de tous les autres détentcum 
d'<di!igations, première hypothèque, 1 t, 
cela, dê la inaiilèro lu plus efflc;Hce 
possible. Les membres du Comité agis­
sent sans recevoir aucune rémunéra­
tion.

"Toute tiimllfleallnn du projet que 
b- détenteurs d'ob11 g.1 tlons, première 
hypothèque, pourraient demander ac­
tuellement exigerait l'approbation «les 
détenteurs d’obligations, hypothèque 
générale, ainsi «pie celle d*> lu Compa­
gnie des Tramways. Le défaut d'obte­
nir ces approbations rendrait nul Unit 
«•« qui n été fait jusiiii lci au sujet du 
projet et serait cause, sans aucun dou­
te. «le bien des délais, d'une certain» 
confusion et de dépenses supplémen­
taires. sans que l'on ait l'assurance 

i d'améliorer, en définitive, la position 
des ilétent«-urs d'obligations, première 
hypothèque

"Bien qu'il appartlenn«> aux obliga­
taires d* «léciiler, lors «L l'assemblée 
qui aura lieu sous peu. s'ils doivent 
accepter ou non, le projet d'arrangi'- 
ment, tel que soumis, le Comité Jelbdt 
re« «iniinande son adoption par les «lé. 
lenteurs d'obligations, première hypo­
thèque.

A NOTER
Contrairement à la frosse moins- 

value des échanges commerciaux de la 
Nouvelle-Zélande durant les six pre­
mier» moi» de cette année, le com­
merce entre le Commonwealth et le 
Canada — le» importation» auisi bien 
que les exportations — a été plut 
élevé que durant la première moitié 
de 1940. d'après les statistiques corn- 
mercialr» de ce pays.

Le contraste le plus frappant appa­
rat'! aux exportations. Celles-ci, en 
effet, ont été de £36,600,00, vis-à-vis 
de £44,600.000 pour le premier te-

Projet approuvé 
de Matsey-Harrii

Toronto. 2. — Ln projet de réorganl- 
sathm «!<• la compagnie Miissey-llitrrls 
a été approuvé par les porteurs «l’uc 
lions ordinaires; ceux-ci s’étalent réu 
nls Jeudi dernier et le résulta t du vote 
a été annoncé comme suit (24,933 ae 
lions en faveur inais 9,025 mandats 
sont l'objet d'une vérification plu» 
complète; 100,44'J contre mais si* rnnn 
«lais seront «xaminéa plus minutieuse 
ment

L-s porteurs «l'actlons privilégiées se 
sont prononcés en faveur du projet 
mercredi «lernler.

Le rapport «l«-s scrutateurs a été pré. 
sentê A l'assemblé», qui avait été remi­
se A aujourd'hui.

Il était représi'nté A l'assemblée 52B.- 
r,S4 actions sur un total émis «le 779.• 
*22: Il n aussi été r«'Çti «les mandat* 
pour 320 actions, mandats dont la vali­
dité est iloutruse.

volume et en valeur. Cependant, les 
exportation» néo-iélandaises de pro­
duit» naturel* au Canada ont mon­
te à £1,538.875 du chiffre de £918.- 
378 pour le» »ix premier» moi» de 
1940, une augmentation de plu» de 
67 pour cent.

Sommaire mensuel de la production et des ventes de 
l'tmcrgic électrique dans la province de Québec par les 
principaux services publics. Mois de septembre.
--------------------------- •

tlang 1«' but «lYvitcr un plu.- Rranû ntal’’ ? Fort possible.
Comme l'économiste «le la Banque Royale fait remarquer «lan.- >a lettre 

du moi.» coûtant, dont noua parlons au début de cet article, qu'essentielle- 
ment ta .stabilisation des prix « t ties gajro.s fait partie d’un vaste plan,
«R'.-tiné a enrayer l’inflation, il importe done que chacun .sYfnprc.-.-e «l’y 
coopérer, d'autant plus «jue, dans toute économie tiRi«le, le.s contrôler 
direct*, tel* «pi» la fixation de.- prix et le rationnement doivent être co­
ordonné avec l«.— mécanisme.- monétaire* et fiscaux, régissant les em­
prunt.-, le.- taxe-, et les crédits aux consommateurs. Point n'est besoin j ~ .......... - ■ ■ .
d'insister sur le fait qu'il faut procéder méthodiquement dans l'applica- *% * • 1 • il*
t:on <!« «•«« rm-u i - et. Dieu merci, nos autorités y ont procé«Je par étapes. KG2[I0 (jGS SGTYICGS DUDlICS

SI l'indice du coût de la vie n'a monté que de T pointa durant leij ®__________________
premiers 1S moL* qui suivirent notre déclaration «le belligérance, il a,' 
pa; contre, jrnmpé de 7 1 poinLx durant les 7 derniers mois, t e n'est | 
donc pa.- snn- raison «|ue le pouvernement federal a décrété la stabilisation 
«i«\s prix, avec l’avènement de «léccmbre, d'autant plus que notre effort 
«le ruene atteint maintenant un tel point, qu’il importait d’agir ainsi, non 
seulement afin d'enrayer l’inflation mal-, encore, afin de ne pas nuire 
à notre production d’arme men L*. Comme rétablissement <ie plafond* pour j... ^ , fi , 1(I 
les prix des marchandise* pié.-uppose que la pro«luction n'ita plus en auj?- Tllt^| ’ v,
mentant, comme cela aurait «te le cas. en face de l’attrait des prix élevés, 
c'est dire que i'etuploiement « -t à son maximum présentement dans mx* 
industrie- civiles.

En établissant un système de contrôles directs, en vertu desquels les 
marchandises sont produit** et distribuées suivant leur nécessité et non 
pas à cause de l'accroissement dans le pouvoir de pain de la population, 
il est indéniable que nos autorité.» fédérales ont pris le meilleur moyen 
d’assurer la poursuite de l’effort actuel «le jruerre *ur une haute échelle, 
tout en enrayant l’inflation. Il faut bien reconnaître, par contre, qu'en
contrôlant les prix et les salaires, qu’Ottawa met fin aux opérations nor-1 r;|ux municipalité»
males «le la loi économique de l'offre et de la demande. Comme tout est 1

anormal en temps de jruerre, l’on ne «loit donc pas s’en faire avec N’s I i<t «i
nouvelle* mesure*, d'autant plus que Londres a établi, «le son côte, des |lKXK>l |,l;„ t kxtk** ua\»QI KBEC 
plafond* pour toutes les marchandises et que les citoyens anjrlal- ne s’en |
comportent pas plus mal. Que l'on se jranle cependant de croire <lue I jH,mrM|q„#
la population «le l"Anjrleterro n’a pas et»' oblijrcc de consentir de durs sacri-1 r,.U| ’ !!"’üüüii!!!
fii-es, à la suite de ces mesures; mais .puisqu’elle les a acceptées volontiers, imtustriri (perm, 
afin de hâter le triomphe final, que nos irons se montrent donc â la hau-■ 
tour de leur position et qu’il- voient donc d’un fort bon oeil les mesure.-J 1: 
île stabilisation des prix des marchandises et tics (ervices, entrée* en vi- 
jrucur cette semaine, parce que. -ans leur collaboration, elle- n'obtiendraient 
pa» de -sucré- et le pays ne tanlerait pa* à tombci dan- le pire de tou* les 
maux, nous avons nomme l'inflation.

Marcel CLEMENT

Charbon et coke
Kn neti-hrc la production canadienne 

Ai- charbon s élive A I,'-".***' tonne* 
euntre 1.73!,OeO en octobre ISM1», t-a pro-
din tloti «L» dix mnl» terminés en ne- 
tohre atteint un total de ll.SJ5.31fi ton- 
tus comparativement A il.oi7.tt5 ]a pé- 
rloile eorrespon«lant«* de 1910

l..« production «le coke s'établit A 
•27<5,OOn tnnnes en oetobn- A rnpproeher 
de 2*3,0'"* en septemlire «t 263.UOO «‘t 
octobre 1940: le total des dix mois t. r> 
minés en octobre eut de 2.599,000 t«*n 
ne» contre 2.4,.'O.00ü la mémo période 
de 1940.

L«j «'anada importe 2,836,353 tonnes 
de charbon en octobre, augmentation 
d*- *2 p c. sur le* Importations de l’an 
dernier las exportations de charbon 
atigmenten' A 59 911 tonne* comparati­
vement A 3S 590 en 1940. L’approvision­
nement visible di charbon en octobre 
se pla-e A 3.704,13* tonnes, en regard 
de 3 230.030 I on dernier.

Variation

Vente d'énrrgle permanente dan* Québec 
Importation (permanente)
Vîntes d'énergie intermittente dan* Québec
i:m:iii.i$: ri’.ini a\i:vti: a iîmu k ihn» 
1. \ piitix 1 \« k tu: «11 f:iif;4.v

« 111 - - r de »er» Ice
Domestique ...................
«rommeri ta) .
I ndustrlel
Municipal et éclairagt de rue»

hh

Total
111:4 F.M

et tnterm > 
éclairage dr rue*

aux municipalité.'

I)F> FJXl’OIlTATIOXX

1940-kwh 1941-kwh r-r
1.28 0.083 832 1,581.465.851 •b 23 5
1.216.931.201 1,462.251,039 + 21.5

708242 790 '.*90,424.908 - 39.8
n::. 457,780 336.004.21 « 4- ï* s
1 S2,23P.681 135,821,917 —25 1

Variation
1940-kwh 194, -kw h vr
2'.791.351 22.2:0.166 + 6 8
21,455,57 4 23.452,29 4 •f 9.0

64rt.*53.102 917,047,137 ■ t • •.•
1 1.158.350 1 1.928,001 4- tî.î*
1 «‘.560.906 11.33 1 400 + 7.1
3.593.307 4.4 42,9 IU + 23.»

*'''.242.790 990,424.905 -«-39.5

Variait"!)
194" 1941 G-

$ 945.1'".91 J 68 4.809 1 9 + 6.1
5'1.96».95 663,714.37 -f 5.7

2.581.513 «T 3 4- “♦) «î
150,86:. 7 4 155.141.50 4- 3.3

9(.973 51 96,074.1 5 + Il
25.8 47.92 ::.057.5'.) 2S.3

4* S2.351.53 4.575.951 07

Bourse de
TORONTO
Ralliement sur la dernière 
heure. Hiram-Walker, â un 
nouveau sommet pour l’année
Toronto, 3. <P.l.\) — La tendance

était i|tieli|ii«! peu IrréKtillèrt-meiit plus 
ferme hier sur la marché do cette ville.

230.000 action» furent échangées hier 
sur <-c-marché, en regard de 203,000 la 
vrille.

Ln moyenne dru mine» d'or paralusatt 
décidément meilleure hier, tandis que 
l'tndlcf de» métaux usuels »e montrait 
plutôt ferme. Quant A la moyenne de* 
pétrole», elle était quelque peu A la 
hausse hier *ur co marché.

L'Indice de» Industriel.- était toute­
fois en vedette, en accusant une hausse 
dr t point.

Illram Walker »n distinguait en se 
hixsant A 50, soit un sommet pour l'an­
née.

Haut
*1

07
Abitili 1 
Acme 

F t'on 
A mm 
A n g l'd 11 
Arntflel 
Bear Kx 
B.-nttla 
Beatty 
Beat t y A 

Do I*
Bell Tel 
Billgood 
Bille Bill 
Brasil 
B A Oil 
Bi'IVnv 
Brt Dom 
Brou la n 
Buff An 
Bldg IT«i 
l'ai K<ltn 
«'itlniont
l'an l'em 
«'an Nor 
« 'a n 8 S 

Do !»
Ba nk 
Cannera 

ln. F 
Du B F 
CJn Car 

Do F 
Celnnesr 
t •<! n I iril 
t' Ind Al 
C F B 
Citrlhno 
« 'as Tret 
l'eut Fat 
Chester 
Cent For 
l'hromlu 
Com Bak 
C Smelt 
l'a vies 
I>l««t Sca 
I tome 
Dont Seo 

Do F 
Dont Stl
I »oin 8lor 
Dlique-n 
F.ast Mal 225 
KasWas 3 J 
Kldnrad 
Falcon 
F Farine 
Ford A 
Oiitln F 
1 .odsL 
Ooodyea 
O L Fa p 
O W 8a «I 
t.iintiar 
Main Brl 
Hard Bo 
Marker 
Mi San- 
Moiling 
Moine 
Mowcv 
Mud Bay 
Mur Kr 
I ni|i oit 
1 mp Tob 
1 us|dra 
I nt N'lek 
Int Fet»
CURB
Cnn Vin 
l'on Fa p 31 
1 '«in S «5 S1 J 
Foothill 70

(M'J
54
10
07

103
103

9
102
1191

II
32

72
15
231

*8
315

13»
1J0

18
97

-'•»
81

251
153

22»
19»
8

221
25
11

3
61

191)
50

119
179
09»

SûM
n
35g
18

î«
80
211

81
5m

35
330 
231 
17»
74
23

Clot
*i

07
07
00»

55
10
07

103
103

9
102
149»

II
32

71
15 
23» 
18» 
*8

313
13»

120
16 
97

5»
6»
:‘l

153

22»
10»

8
22|
25
14

3
8»

190
M*

149
171*
09»

J
‘il 

351 
18 
• »
ï 5 
6» 
:t»
6|
6

H»
21$

3»
3 H 

330 
231 
17» 
74 
23

18 1«

12»
"1

87 
03 
.17» 
19» 
55 
2<) 
76» 
53 

91 
121 
33 
321 
15|

32»
3S

65
03
17»
19»

*55
20
2«»
63

91
12»
33
32»
151

3»
*1»
70

Kerr «\d 465 480
Kirk L 62 62
L Shore m 111
LSe.ord 101 >0|
I-elteh 13 43
LU LL 370 170
L"tilu A 25 J 23!
Mucassa 320 310
Macleod 199 396
Mailnen 58 •r,3
Mnlartliy 237 233
M LMIg 21 21

•Do F 4) 4 i
Malurgo 02 02
Mi«s»»ey 21 21

Do F 6*1 561
Mas* F N 121 121
M. Coll 31 31
M.lntyr (ü 44|
Mc Kent 104 .101
M.-Watt 12 12
Monet a 30 30
Moore 461 46!
Nat Sc\v 51 81
Nat Car 331 331
Naybob 21 24
Nlpts* ion 100
Norandtt 491 491
O'Brien 94 93
Ont Nlck 081 08
Facalta 02 02
Fage 10 4 104
l’amour 102 102
Fandora 051 051
Fart oui n 021 021
FaymaNt 15 18
Ferron 140 140
Fie Cro 263 263
Floneer 205 205
Powell 9* 96
Fre» Me U 4i
Freston 310 310
Qlleenst 43 43
Boval B 1531 1521
Bnyallto *• «♦ n»
Bussell 150 180
SI A ni h 051 05
St Liw C 17 17
Kant Ant 215 215
Sherrltt SS 58
Slmtison 90 8(1
Klacoa 62 62
Sladen 46 40
Slave L 07| 071
Stun Ru 3» 3f
Stl «'an 65 i 651

Do P 73 73
Steep Ro ISt 181
Stuart P 131 131
Sud Bas 155 155
Sullivan 65 65
Sylvan 2nn 200
Teck H 232 232
Tw in Cl 110 110
Uchl 08 08
Fn (las 10! 10!
Upp Fan 120 120
Vermlla 05 05
Wal Am 450 4(5
Walker 50 491

Do F :o| 20|
2 War 1. 991 99|
Weston 10» 101
Wpg Kl 75

Do F 'il "1
Wood Al 82 82
Wrl Har 276 275
Ymlr 041 "U

Na tenant pn» compta pour le mo­
ment de la demande temporaire consi­
dérable qui exlHte dane le commerce 
du temps d«» Fêtes, le but du gouver­
nement d'Ottawa d’empêcher le puhlU: 
d'acheter d'autres marchandises que 
relies dont II a strictement besoin sem­
ble se réaliser.

La situation serrée «iul prévaut ac­
tuellement dans lo matériel en sus ries 
aiitre;» mesures prise» en vue de céder 
le pas A l'effort de guerre, sont la cau­
se d'une réduction marquée dans les 
ventes de nombreux article» do com­
merce. Tout concourt A une production 
de plu» en plu» grande «lan» l'Industrie 
de guerre. Après le» Fête» on sera 
mieux A même du constater la diffé­
rence entro le commerce ordinaire et 
l'Industrie de guerre, tout r© que le 
premier va perdre au profit du second. 
Mais il ect évident que le commerce 
de» marchandise» nécessaire* au civil 
se continuera rondement, notamment 
dans le vêtement rt les jirovlslon» de 
bouch«*.

Il est manifeste maintenant qu'il s'est 
fait de la spéculation dan» les iicli.ita 
dt> marchamliiiea civiles, et pour empê­
cher l'Inflation, notre gouvertn ment a 
sagement Institué un bureau d- <on- 
trôle des prix et «lu commerce. Le but 
«le ce bureau n'est pas seulement d’al- 
d«r A l'effort de guerre, mills aussi 
d'empêcher l'inflation de* prix, comme 
elle était en train de sr faire A présent 
comme A l'autre guerre.

Dans le commerce, bien que l«‘i» opi­
nions peuvent diverger sur bien des «lé- 
tall» dan* l'application de cette mesure, 
ou convient toutefois que la vrille ma­
nière «b- prévenir les résultats désas­
treux d'une Inflation réside dans l'appui 
que tous doivent donner au bureau de 
contrôle.

Sur le* entrefaites, le» stocks de* 
marchands de gros se contractent A 
vue d'orll devant la demandiv «lu temps 
de* Fête* pour certaine* ligne». la1» 
délalllniits font généralement d'excel­
lente* «ffn'rcs. Le public *e hAte d'ache­
ter plus vite que do coutume «le crainte 
jirobnhlement d'un manque «le choix ou 
«le lu rareté de certaine» lignes ai) at­
tendait trop tard

L’Industrie laitière continue de faire 
des gain*. La demande d'exportation 
dan» le fromage est considérable. Qué­
bec et Ontario. A elle» seule*, en pro­
duisent 90 pour cent.

IXuis les lignes d<- tabac, nouveautés, 
peinture» et verni*. A travers la provln- 

pce leg affaire» ont été bonne», et bien 
des «létulllants ne demandent pas mieux 
que de renouveler leur» stock*.

Les recouvrement» sont passablement 
hona.

Total de» ven­
te*: 230,090 »c-
tioni.

HORS-LISTE
Cour» fourni» par 
(•. K. 1,17*41.$ F2 A Cn.
3«10, M-Jnequ»», on»at

Haut Clot
Ahbevlll» 
Alban H 
A mal Kl 
Area 
Argo*y 
At hona 
Barber fat 
Beaucourt 
Bercsfo L 
Big Mast 
Bllmnc 
Brock t» 
Cadll Kxp 
Can Fan«l 
Caplt n 
Central M 
Chemlnls
Chllmac 
Clerno 
Courrmr N 
Crow Sh 
' •rc‘.'i-"Ort
Demp Ca 
1 >»• Sa ntl»
1 Mibl*»on 
Kast La 
Klmo* 
Franco O 
Fontana 
Mlawat 
Mit g h Fam 
Mut ch Is L 
I roquola 
Keora 
La co ni a 
!. Du fa u 
L tienev 
L Howan 
latndor 
L L La go 
Leroy M 
Louvre 
Low Pet - 
Mag «'<ln 
m ig Lak 
Martin B 
McMarm 
Moff H N 
Mo*h 1. L 
Nat Mal

14

:»
10

4
3
1
2»
4
2
3

D)
8

10
1»

15
32

1
8

30

2
5
2
3»

18
31

4
10

3
1»
1»

15
77

3
10
35

24
4
2»
4»

4
1
3

23

Haut 
Numalaw 10 
Norbeati 15 
N A11 g «-r 
N A Moly 
OhaDkl 
oklcnri 
O'Lea Ma 
Opern Co 
OrloU 
Orplt 
Fan Can 
Pascal* 
Plains P . 
Forcupin 2 
Polarl* 2 
Font! B 2 
Pres«lor 3 
Privateer 48 
Froprlet 420 
Que Fur 
Que Man 19 
Band Ma là 
Bed Gol 
Bibago N 
Rose GM I 
Routh C ... 
Rony R ... 
Rubee
Sochi R 375 
8cott Chl 2 
Shawm 
Shennng 12 
Slscoe KOI 
Sm« Bers G 
8 Pier C 
SprlStur 15 
Thom C 1 
Tlblem I ... 
Tonawa 
Un Mining 3 
Val n M 
Walk» P 
Waiu 
Wawbano 
Well* LL 
West Ca 
Wlnoga 
Woeo 
Youn Da

31
15

1
1
1

Clôt
15
20*7
*8

3
6|
4 
7
3

30
6

2/
30

4 
4
4
<»

50
180

l
21
17

3
.J*
i*
1

435
3
5

35

3
20

2
1
1
4

$0
1
61
1

*
J

«!'

Etat des affaires 
dans le Québec
D'aprci Credit Men'* Trust 
Ass’n. Commerce des Fêtes 
cn évidence. Grande 
réduction des stocks

-------------- -------- •

Marché du beurre 
et des oeufs stable

la- beurre 92 points du Québec s'eat 
vendu A 33», cent* In llvn- au Canadliin 
Commodity Kxchange alors qu’A la 
sêam-e précédente II cotait S.V-.-.'n», 
cents. Il s'en est vendu 100 boite» A 33», 
cent» la livre.

Le marché A terme a également peu 
fluctué, le contrat de décembre étant 
demandé A H de cent plus <-h«-r et 
celui de mars A M de cent plus haut. 
Il s'est échangé un contrat de dé- 
cembr« pour un de février moyennant 
une Jirlme rie », de cent.

Le man-hé des oeuf» n'n presque pa» 
varié. Seul* le» A-moyen» ont coté 
38-39 cents la dniizitlm. tandis qu’il» 
étalent offert» A 39 cent* la veille. 
ARRIVAGES

Non compris ceux pur camion.
Oeuf» Beurro From, 
cal*, boite» boite»

Lundi ..................... 297 484
Année «icrnlêre 259 1,537
FHIX DU BEURRE 
Livraison Immédiate:

Québec, 92 point», 33», t.
Marché A terme:

Décembre. 33 V» d.
Janvier, 33»,-34.
Février, 34-34 H- 
Mar», 34 V» -*t - 

PRIX DES OEUFS 
Prix do fermeture au Commodity 

Exchange. *.—Livraison immédiate.
A-gro* ........................................ 42-43
A-moyen» ................................. 3S-39
A-poulettcs ............................ 34 of.
B ................................................... 34 of.
C ................................................... 24 ‘3-25
•—Dix caisses et plus.

Marché A terme:
Novembre. 25 d.

Prix fournie par le •onvernemealt

230

Prix de sente 
au comptant

A-1 gros .. 
A-gro» .... 
A-moyen» 
A-poulettcs
B ...................
C ...............

Au wagon Petites 
quantités

— 51
47
43-46 
35-38 
35
28-30

42-43
39
3*> • 3 6 
33-34 
25 Vfc-26

Kn cent» la douzaine. — Les oeufs en 
petites quantité sont vendus en boite 
de carton aux détaillant*. Libres, II» »o 
vendent 2 cents de moins la dousalne: 
d, demande; o, offert: t. traité; 8.IL ou 
LA., sous réserve; L.P., Inspecté par le 
gouvernement fédéral.
FARINES, GRAINS ET MOULEES
Northern No 1 ........................
Northern No 2 .. ..........
Avoine extra No 2 CW ....
Orge No 2 fourragère ............
Farine du printemps:
Première qualité ....................
Deuxième qualité ...................
Boulangerie ............................
Moins la taxe — Farine 
de blé d’hiver de choix:
Au wagon ...................................
En petits lots ............................ 5.35 -5.40
Plus la taxe de transfor­
mation de 70 cents le baril.
Farlno bl.. do male au w.
Kn petits lots ........... .. .
Moins 10 cents au comptant.

Cru .................................................... 29.25
Son ...................................................  30.25
Middling ..................................... 23.25
Avoine roulée, sac de 40 Ibs 3.20 -3.40
Foin No 2 ...................................... 17.60

.57 

.55 

.53 4 

.68

6.55 -5.75 
6.05 -6.25
4.55 -6.00

6.05 -5.10

7.20
7.50

Cours moyens de le 
Bourse de Toronto
Par le Toronto Stock Exchange

0 20 10 15

Ind. Or Métal.
Petr.

Ouest
Firm hier 95.36 $9.36 65.33 19.23
Ferm. .«nt. 94.37 89.31 65.30 18.91
l'h'ge net + .47 —.40 —.14 Inch.
M y a 1 sem 95.(»4 90.56 69 29 19 12
M y a 1 mol» 93.62 91.29 63.42 18.46
M y a 1 an 100.94 105.51 67.74 21.9(
Haut 1941 103 45 1W 76 75.30 21.62
Ba» 1941 55.57 95 62 59.30 16.73
Haut 1940 128 93 123.10 $8.97 31 31
Ba» 19(0 ... <6.00 77.34 fit.ll 11.44

Moyennes des actions 
à New-York

Ferm. hier............

IN
30

56.7

HR.
15

' 15.9

UT.
15

25.8

ST.
60
39.4

Ferm. ant................ 55.8 15.4 28.4 38.7
Il y a I mol» .... 5*. J 16.4 30 4 40 8
II y a 1 an .......... 630 16.1 34.5 44.0
Haut 1941 ............ <3 9 19.0 35 5 45.0 !
Dus 1 041 .............. 54.8 15.3 28.4 38.7
Maut 1940 .. .. 74 2 20.5 40.6 52.2|
Bas 1940 .. .. 52 3 13.0 30.9 37.0

Importations canadiennes
Lei» importations cuiftidicnue» de mur- 

chamllses en octubn < ett«j année valent 
3IIO.819.OCO comparativement A $H*S,- 
*15,1100 en octobre l'an «l«.•rllle^. Lo» pro­
duit» agricole» Importé» valent $16.- 
622,000 comparativement A $16,724,000; 
le» produit* animaux, )3.259,000 contre 
$•-’.€4 7,001): le» fibres et le» textile», 
$11,537,090 contre $10,212,000; le bol» et 
le papier, $3,427,000 contre $3.330,000; 
le fer et »e* produit», $11,603,000 con­
tre $30.068,000; le* métalloïde», $21,- 
327,000 contre $15.872.0(10: le» produite 
chimique», $6.033,000 contre $(.927,000; 
le* denrée» diverse», $25,0(2,000 contre 
$16,465,000

Moyennes des obligations 
h New-York
Compilée» par la Pre»»« Aaaoelée

RR. IN. UT. "

Encrg;» pirmaiirntr
194"

'21,927 33

Variation
19 41

916.107.96 + 11.4

20 10 10 20
Ferm hier ... 6: 104.9 101.5 (' 7
Terni ant. 62.2 104.9 101.7 4 5 S
M y » 1 mills . 6 J 0 I"5.0 102.1 45.6
M y i 1 an . ;>î» k 105.5 mu n 37>
Maut 1941 ... 66.5 105.3 102 2 45.2
Bas 1941 .... 60.2 104.2 99.0 31.0
Haut 1940 .... 61.4 105 9 100.7 53.6
Bas 1940 .......... . 41.3 31 1 10.3 35.1

Investment Trust
Compilé par A.-M. KIDDER A CO.,
3Stl Saint-Jacques, Montréal

Offre Dem.
•Affiliated Fund Inc. Com 2 14 2 34
•Huston Fund, Inc...................... 12.83 13.80
•British Type Invertors . . 6 16
•Bullock Fund. Ltd . .... 11 33 12 42
Can. American Trust . . 3 00 3 35
Can. International Trust . 4 00 4.75
Can. Investment Fund . 3 10 3 45
Commonwealth Int. Corp. ... 2 SO

•Corporate Trust Shares 1.99 ....
• Do Accum l.s* ....
• Do Accum. Mod. 2 20 ....
•Cumulative Trust Shares 3 80 . . . .
•Diversified Trust Share «* 2 95
• Do D 4 20
•Dividend Share»............... 9S
•Fundamental Trust Sha A 3 50 
•Indepeiidetire Trust Shar 1.82 
•Ma»s. Invertor» Tru*t . 16 57
• Do 2nd Fund Inc. 7.81 
•Nation Wide Securities 2 91

95

1 05
4 55
2 03 
7 82
5 40

■ Do Voting
North Amer Trust Sh 1953 i

Do 1955 2
Do 1956
Do 1953 1

'Quarterly Income Share* 4
United Bond and Stiar.- 6
'U.S. Ktect Light And r A 12
1 Do II 1

Bourse de
NEW-YORK

Il faut remonter au 21 
novembre pour trouver Wi|| 
Street aussi en forme qu'hier 
Tous les leaders, en vedette. 
Chemins de fer, à l’honneur 

-•

4 i»:.
7 50

New-York, 3. (P.C.) — Lr» 
comportaient plutôt Irrégulièrement « 
la Iihusho A Wall 8tr«« t durant i 
«our» de la seconde séance d* l» 
maille. Le rappel do la grève d-* u,. 
min» d«- f« r, proposée pour le 7 couru.,.' 
fut fort bien vu. r4m-

Sur 676 titre» traiiNlgês hl.r »ur 
marché, 4S9 accusaient, en etf.i a, 
gain», t n mil» que 165 accusaient «les r< 
cul» et quo 222 demeuraient Inchsnié.

Le total «le» triiuractlon», a, . 
hier »ur co marché, s'élevait 3 a< tion/ 
contre S37.290 la veille.

Le taux do l’argent A vue était «], t 
pour cent.

L'Indice de 60 titres, compilé par |. 
Presse Associée, enregistrait hl«r un» 
hausse do .7 pt A .'19.4. c"e»t L premlti, 
hausse depuis 9 séance».

La xêunee d'hier fut la in*il|«ur, 
séance encore vu«) depuis le .M nnvtB. 
br«\

Le» nombreuse» ventes pour fir< 
d'éluder les Impôts entravèrent nu,j. 
«tue peu 1«! mouvement do reprise» h 
sur co marché.

Les nouvelle» défavorable», prov«. 
liant de Libye et le* appréhension» «r,! 
trotenura nu sujet du Japon ex«-r. 
aussi une Influence «lêtavoraMc hlir 
»ur le sentiment spéculatif.

Atlantic Const Line, Union Paclfi 
Southern Ry et N.-V. Centrât jv 
étaient en vedette hier dan» le rompar- 
tlm'lit «le» chemin» de fer.

U.8. Steel et Bethleem Steel fai»ajfr, 
iiuh*I meilleure figure hier parmi |«,
aciérie».

«’hrysler et General Motor* r]Aia. 
raient. A la hausse parmi les titres 
Ole» d’automobile».

United Aircraft était bien fuppnrt» 
parmi le* avlonnerle», de mêm. «ic» 
Am. Smelting, parmi les métaux usuel.. 

--------------------- —

Nombre-indic* dts 
dividendes payés

Lu nombre-indice des déboui*é> «t» 
dividendes, tel que compilé par U ma,. 
Nun Nesbitt, Thomson A Co., Ltd, t 
niMiilfcaté une tendance A lu hauax a.: 
cours du novembre. D'Sprèa les dnnn(«« 
préliminaire» en décembre ou h atter* 
A une nouvelle hausse de ce nombri. 
Par conrfquent, sur la fin de lantrii, 
le niveau général dea déboursé» d-, di­
vidende» sera approximativement et 
qu'il était nu début de Tanné)*.

(’«i nombre-indice c»t pa»è sur 4* 
compagnie» canadiennes parmi les pim 
Importante», en prenant comme mojee- 
ne 100 pour 1926.

1941 1940 MB
Janvier ........................ 119.5 134.7 1111
Février ........................ 120.0 124.5 111.7
Mars ............................ 120.9 125.0 Mil
A\ rll 121.0 126.3 m.$
Mai ................. .. 120.1 123.5 mi
Juin ............................... 119.3 122.0 m:i
Juillet .......................... 118.4 120.4 MH
Août ............,,,,,,, 118.6 121.0 MM
Septembre ................. 118.4 122 o 15*1
Octobre ..................... 118.2 122 :• 11*4
Novembre ................. 119.0 132.2 i:>:
Décembre ................. 120.5 KM

Pressed Métal
Toronto. 2. — Dan* les neuf premleti 

mol» do Tannée la Pressed MeUlr «! 
America, Inc., a réalisé un bénéfice 4- 
1629,937. la» réserve de dépréciation > 
été fixée A $96 000 et !«•» dividende» or.' 
iihHorhé $201,427, de sorte qu'il y a n 
un excédent de $332,510, ce qui »'id- 
mente A $1.279.382 le solde A reporter.

Un communiqué annexé au rapport 
mentionne que lit compagnie p«’it «r- 
trer dan» une période peu profitable 
avant longtemps, parer que »e* pro- 
«tiilt» ne servent pa» A la défense m- 
tlonalc.

Inf. Utilities
Le Curb de Montréal a annoncé hlir 

que 600>t part» additionnelle» clam 
"B" d'une valeur au pair de $1 d lnt«r- 
national t'inities Corporation s»rort 
Inscrite» sur la liste de la petit' bour­
se aujourd'hui même. Le nombre total 
«le part» cla»*r ''B'' maintenant sur It 
marché se totalise A 1,252,269 cotnpr*- 
mint 3.748'-i part* qui restent encore i 
émettre en échange pour de* parti 
d'Amerlrnn Equltle» Company.

Dividendes déclarés
Banque d’Kpargnr de lu Cité et *■ 

District, $3.00 par action avec un bori 
de $1.00 pour lo trimestre courant, 
payable le 2 Janvier aux Inscrits du 1» 
décembre.

Mupersllk Hosiery Mill», dlv. »emt- 
annuel de $2.50 rur le privilégié paya­
ble lo 15 janvier aux Inscrit» du 3 jan­
vier.

Canadian Westinghouse Co-, 3 «'«»>« 
par action, payable le ter Janvier aux 
actionnaire» Inscrit* le 16 décembre

Mlgmn Mine» (Ruéltee) Ltd, 3" centt 
p;»r action, payable le 15 Janvier aux 
actionnaires Inscrit* lo 31 décembre

International Paint» (Cnn»«l»l U*- 
5 p.c. par action privilégiée P'"ir 
douze mol* au S" septembre 1911 ail'd 
qu’un acompte de t 1-4 p.c. ou d-' 
«•eut* sur le* arriérés, tou* deux paya­
ble» le 12 Janvier aux actionnaire* F" 
crlt* le 12 décembre.

Ventes de détail
Le niveau général «le* vente.' d« *+ 

tall en octobre est de 11 p c. plu» / 
que celui de septembre et de '•‘;..r.f* 
plu» élevé que celui d'octobr 
L’indice général non ajusté der vert»*, 
sur la base 100 en 1935-39, »'é abi(' * 
152.4 en octobre contre 137.3 cn -«ptem* 
hre et 131 9 en octobre 1940. I«c? vr-t*t 
«les «llx premier» mol* de 1?( xtt« • 
gnent une moyenne de 2n-9 p '■ P '*’ 
forte qu'au cours de la période corrM* 
pondante de 1940.

----------------------»---------------— •

Assemblées convoquées
ftmitbrrn Cnn. Power, asset : 

nuclle générale lo 19 décembr.
45 n.m., chambro 103. 355 ru« 
que*.

Banque Canadienne Nationale.
blée annuelle générale tenue au 
chef le 8 janvier 1942. A midi

Canadian Ind. Alcohol, assetr' 
nuelle générale A l'hôtel Wlt"
15 décembre A midi.

""PRODUITS ALIMENTA IR ES 
CATELLI, LTEE. 

MONTREAL
Avis de dividend* privilcg'* 

No 12
Avis c*t par le» présente» «Joute 

dividende de trente-sept (37) - '■1‘ >• 
action, nu taux «le 5G- par ann>'’ 
déclaré sur le* action* prlvIKi- ,- 
la Compagnie «Tune valeur *'i i" : ,,yi 
$15.00 et sera payé le 10 dêeeti" 
aux actionnaire* enregistrés le •' 
le 5 décembre 1941.

Far ordre du Bureau de Direct:"''
PEIRCE MI HPin n,rr

Montréal, le 28 novembre, 1911._______.

;ér »»• 
A '.! H. 
St-Jlc-

oient-
■ire»®* 

!é* »e*
Ijor. h

».—En monnaie américaine.

Avis d« dividende
INTERNATIONAL PAINTS 

(Caned*) Limited
Le dividende régulier «1* 

doute mol» finissant le 30 •et , 
1941. et un dividende jiMitumt 
acompte sur le* arriéré*. d»ii'
25 cent» pur action, ont été «lêcli* 
le nouveau capital-actions pt ' 
:.r; cumulatif participant «Je la • 
gnle, payable» le 12 Janv.ei J- - ()
m’t Ion nuire* Inscrit» A la fcc"1 
registre» le 12 décembre, 19*1 

Far ordre du copœB
ü. H. W. MeKBAN.

aerrétalre-»"»',rtr
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riMAIMCE
Nombre-indice des 
matières premières

Olta«a, S. IP.C.» — l/Offlrr Uilfrnl 
i. l- MatlMlqiir '• f“'« rii|i|Mir« niijour- 
1 r. n ,|lie Ir iioiiibre-lndli'r «lr« |irl» «Ir 
l "u' ii.uilfrr« nrriiilfrr» ««.nr In |

4 
4

|ll<r'|«iur IMaU» •'■lull Ilr ll.’l.l» 
:„nr In «.rniulnr Irrmln*» Ir ï'' lt«*rm- 
î"! Ir Mif inr i| nr In «rinnlnr |irr«f- 
i#iilr rl M.l In «minltir rnrrr«|iiin- 

je JIMU. Volrl Ir nninlirr-lnülrr 
! «r «rnupr nvrr rnmpnrnUnn In «rninl- 
î,r pr#.*«lrnlr rl l« ■rninlnr ntialuKor 
tir ««MOI

|•rmlull■
%nlinnuc .... 
i>\lllr»
MoU. rlr............
I rr
>UI. non fern 
Xlnrrnl...........
' h|,rllnoiM*l»rr-lndlrr de» produlU dr In 
frrmr a *1* dr 74..I contre 7.1.7 et «7.Ï 
rr»i«rHlvrmrnl Inndl» que rrlul dm 
•niitlllrrK prrmlfrm Indualrlrllm dinar 
,lr IIHI pour 103BI n été dr 140.4 anna 
rhannrnirnt rl 133.0 rrapectUmnrnt.

BOURSE DE MONTREAL
Conra fuurnla par
JONES. HEWARD à CO.
34W oarat. raa *nlni-Jnrqu#a. Montréal

8 nov. 21 finv. IP40
MM HO.O 71.2

lUIJl im.n 82JV
mi.u IMI.tl sn.n
(IN.4 HH. 4 ttl.7

111.7 Ut.7 IIHI.I
7H.2 7H.2 77.7
n».s P». H PO.M

ina.o ioa.ti ao.t

Taux Prix Ren.
.60 17 ’i 1190

1 35 17 705
8 00 148% 638
2 00 23% 850

70 13% 605
2 00 37% 540
1 00 6% 1749
1 60 34% 435
4 .00 loi 398
1 20 23% 610
5 00 108 462

5 00 78 640
1 00 17% 572
2 00 37% 737

f.0 9% 627
1 00 21 476

40 12 520
2 00 32% «15
1 PU 14% 673

70 23%
2 00 27 740
2 00 20 1000
1 00 22 455
1.50 22 682

•J
104

49
n
n»;
10
70
en
48
16
33
50 

1*0
-4*i33
14
16

Rendement des valeurs
Par L.-J. rORCBT A CIE.
471 rue t»t-Frunçola-Xu»ler, 
Slonlréal.
Ahh<•atnl, ..............
Asaoc Rrrw................
Hell Téléphona ....
H C. Power A.
Hulld. Prod. A+10 
Can. Mnltlnç 
Can. North Power .
Can. Bronze ..........
Can. Cottona ........
Pom. Bridge ..........
J)oni. Olaaa ............
nom. Textile ..........
Tord of Canada ...
Crown Cork ..........
Imperial OU ..........
Hoyallte • v-iü lmi>. Tobacco +22,,4
Inter. Nickel ..........
Inter. Pete ............
I.ang John A ........
Nat. Brewerlea ....
Niagara Wire ........
Oilltie ............
Mont. Power ..........
Ottawa Power ....
Page Heraey ..........
Penman» ............
(Quebec Power ....
Shawlnlgan ............
Sou. Can. Power 
St. Lawrence K + 60 
Steel of Canada 
Wnlkcr Gooderlinm
Wllella ........
NSt». Steel Car ....
Bell ort.......................
0 1.1* "B" ........

Scngrama ....
Can. Ae Don». Sugar 
Hathurat P. A. +.25 
C Found.&Porg. A
Itanqueat
Montréal ..................
N"UVelle*Eco«»a ...
Can. Nationale ....
Ituyale ......................
l'ontmerce ..............
Dominion ................
.trllnue de prlorlléi 
Calgary Power . ..
A «soc. Brew 
Can. North Power.
Can. Celaneie ........
Can. Cottona ........
I Met. Seagratna ....
Donitnlon Coal ....
nom. Clue* ..............
Dom. Textile ..........
Goodyear ..............
Howard Smith ....
ItiL Power 7% ....
Jamaica Pub. S. ...
I.ike of the Wood»
MoColl rrontenac .
Nat. Brewerlea ....
Ogilvie .......................
IVnman» ..................
Power Corn. .......
Saguenay Power ..
Sou. Can. Power ..
Steel of Canada ..
Tui-kett Tobacco ..
Melchcra Pr. ....
WeM Kpotenay ,...
Walker Goodcrham 
Wcat Can. Cement . 
llegent Knitting ■ ■
Mlneai
c. Smelter» .. + 1.25
Bulolo ......................
Dome ....................
Jlolllngcr . +45
Utidtron Bay M. ...
I.ake Shore ........
Macaeaa Mines ....
McIntyre . ........
Xnranda ............
Pioneer, B.C. .....
Slacoe ....
Terk-Huuhe» +.05
Wright Harg............
Pickle Crow ............
Sylvnnlto ................
Itralorne ..................
Sullivan
I.nmnque .... +10
Perron ......................
Itralorne ........ . .
Can Mnlnrtlo 
Preston East D + 10

Moyennes dt U 
Bourse de Montréal
Par le Montreal Stork Esrhang* 
rl la Montrant Curb Market

1 00 
5 00 
2 00 
1 00 

.90 
80

1 00
3 00
4 00 
1 00
3 00
4 00 
7 00 
2 00 
1 50 
1 00 
1 50

R 00 
12 00 

8 00 
R 00 
R 09 

10 00

6 00 
7 00
7.00
f 00
t 00 
b 00 

150 
7.00 
7 00 
2 60 
6 00 
6 00 
7.00

111
480
407
770
655
800
760
455
833
C25
910
500
389
*88
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892
938

Vente» Stock» Ouv Haut lia»
425 Aebri-lo* l'1. H’» 37’.4

6S Hcll T< lepltopc 
27n llruilllnn.

30 BCPowirA 
65 Im |<
50 Ilrtick HHU 
55 <"un Nur Power 

1053 Can Steamship 
200 Chu Car 
170 Cnn Celunene 

65 Du prlv
35 Can Port'lgn Inv 
*5 l’an liul Alcohol A 

1123 Cnn Pac Ity 6 6H 6
35 t’ockfihutt Plow 54 ...........

103 Con Smelting 3S4
1135 ni»! St-aarams 24 \ 23 21 \

46 Dom Bridge 0 4
195 Dom Steel & Coal B 6\ 6*t 64
300 DrydPn 6 ....................
370 Enamel A Heating 37» ....................
180 Gen Steel Wares 6 ....................
ino Hamilton Bridge 3\ ....................

50 Iludton Bay 264 ...........

Ouv 
17 4 

119 
74 

23 4

6 4

• 274
125

15
3

DSTfa* (961
vente haut ba»

1 • 4 19 4 
.... 160

164
137

S % 6%
26% C2\

m 1 '•«
6% (%
8% 6

6% 6% 3%
5 % 6 10% 5

27% 27% 28% 1*%
125 110

16 K*

6 4

64

I
I
6 4t"4

28
27 49 4 
6\ 
3% 
«7*
5

32U

4 4

19
21
«4
4

4 4

Vente» Stock»
1(11 Imp oil 
1379 Imp Tobacco 

411 Int Nickel 
180 Int Pete 

4 5 l,ak« of Woods 
105 Massey-Harris 
25 McOo11-Frontenac 

795 Mont Power 
25 Nat Stee ICar 

211 Nornnda 
200 Ogllvle 

75 power Corp 
17u Prbie 
100 SllaiwCorp 
70 Do prtv 

319 Sbawlnlgan 
15 Sher Williams
45 Steel of (.'an prlv 

toi* I'nltvd Steel
63 Winn Electric U 

Banque» 
in Conimerce 

9 Montréal
46 Royalt’

Dern. 1941
Ouv. Haut Bas v e n ! o haut Dsi»

9% 9% »% 9% 10% 9
12% 12% 12% 12 % 1 1 11 -,
32', ... 71 *» 29 %
1 5 % 15 ’.A 15% 15% 15% 13 .
17% !8'; 12
3% 4% 2
3 5 % 3.%»»«* 22 % 22 K % !» 20 v,

33% 3 8 % 31
18% 48% 48% (S', 58 «9
21 % 22% 18
3% ii%

5% 3 %
11% ii'i 11% 12% 8%
1 KO 2% 1%
17 1* 13
13% 13% 13% 13% 17 12
13% . . . • 12% ?%
72% . • • • 75 64

3% 4% 2%
1 00 i.io 1 00 1.10 1.10

M. Codbout rend 
hommage à 
l’agriculteur 
du Québec

^Suife de la vaoc 1!)“^^' ^

153 IRC 1(3
115 ............. . 193 171
153 163’ 152 152 166 148

CURB DE MONTREAL Coar* fonrnln par
L. G. BEAUBIEN A CIE,
fll onent. n»a tnlnt-Jarqaea, Mnntrénl

Ventes TUfes t( u v Haut Bas t-'lot
—Année-
haut bas

50 Abitibi P A P 80 KO KO 115 O it
•jo Du 6’» prlv 8% 8% «% ? % 9% 4
LT» Aluminium I.td 100 100 100 100 115 î»r,
51 Bcnuliariioi» l’r 9% 9% 1 1 6 4
30 Ht II Am OU < IK IK IK IK 18% 15

100 ('an A DomSug 21 21 21 21 2 4 20%
ion Cuti Brew Ltd lim 100 100 100 lfi(l 70
121 Do nrlv 2 H 2K 2 K 2 H *JR 22
35 Can Indusl B 170 17o 170 170 207 J 50
21 Can 1* P Inv V T 10 10 10 10 50 10
40 Do prlv J L* 2 2 »T 2

1 ('an Vi.-ker» 2% 2% 2 •.■i 2% 5
25 t'atclll F l’r prlv 

Claude Neon Gen
11% 12 n% 12 11

10(1 05 05 05 05 10 03
20 Corn Alcoh prlv 

670 Cons Pup Corp 
35 Donaerina l’ap A 
50 Falrehlld Aire 

270 Eraser V T Cert 
25 Int t’inities A 

6 Mac Car PA- I*
45 Mass Har prlv

54
3 H
< 4 
2 4 

124
144
554

6 H 3N4 4

14 4
56

» '« 
3% 3 %

n
4%

a
SH

4% 4% 5% 2%
2 % 2 % 3 1%

12% 13% 1 1 7
5 5 9% «%

14% 14% 15% 12
55% 56 59 27

Ventes Tltr»»
1*5 Do prlv notiv 

10 Page Heraey T 
25 Pow Corp 2- prlv 

l bout h Can P pn v 
10 Walker U A W

Mina»
400 East Malartle 
loo Kerr Addlnqn 

15 laikt Shore M 
4600 Maenssa Mines 
200 Malart le Gl Fl 
100 O'Brien Gold M 
825 Perron Gold M 
500 Slicoe Gold M 

1200 Sladen Malartlc 
100 Sullivan Cona

Huila»
1200 Anglo.Can Oil 
2725 Home OU 

100 KoynIltcOlt

Ouv Haut Bat
—Année— 

Ctnt. haut bas
12% 12% 12% 12 % 12 % 11%

103 103 103 103 104% 98%
3 3 33 33 33 43 28

100 100 100 100 194 98
49% 49% 49% 49% 49% 31

220 220 290 205
tft.'. 465 465 465 475 350

11 % 11% 11% Il % 21 11
320 320 315 315 430 310
23 8 238 23» 2.38 295 89

95 95 95 95 185 «n
140 140 140 140 160 120
50% 50% 50% 50% «3 60
4 5 47 40 42 47 20
«6 «4 66 64 80 60

60 60 60 60 17* 154
250 265 250 255 245 15K
21% 21% 21% 21% 25 18

ton cl M. W. H. Brittain, doyen du 
collège de Sainte-Anne de Bellevue.

11 y a 140,000 fermiers dan» la pro­
vince de Québec. Seraient-ils dix fois 
plu» ou moins nombreux, l'aprlcultu- 
rc n’en resterait pas moins notre in­
dustrie basique tout comme on peut 
le dire des pays les plus industriali­
sés. Voyez la Cirandc-Brctapne. Ce 
pays serait affamé aujourd’hui, sans 
»a magnifique flotte et l'aide de la 
marine des Etats-Unis, pour ne rien 
dire de la contribution du Canada et 
de ses autres alliés. Nous pouvons 
même dire que l'agriculture sera le 
plus important facteur de notre vic­
toire, en raison de sa disparition ou 
de son insuffisance en Europe, par 
suite de la guerre. Nos 140,000 fer­
miers ne cultivent pas tout le sol 
arable de la province. Ils labourent 
environ dix millions des dix-neuf mil­
lions d’acres qu’ils occupent. dc« tren­
te-cinq à quarante millions d’acres 
do terre arable disponibles dans la

modifier Ici habitude» des uns et les 
goût» des autres. On avait l'habitude 
de dire que* le besoin crée lo* moyens. 
Aujourd'hui, toutefois, grâce a la 
publicité, un produit peut créer un 
besoin. Souvenez-vous. I! y a quinze 
ans, peu de gens buvaient du jus de 
tomates. On tirait que le» tomates 
contenaient trop d'acide. Aujour­
d'hui, l’acidite est une* objection ou- 
bli.-e et plusleui- de ceux qui .-ont ici 
pré .-ont» consideteut le jus de toma­
tes comme un aliment quotidien es-J 
scntiel. i’ouiquoi ? l’arce que- les pro­
ducteurs et leurs agents de publicité 
ont influence les gens en vue de leur 
faire consommer plus de tomates et 
plus de leurs produits dérivés.

Ainsi, Messieurs, mon gouverne­
ment a pour but de permettre à nos 
fermiers d’obtenir tout ce que le sol 
peut produire et il a aussi pour but de 
vous encourager à consommer ces pro­
duits, et de les annoncer de sorte que 
des marchés s’ouvrent pour eux en de­
hors de la province. 1/orsquc l’on trai­
te de l'agriculture, l’on doit la consi­
dérer dans son ensemble. Nous ne 
pouvons pas comparer la quantité de 
pommes de Urre achetées par la pro­
vince de Quebec avec la quantité de 
beurre qu’elle vend. Pour être juste, 
vous devriez comparer K s achat •- et 
les vente? de produits agricoles. Et 
ce qui est plus important, a la fin, 
c’est la vente des produits mnnufac

mode de vivre démocratique. Mais 
presque tout le monde, sur la terre, a 
eu dt» doutei étranges au sujet de 
trop de choses, avant la guerre. Des 
gens étaient en train de devenir trop 
sceptiques, d'autres trop -cyniques. 
Mais la démocratie s'est régénérée au 
spectacle do la magnifique attitude 
des hommes et dte femmes de la Gran­
de-Bretagne, du peuple grec et d'au­
tres de nos alliés qui se sont montrés 
de grands héros en presence des bom­
be» ailemandes. Lee grandes et tou­
chantes qualités des peuples vraiment 
démocrates ont atteint leur plus haute 
expression lorsque, malgré la dureté 
des temps et l'inquietude, elles eont 
demeurées si pures et si généreuses 
que leur exemple ne cc??e d’attirer 
l'attention.

Cet exemple, notre population ru­
rale tente de le suivre au prix des 
plus grand* sacrifices, parfois, afin 
que nos hommes qui risquent leurs 
vie» pour le pays puissent être au 
moins assurés de l'abri, de» vivre* et 
des vêtements nécessaires.

province de Québec
Du point de vue de l’intérêt cana­

dien, du point de vue de l’ordre ro-_____
cial, nous avons besoin de plu» d<? jturés plutôt que la vente des produit? 

sifermiefr, si nous considérons que lajtout simplement.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournia par A. M. KIDDER A COMPANY,

388 ouest, ru* St-Jacqa*», Montréal

00
00
75
00
OU
00
60
00
00
00
60

,00
on
00

1 50

2 00
3 00

00
65

183
276
143
152 4
153 
195

102 4 
110 
83 

121 
116
90 
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530
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789
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69S
583
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618 
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Air ltd 35 
All'll 1504 
A1 L'Im 26 
Am Cm 74 4 
Am CF J* ’« 
Am 1,0 lu1,’,
A 1*1, 11-16 

6 pv 24 N 
5 pv 28 4 

Am Bad 5 
Am Ko 114 
Am Km 38 
Am SI 17 4 
Am Su 18*, 
Am T 14 1 
Am Tb 414 

Il 50 
Am Wa 34 
Am Wo 54 

prlv 714 
Amiro 27 4 
Armour 3*, 
At cbl' 27 
A via Or 3 4 
Buldw 13 4 
Balt Oh 3 4 
Bentllx 38 
Betblh 594 
Boeing 2<>4 
Bord'» 204 
Bor W 19 4 
ItrlgK' 18 4 
Bndd M 3 4 
Burr Ad 7 4 
Byers A 8 4 
CanDr 11 
Can I’ac 4 4 
(’«m-J 77 4 
Cat Tr 38 
(’elan 224 
CI» Oh 374 
Chrysl 52 
Col OK 14 
Co Sol v 9 4 
Co South 4 
ConsN 154

Haut Clot

135 
19% 
95 
17

39
17

520 
606 
626 
941

833 
1765 

19% 1010 
104 1010» 00 26 770

ï 40 11 1272
43 330 1300

; 00 49% 406
4 00 49% 812

40 225 1771
10 62 1925
40 260 1730
66 360 2200
40 264 1515
28 268 1044

1 20 10% 1140
09 65 1380
40 390 1280
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08 54 1479
20 310 9C7
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119
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24
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J-* 21 
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3*» 
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2«U
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19** 
18 

3 4 
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*4 
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52
1H9
4
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Haul Clot
Con Ed 134 134
Cc ii*OII 6 4 

304 
3 4 

264 
484 
13}*
114 
37 
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(’ll Cull 
Cn Mot 
Cn OH 
Corn I*
( 'rnno 
Crown 
Crm lb 
CurlWr

6
304 

3 4 
26 4 
47 4 
134 
114 
37

Haul cioi
1.0F G 25 SS 
1.1 g g M 69 4 69i
Lock'd 28 S 
1^)*>W» 38
L Nash 664 
Mark 32 
Mary 23 4 
.Martin 26 4 
MayDS 4

Hrrra 24 
n.q Md m 
Moine 124 
DoUgl 70'» 
I Mil'll 111 
En »( 13 1**
ElAuL 254 
El Boat 12 4 
El r i.t 1 
Gn A ni 45 4 
Gi n El 26** 
Grn Fd 39 
Gn Mol 364 
Gllddli 134 
Gdrlcli 214 
Gyntr 164 
GrNr 234 
Gr W« 214 
Greyb 134 
Hlr W1 344
ll’etkn 40
HotiKln 34 
HoweS 30 
H <1 lia y 1*4 
111 (Vnt 74 
ln.'plr 104 
Int Iron 6*^

„*'* | M' I nly 3('4 
| MrKecs 54' » ■ <i. « .1 r..9

12469 4
141 
134 4

Mend
Mnntg 314 
Na (Ills 164 
N Cash 1 •
N Dairy 14% 

Ïïi*! Nut HI- 214 
1 | N l.isnl 1 « 4

45 Nat l’rl.t 3 4 
26*, N Slrel 47 4 
38 4 NYCen 10 4 
364 NorAm 124
13 4 1 N.\ A vl 11 4 

Nnr l’nc 6 
Ohio OU R 4 
mu ni be 3 4 
ow. n* 4 1 4 
l'acGas 21 4 
Packard 2 4 
Param 16 
Pen Bit 21 
Pepsi 24 4 
Phelps C7 4 
Philip» 444 
PStH’nr 8 Vi

214 
164 
234 
24 4 
134 
3» 4 
40 
34 

29 4 
184 

7 4
10 4

Int Hr 
Int Nr 
lilt PP 

nrlv 
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K Clirt 
Kr S S 
K roirr 
Igimht
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24*.
}*.> 51 4
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2*4
13

28 4 
37 4 
664 
32 
23 
26 ‘i 
<74 
310» 

5 4 
64 

314 
164 
134
l«4
23 4
14 4

3
*74 
54 

724 
Hu 
5!» 
* 4 
3 4 

414 
214 
24

15 4
204 
244 
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414 

8 4

Sfway 
ScliDls 16 4 
Senrult 614 
Serve! 5% 
Shell 16 4 
Slin’n» 154 
.Sorony 9*« 
SOKdU 21»» 
SonPnc 13 
Soltwy 174 

prlv 36 4 
Sperry 29 4 
HtdHrds 14 
SOIH'hI 71 
HOlnd 314 
HOIINJ 46% 
Htudbkr 4*, 
TxsCor 44 4 
TxsGlf 33 4 
Tlmkn 39 
20thcF 8 4 
I’ll Bag 8 
UCarb 714 
UhPao 6s\ 
l’AIrrr 334 
PAlrLI 13 4 
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prlv 1*4 
t’Frult 75 
Un Gas 5 
USPlpe 24 
L’Sltub 24 4

Haul Clot 
434 434
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L’SS m

16% 
63 4 
5 4 

16 
15% 
9 4 

20 4 
13
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36 4 
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414 
334 
39 
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33 4 
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174
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5
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Marché des obligations
A Mnntrénl

Tendance générale A la hausse hier 
sur le marché de Montréal. I-e* 63 et le» 
73 Montreal Power affichèrent une te. 
nue vigoureuse, ainsi oue le» Hbawlnl- 
gan 4 4, le» Tramways 65. les Winni­
peg et le» United Securities. Le» 
papier» firent au»M mieux que la veille. 
A >e**-Vnrk

New-York, 2. (P.A.) — L'accord Inter­
venu entre lea cheminot» et le» chemin» 
de fer sur une nouvelle ba»e de salaire 
u provoqué une demande soutenue dnn» 
je groupe de» ferroviaires, ailleurs le» 
fluctuation» furent restreinte» et le* af­
faires tranquille». I.e» valeur» canadien­
ne» fuient Inntfulssantes.

101S 101%

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Obligationa industrielle»

50 50
52%

46% Pr A G 5 4 54 prlv 115% 115
24% PuSNJ 13% 13% Vandm 20% CO %
16% l’ullmn 22% 22 H Warner 6% 5%57 % Pure O 11% u% WesUn 26% 25%

Radio 3 % 3% We*tln 77% 77%H* 1 Itmgt n 10% 10% Wlwth 26 % :«%
J%\L KepStl 17% w% Yellow 1<% 14%
13 Knolds 25 25 Ystwn 33 33

Dépôts d'épargne au Canada en octobre 
en léger déclin avec Tan dernier

Ottawa 2 (PC.)—Le» dépôt» d'épargne en octobre se sont tntall*/» A
SI 591.700,000 contre S 1.555.152.000 le mol» précédent et 11.699,464,000 I- mo ; 
correspondant du l'an dernier, d'après le rapport mensuel de» banque» publié
PRr I1 ^ s "pré" H* a" vu? m II'C» n a d 11 se sont élevé» A $37.432.000 contre 136.313.000 et 
140 934 000 respectivement et le» prêts A vue ailleurs »e «ont élevé» A 
$45,654,000 contre *17.736.000 et $42,640,000, dit le rapport.

' En voici lu tabulation :

•v 10 20 30 10 11
Utll fnd Corn Pap. Or

f'Ii'ge iict _ n + .6 + . 3 + 2.13 + . 17
Fet m hier 4 3 î 61.7 55 r, 80.84 59. 11
Ferm not 43.4 61.1 55 ,2 78.65 58. 94
Il y r l s« 43.4 «1.3 55 3 11.57 59. 63
Il y a 1 mo 4 4.0 «0.3 54 9 79.39 51 97
11 y a 1 * n 55.2 «7.1 63 1 84.83 77. 28
Haut 1941 64 3 66 1 62 3 88 90 79 99
Raa 1941 42.1 52.3 49 3 58 91 67 38
Haut 1940 69.2 92 3 84 4 152.63 100 81
Ba* 1940 , 50.7 56 0 54 7 66 44 65 16
Haut 1939 70 1 93 8 84 .9 155 63 126 48
Raa 1939 65.9 63 2 62 7 50.73 S3 66
Haut 1929 198 4 174.5 182 1

COMPTABLES

mi LA. 7396

JOSEPH LAVOIE
C.PJL

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
10, ra* St-Jacques, OumI 

Montréal

CONTHIIR, MULLIGAN & CIE
Immccbl* "Inturanc* Exchange” 

Chartered Accountant* 
Comptables agréé*

ANDERSON & VALIQUETTE
COMI-I AUI.K8 VEItIFICATBtma 

Jean Vnllgarttr C.A_ L.1.G 
J Cfcarle* Anirraon, L.I.C. 
Itoméo Carl*. C.A.
A. Ilauennl*. C.A

84 NOmR.UAMR Oeeaf . PU V7fl» 
Geurgr» Bernier. C.A

Fond» de réserve.........................................
Billet» en circulation ...............................
Dépôt* A dem............. ............................
DépOt* d'épargne......... ..............................
Dépôt » en dehor* «lu Canada............... .
Billet» de la Banque du Canada . 
Dépôt» avec lu Banque du Canada 
Valeur* gouvernementale* et autre*
Prêt» A vue au Canada..........................
Prêts A vue ailleurs

31 net ; 1941 30 sept. 1911
$ 133,750,000 $ 133,750.000

2,24 1,000 
1,135,623,000 
1,591.700,000 

460.130,000 
86.432,000 

231,791.000 
1,612.869.000 

37,432,000 
4 5,654.000

Prêt» courant» au Canada.*...................... LJ$6,867,000
Prêl» courant» ailleurs
Exigibilité' totale- 
Disponibilités totale» .

131.92n.000
4.017,287,000
4.031,392.000

82,024.000 
1,110.339,000 
1,555,152,000 

4 57.7 4 3.000 
91,057,000 

207,461,000 
1,695,734,000 

36.31 3.00O 
47.376.0(10 

1.143.203,000 
132.154.00(1

4.030,:oi,non 
4,053,431,000

31 ort.. 1940 
I 133,760.000 

91.62S.OOO 
94 1.279,000 

1,599,464,000 
405.308,000 
83,477,000 

221,681,000 
1.519,539.000 

40.934.000 
42.540.000 

1.024.2ÎI.Ü0O 
126,246.00(1 

3.*97.968,000 
3.711,076.000

Forte baisse des 
profits d’Union Cas

Tormitn. 2. GM’.) - Union Gns Com­
pany of Canada Limited et »■ » filiale» 
entièrement contrôlée» de London et 
de Windsor, rapporte aujourd'hui d<_» 
rerettca nette» conslltdée» de $197.137. 
après soustraction de toute» charge» 
A l'exception de» réserve» pour b* 
taxi' de l'Impôt et de» excédents de 
profit», pour la période de six mol* 
nu 30 septembre 1941. Ut première moi­
tié de son année fiscale. Pour la même 
période l'an dernier elle* avalent été 
de 1320,011. La diminution dan* le* 
recette» serait due A la température 
plu» chaude qui u prévalue.

-------------------«-------------------

Blé d’Ontario fixé
à $1.26 à Montreal

Toronto. 2. (P.C.) — La commission 
du blé canadien 11 établi lu prix maxi­
mum du blé d'Ontario au cour» il" la 
Période basique A $1.26 le mlnot comme 
nouveau prix maximum, délivré A 
Montréal, ou inoln» le» taux du fret do­
mestique, n-t-on annoncé aujourd'hui.

Cette décision a été prise au nom de 
l’Office du commerce et de» prix cn 
temps de guerre.

Le taux donné signifie qu- le» prix 
maxima aux point» d'expédition en On­
tario seront de $1.26 le mlnot moins les 
taux de fret domestique A Montréal.

Valeurs négociées 
avec l'étranger

Charfré, Samson & Cie
c O M P T A It I. K B A G II K E 9 

(Chartered Aecoantnnt») 
Successeur» de

Laite* A Tretfrl et de lainaoa, 
Kelgkt 3k Cle

M surir» Clianrt. C.A Maurice s»m*on. C A
1 sltur, C.A. A. Kmll»BMtjrUi, C.A Je»reP»ui Uautblw. CJk F. llarnr Knlria. C.A 

J An» Cé«3, c.a. Gérard Mve«»ur C.A
| »uj l-tnll» liruDet. CJt fl P. tWIUr. C.A.Uonrl IluUMln, C.A. J»e<iue» Anirr*. C’ A 
G. Jrtnk Laflrrty. C.A Raymond torilrf, C.A 
fMHxrd Hum. C' A. Jmt-PsuI laitue, C.A 
Mbert Okmetu, C.A Guy B»ni»rd. C.A Jetu tarrou. C+.

MONTREAL - QUEBEC - ROUTN

Ottawa. 2. (P.C.) — D'nprèa Ottawa, 
le» valeurs négociées entre le Canada 
et le» P»y» étranger* en septembra se 
totalisent A $18.663,843 contre 112.- 
718,069 le mol» précédent et $lo,187,739 
en septembre 1940.

I Pan» le* neuf pnmlor* mol* elle* se 
'totalisent A $ 117.230.842 contre $178.- 
! 203.225 pour la même période en 1940.

Dernières nouvelles sur 
les mines et les huiles
Preston E*»t Dom*

Toronto, 30 (P.C.) — Los béné­
fices d'exploitations de lu mine Près- 
ton East Dome pour les neuf pre­
miers mois de l’année courante sont 
évalués ü $1,U3G,2511. Après avoir dé­
duit les taxes et fait les soustractions 
nécessaires, les bénéfices nets font 
d’environ $625.000 soit l’équivalent 
de 21 cents par action.

La ville de Québec 
a plut construit

Québec, 2. IP.C.) — loi valeur de* per- 
tnl- de construire émis de Janvier au 30 
novembre dan» cette ville a été de 12,- 
533.367 une augmentation de pré» d'un 
million sur le montant correspondant de
1940.

En novembre cette année 48 permis 
ont été êml» d’une valeur de $264,626, 
contre $85.425 en novembre 1940.

Marché des grains
Par O'IIIIIEN 3k WILLIAM!
Edifice Trnnapurtailoa
Winnipeg
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Ottawa. 2. (P.C.) — Le* stock» de 
*ucre brut nu Canada dnn* le* raffi­
nerie» nu 1er novembre étalent de 82.- 
872.377 livre» contre 130,147,320 A In 
même date l'an dernier, rapporte l'Offi­
ce fédéral de la Statistique

Par contre le sucre raffiné *c tota­
lise A 209,711,444 livre» contre 190,- 
970.617.

Recettes du C.N.R.
Dan* le* neuf dernier* Jour* de no- 

vembre le» recette» brute» du Cana­
dien National ont accusé une augmen­
tation de $750.366 ou de 10.4 pour cent 
»ur celle* de la même pérlod- do ran 
dernier; elle» »e sont chiffrée» A $..- 
937,285 comparativement 5 $7.186.899.
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valeur moyenne d'une ferme de Que 
bec est de $(1,500.

Et ce chiffre ne lient pn? compte 
du revenu annuel de chacune de tes 
fermes.

La valeur nutrmente toujour.-, ptii- 
ce aux nombreuses améliorations ap­
portées par la propagande du gou­
vernement parmi les cultivateurs, à 
l’achat de toutes sortes de machine? 
jusqu’à un tel point qu’on peut dire 
que nos fermes sont maintenant mé­
canisées. De plus, pour toutes sorte' 
de raisons, comme la chose s’est pro­
duite après la dernière guerre, la va­
leur de nos fermes est appelée a beau­
coup augmenter.

I.a solidarité est une loi pour le* 
individus tout comme pour les pay*.
L’isolement n’est plu* possible nulle 
part. Le Canada dans son ensemble 
est une unité économique, mais les 
provinces sont interdépendantes par­
ce que leurs ressources sont entière­
ment différentes. Bien qu’il -oit pos­
sible do divifer le Canada entre qua­
tre ou cinq entité» politiques, les qua­
tre ou cinq pays n’en formeraient 
qu’un seul point de vue économique. ■ , . -

Le* liens politiques * >nt ténus et nouR *" *UIlt,V^0"‘
lai Me? cependant que le* lien* cultu- ^ ’’Jj |e vendons au J renté» heures de travail pour éviter
rds et economiques sont solide?. *• . .. . . . |>»nrnmhrempnt dans le transnort desJ’ai déclaré que ce serait contre la gouvernement fédéral qui s en sert|I encombrement dans le transport
loi naturelle que la province de Que- pnur e* parac u c‘ r
bec s’isole du reete du Canada. Voyez

Comme je l'ai dit tantôt, les pro-j 
vinces canadiennes sont interdépcn-i 
■dantes. Ain.'i, laissons ia Colombiej 
canadienne, les province* des Prairies 
et l’Ontario produire tout ce qu’elles 
peuvent produire et échangeons nos 
.surplus. Les consommateurs, dans le 
Québec, comme ailleur.-, sont plus 
nombreux que le- producteurs. Mais 
chaque fermier peut produire pour 
plu- de personnes qu’il y en n dan* sa 
famille. Nous (.ssavons de modifier 

! Je., méthodes agricoles encore à ’.’hob- 
Incur parce que nous désirons accrol- 
jtre la production. Nou? poursuivons 
(constamment une campagne de publi­
cité et de propagande. Nous généraü- 

Uons l'usage des fertilisant', nous tné- 
Iranlsons l’agriculture, nous augtncn- 
tons le* epiblavuros et nous prati­
quons le drainage sur une grande 
échelle. Nous poursuivons nos expé­
riences d’irrigation. Cette façon de 
procéder est très coûteuse et nous y 
allons lentement. Mai?, aussi, nous y 
allons sûrement

Le remaniement
des heures de
travail à Montréal
----------------------------•

Ottawa veut protéger les 
facilités de transport et
épargner l’électricité

---------------------------- •
Le remaniement des heures de tra­

vail, auquel se sont déjà conformés 
quelque* etablissements d’Ottawa et 
de Montréal, s’effectuera graduelle­
ment plutôt que d’une façon generale, 
scion des plan* du contrôleur fédéral 
du transport, M. W. J. Lynch.

Le remaniement des heures est uno 
mesure de guerre destinée à protéger 
je? facilités actuelles de transport et 
à épargner l'électricité, en envoyant 
les ouvriers a l’usine ou dans leurs 
foyers à des heures autres que le* 
heures d’affluence.

Plu-'icurs firmei de Montreal ont 
modifié, hier, les heures de travail de 
jeurs employés. Au lieu de travailler 
de !t heures du matin a & h. du soir,

.................... ........... les employés te sont rendus a leura
il y a quelques années, nous ne cul- occupation* à b h. •Id du malin pour 

tivioti? que h.000 acres de lin. L’an en revenir à 4 h. 30 du ?oir. A (Jtta-
30,000 

notre usa-
wa, le ministère des Munitions et de 
l'Approvisionnement a adopté diffé-

1957
1960
1948
1963
1957
1957
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Assec. T A T........... 61 1955 TOI 73
Avalon Telephone . 4* m» 1004
Re 11 Telephone .... 5 1957 lïîl
Bell Telephone .... 6 I960 1231
Bollvan Power ... 1 1946 90
B. C. Power .... «1 1960 101} 102)
Il C. Telephone ... «t 19C1 105 107 )
Calgary Power .... 5 I960 105} 306
Calgary Power ... 5 198 4 lêî}
Can. Nor. Power .. D 1953 101 102)
I»n. Gas A El .... «1 1945 102 305
Forelng Power 6 1949 191
Gatineau Pow “B" 3! 1969 99} io:
Gatineau Pow "A” 3! 1969 9$ } 101
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Great fgtkr* Power 4} 1936 101 103
Great Lakes Power 5 1957 98 109
Int. Hydro ................ « 1944 3 4 37
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Inter Power fl 1957 99}
MncLnrcn Que Pw. 4 1959 99}
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Mont. I» H A Pow. 31 1958 163} 104
Mont. L H. A Pow. 31 19 73 lôl 103)
Mont. L H. A Pow. 3} 1983 102} 1 OS
Mont. Tramway .. 41 1955 «5}

97
71

Mont. Tramway .. 5 1941 99)
Mont. Tram» av* .. 5 1955 79 72
National Light 6 1949 101) 104
N S Light A Pow. 4 1957 IPO 101
Ottawa Electric 4) 1955 100
Ottawa valley Pow 4 1957 105)
Ottawa Light 4 3 937 101}
Power Corp ...... «» 3959 94) $7
Power Corp ........... 5 19(57 93)
Quebec Power .... 4 1982 103
Saguenay Power B 41 1966 104
St. Maurice Power «1 1970 I0J)
Shaw. H AV 31 1946 I0Ô 102)
S lin w. W A P.......... i 1961 103 105
S'hnw W. A P 4 1969 102)
Shaw. W A V 41 1970 107 30$)
Twin City R. T. .. «1 1952 71 74
United Feour 6| 1952 47

83Winnipeg Elect. A. 4-5 1965 80)
Winnipeg Elect B. 4-5 3965 64) 67
Obligation» ferroviaire» 
et maritime»
Can. Bteamsblp ... 5 1937 100) lôl
c. P R ... 3 19 45 99} 3011
C. P H........................ «1 1944 100 302)
C. P B........................ 41 1946 104 lof)
C. P. B........................ 4 è 1969 95) 10J
c. p B........................ 2) 1951 93) 91
C. P IL .................... 4 1949 101)
C. P. B........................ 8 194$ 101 lot)
C. P. IL .................... t 1954 103 105)

Le dolbr canadien
New-York, 2 (P.C.) — Le dollar ca­

nadien a baissé de 1-4 de ont A 11 
l,nur cent d'e»rompte P«r rapport au 
dollar américain. La livre a fermé A 
14.04. , _________
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loa Etats-Unis, le pays le plus riche 
du monde, qui doivent compter sur 
des aniLa môme pour ce besoin le plus 
élémentaire, la défense* personnelle, iU- 
manquent de certains matériel brut 
pour ia fabrication de ces armes puis­
santes, si essentielle» à notre victoi­
re commune. Je délire vous dire que 
le* autorités du ministère de l’agricul­
ture ont toujours présents à ]a mé­
moire les principes fondamentaux de 
la solidarité, de l’interdépendance des 
provinces et de leurs intérêts com­
muns.

Quelquefois, une petite nouvelle que 
vous lisez dans votre quotidien rela­
tivement aux améliorations agricoles 
dans le Québec peut avoir uno grande 
influence sur votre avenir du Canada.

Par exemple, nous donnons un es­
sor à la culture de In betterave à su­
cre comme entreprise industrielle et 
agricole.

Nous nvone légiféré pour encoura­
ger l’élevtvgc de meilleurs animaux; 
no» arts domestiques et d’artisanat 
deviennent de plu? en p!u* populaires, 
grâce au dévouement de citoyens pré­
voyants qui travaillent cn coopération 
avec le gouvernement.

En temp* normal, le Québec produit 
!du porc, du bacon, du beurre, du lait, 
du fromage, du miel, du lin, de la lai­
ne, du cuir, du *ucre et du «irop d'éra­
ble, des légumes, du tabac, du foin et 
des graines de semences.

Pour un long temps à venir, In plu­
part do nos fermiers se préoccuperont 
de l'industrie laitière et de l’élevage 
du porc.

I/c nombre do personne? intéressées 
a l’industrie laitière et à l'élevage de 
bestiaux nécessite l'attention constan­
te du gouvernement, à cause du capi­
tal placé et particulièrement a cause 
de la guerre.

Vous vous rappelez qu’à la dernière 
session le gouvernement n adopté une 
loi pour payer une prime eur le fro­
mage. De mai a novembre, nous avons 
payé la comme de $595,14*J.16 et à la 
fin de cette année le montant sera de 
plus do $709.000.

Tout en aidant nos fermier*, nous 
obtenons de cette façon une plu* gl an­
de quantité de fromage pour tio> sol­
dats et la population de la Grande- 
Bretagne.

Et nous en améliorons lu qualité. 
Si vous avez l'avantage tie vous ren­
dre à New-York, vous pouvez nchot< r 
du fromage canadien Cheddar fabri­
qué dans le Québec.

Au fait, je veux vous dire que Inha­
bitant” est un homme de bonne volon­
té et un homme qui commence à être 
imbu d’ün la ! e«prit de coopération.

Dès le commencement de 1941. non* 
avions besoin de 300 livi<* de lait de 
plus cie chacun pour la saison. Comme 
résultat, à la fin de juillet, la produc­
tion du lait avait atteint 3.7 pour cent 
de plus et celle du fromage. 23.6 pour 
cent de plus que l'an dernier.

Je ne désire pas insister trop sur 
l'élevage du porc. Vous êtes toi:* au 
courant de la nécessité d exporter 
beaucoup de porc outre-mer. Non* ac­
cordons des primes sur la qualité de 
la production. Nous tonton? de con­
vaincre no? producteurs qu’il leur faut 
accentuer la production du porc de 
première qualité, de sorte que, une 
foie la guerre terminée, ü? conserve­
ront les marchés actuels.

En 1939, les produit? de h. grande 
culture se sont chiffrés par $bN,000.- 
000. Comme vous le savez. r< ? pro­
duits sont grandement utilisé? pour 
nourrir les animaux. Depuis dix ans, 
nous avons amélioré, les pâturages. 
Des experts coopèrent n cette fin et 
le gouvernement, en 
cn fournissant les fr 
accordant de' allocation 
mice*- Autrefois, les fermier* consi­
déraient avec soupçon les fertilisants. 
Cet état de choses n’est plu'. De^ ton­
nes de fertilisants sont utilisées cha­
que année pour améliorer le sol. 
Quoique notre sol soit riche, il non? 
est encore nécessaire d’acheter des 
fertilisants, du boeuf et 'es produits, 
des fruits, des pomme* de terre, du 
tabac, des oeufs et des animaux de 
basse cour.

L’agriculture est en quelque sorte 
soumise n certains exigences écono­
miques. Elle est conditionnée par les 
habitudes du fermier et les goûts des 
consommateurs. La publicité peut

gouvernement fédéral qui . _
pour lea parachutes et les ailes (-‘mployt*. 
d’avion*. I “Nous devons adopter graduclie-

Nous avons à Pleaaiavillc, une éco-|mcn: ce système, en étudier toutes sca 
le pour v enseigner les méthodes de I ramification.?, si nous voulons qu il 
culture et l’usage du lin. Ceux qui'donne des résultata efficace?’, a af- 
fréquentent cette école ne sont pas firme M. Lynch. Le controleur â 
seulement des fermier* de la province ajouté qu il avait fait jusqu ici plu- 
dc Québec. Il v a parmi eux des On- sieurs enquétea. Tous les intéressés lut 
tarions et des Américains. ont offert leur coopération et il croit

Messieurs, j’ai essayé do vous don- que des points intéressants a étudier, 
lier succinctement, et partant inndé-.pour la solution de ce problème, ont 
quatement, une idée de ce que nous]été trouvés au cours de ce? enquêtes, 
pensons de notre pays comme tout M. Lynch a ajouté qu il y avait 
lorsque nous tentons de faire quelque plusieurs difficultés a résoudre, no-

" tammrnt le cas de.? magasins à rayons 
qui veulent être ouvert.? aux heurea 
d'ouverture ou de fermeture des gran­
des compagnies situées a proximité 
de leur? établissements. “Mai.?, gra­
duellement, nous trouvons un*- solu­
tion a ccs problème?, a-t-il dit, en 
ajoutant qu’il apprécie beaucoup la 
coopération des intéressés.

quelque chose pour noa fermier». Et 
la m ulc chose que l'on puisse faire de 
no.? jour- pour ?on pay*, c’est de l'ai­
der à gagner la guerre. Et nos fer­
mier' travaillent a cette fin. Ils vi­
vent dan* la plus vieille province du 
Canada. Ils sont profondément atta­
ches a de» coutume? qui sont aussi les 
mienne.?, et ils désirent leur survi- 
vance. Non? ne voulons pa? nous dé­
partir de nos tradition?. Puis ce n’est
que nature! que je nx* réjouisse que i ..... , .
lu coopération du Québec dan? notre) M, /JH Mjflfyk f#fld 
effort de guerre est de première im- vjsjf.e j |ê.jt Phelan 
portance. ’ ‘

Nous tentons probablement plus 
que n'importe laquelle autre province 
d’établir une profonde et saine unité 
nationale. Nous tentons — et Je crois 
que nous y réussissons — d'assurer 
l’entente mutuelle basée sur le res­
pect de l'automobile provinciale. 
Nous croyons que la diversité de lan­
gues au Canada est une bonne chose 
pour le pays. Assurément, personne 
d’entre vous niera que les qualités 
françaises et anglaises mêlées peu­
vent produire un grand peuple. Noua 
eontribuona individuellement au bon­
heur collectif de? citoyens canadiens.

“Nous de ia province de Québec 
avons peut-être plus de raisons de 
travailler pour l'inévitable victoire de 
no? allié?. Nous sommes loyaux à no­
tre pays; nous sommes profondément 
attachés aux institutions britanni­
ques. car nous leur devrons beau­
coup. Nous voulons qu’elles survivent 
dan? ce monde puisqu’elles sont la ga­
rantie de décence dans le? relations 
entre les êtres humains. Nou? demeu­
rons orgueilleux de notre sang fran­
çais et nou? ne po irrions pas ne pas 
souffrir quand la France Touffre.”

Nous somme? humiliés lorsqu’elle 
est humiliée. lorsqu’elle est insultée, 
nous non? ressentons de 1 injure au­
tant que si l'injure nmi« était adres- 
?éc. Ceci explique que nou? désirons 
une Fiance libérée. Ainsi, nous no

M. Jitii Masaryk. ministre des Af­
faires étrangères de la Tchécoslova­
quie, a rendu visite hier u M. E. J. 
Phelan, directeur adjoint du Bureau 
international du travail. MM. Masa­
ryk et Phelan ont discute du résultat 
de la eonférenee internationale du 
travail qui eut lieu récemment à New- 
York.

LE mliiistèr 
\ ru Jusqu'à

CANADA
ilr» Tra\aux public» t*c»<

3 ligures p ni (hrur 
avancé» «1» îest). I» \»ti(lr»(ll 12 déc«m- 
tu. ml. d»? » .umi»sloti* p. ur la coti»- 
truril. u du liAtlimnt administratif t»m- 
|h . •11n. r. du K"uv»rrirmcnt fédéral, 
ru» S'i- - v Ottawa, Ontario. li'»<ju»II< ? 
»"Uini''i.u.? doivent étr. eue h» té»-.
.,,|r»*'é»« au soussigné, »t porter sur 
l'enveloppe, en su» il» l'adresse, le? 
(not? Soumission pour I.Aiinient admi­
nistrât f temporaire No 6 du gouverne­
ment fédéral, Ottawa. Ontario'.

on peut prendr» connaissance de? 
plans »t du devis .« t se procurer la for­
mule .!• soumission aux buo aux de l'ar- 

i. •. chef du mlnlatêra de* Tra-
;.,ux publics. Ottawa, de l'archltects 
surv lllant. I '.0 ouest, rue Salnt-l'nul, 
Mo ni ré al, I* (j. et de l'architecte sur* 
veillant, 36 est. rue Adelaide, Toronto, 
Ont.

On n» tiendra rompt» que de* soumis- 
'loi.- qui seront faites sur U formule

, ,1». fourni, par I» ministère et en ronfor-pouvon* pus hésiter devant t in. de mt,„ (),.„'P(ind,tlonil qU| y „ nt stipulée».
vant aucun sacrifice, pour lui!» r la [ , T| , . leprfsentant un» valeur
victoire du Catiadu, de lu Grande-j égal 
Bretagne it des force? civilisée?.

Permettez que je vou? rappelle que 
le premier régiment n remplir »cs 
rang- au Canada, au début d» la 
guerre, fut un régiment canadien- 
français. 1: est maintenant au poste 
avec’le 22e regiment, avec les Fusi­
liers Mont-Boyal. avec notre régi­
ment de la Chaudière qui compte par­
mi se- officier? le fils du grand et 
authentique Canadien que fut le trè» 
honorable Ernest Lapointe. Dan.? plu­
sieurs régiments qui portent des nom» 
anglais, par exemple, le Black Watch, 
le.? Victoria Rifles, le- Grenadier 
Guards, les Sherbrooke Fusiliers, il y 
a des Canadien? français. Dan» le 
Québec, nous disposons d’une réserve 
suffisante pour renforcer nos unités 
rendues outre-mer. Plusieurs autres 
régiments ont été et sont mobilisés.
Deux des quatre compagnie» d’un té- 
gunent de l’ouest de 1 Ontario, cn 
service outre-mer, sont composées de 
Canadiens français. Dans presque 
tous les régiments du Canada il y a 
des Canadiens français.

Au commencement de la présente 
l,vDmrUïe«“n:ïei “nnt’c lts fort‘’‘ c«i>adien-!rtilhant* et en *»> l- rre -‘r mer > t rl*.. le. !
. ,1 aux fer. «ir*. ?e chiffraient par 229,700 hom- 

’ ‘ ‘ mys. De ce tota. la province de Qué­
bec en avait fourni approximative­
ment 50.000. En plus, plusieurs Cana­
diens français étaient enrôlés dans 
les gi and» centre* franco-canadiens 
d’Ontario et d’autres province*.

Nous donnons aujourd'hui trois 
hommes contre un pendant la premiè­
re grande guerre. £>uh contribuons 
a la cause de lu démocratie autrement 
que par la parole. La dem crat.c e?l 
pour nou* l'équivalent de la loi et de 
l’ordre. Quelques-uns d'entte noue, il 
est vrai, tout comme de.? figure? re­
marquable.? aux F.tnt?-l ni*, peuvent 
avoir eu des doute* au sujet de notre

A 10 r. 100 du montant il» la sou- 
A l'ortlr» du ministre d''* 

‘Travaux imM - »t visé par une hanquo 
A .hart» canadienne, doit étr» Joint \ 

imtsslon. On acceptera «us*t. 
n mine cautlonnentant, suit d»« bons *■' 
P'.rieur du Domlnten du Canada, aolt 
d. - I 't:? nu porteur d» la (’!<• du ch»- 
(ri 11; d- (rr t'al: idlen- Na t tonal »t d* 
mcs i-ompagnles constituantes dont 1** 
principal « t l'Intérêt sont garantis san? 
réserve par le Dominion du Canada, soit 
encor.■ I. edits bon» pour un.- partie du 
cautionnement et un chèque visé tel que 
susdit p-.tir la balance

IIEMAItQl'K. — Sur ré-. pilon d'un 
dépôt nu montant de IT.O.Oe, sous forme 
d un chèque de banque Vl?é, (ait A l'or- 
dre du ministre dex Travaux publie», I» 
ministère fournira I-- bleu» rt le devis 
de l'ouvrage par l'entremise de la divi­
sion de l'arcbltect. en chef et de.» bu­
reaux de» architecte? surveillant? de To­
ronto. Ont., «t M. ntré.ii, l’.Q. •> dépôt 
sera reml» au déposar* >b'» que lesdl'? 
bleu» et devl» seront retourné» nu n. 
nlstêre. pourvu que la 
pn» plu» tsrd qu’un tnt 
fixé., pour In réception 
SI le* bleus et le devis 
ml» nu ministère dans > 
sera confisqué.

l’*r ordre.
J. M Se.MEEVU.I.i:

fait» 
. aprè» In dat« 

soumission» 
|C sont pn» re 
délai, le dépôt

Travaux publ 
lcr décembre I
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T/hon. Adélard Godbout hôte d’honneur au déjeuner hebdomadaire du Club Rotary

1»

L hon A de l.i rd Godbout. premier miniitre et minittre de l'agriculture et do U coioniiation de la province de Québec, était l'héte d'honneur du déjeuner hebdomadaire du Club Rotary, hier midi, h la salle facques-Cartier de l'hôtel Mont*Royal. Presente par M. de Gaspe Beaubien aui 
quelque fro.» cent» tonvivc» present, cl au* nombreu* auditeurs invisibles de la T.5.F., il a porté la parole, i l’issue du déieuner. Il a traité du rôle de l'agriculture dans l'unité canadienne. Il a passé en revue les laits et gestes de l'agriculteur de la province de Quebec, pour expliquer 
que la classe agricole qutbccoisc va de l'avant et prend conscience de son rôle dans l'économie du Dominion. Avant de terminer, il a souligné que la contribution de la province de Québec é l’effort de guerre du Canada est très importante. On remarque, ci-haut: Son Honneur le mair* 
de Wesfmount! M. W A. Merrill, Thon. Henri Groul*. ministre de la santé et du bien-être social. M. L St-Laurent. Son Honneur le maire de Montréal. M. Adhémar Raynault, l'hon. T.-Damien Bouchard, ministre de la voirie et des travaux publics, I hon F. L. Connors, ministre d’Etat, 
Thon. Joseph Edouard Perreault, ancien ministre de la voirie et des minet, l'hon. M. Godbout, M. Arthur Morton, vice-président du Club Rotary et président du déjeuner, le très honorable Raoul Dandurand, ministre d’Itat dans le cabinet King et ' leader ministériel à la Chambre 
haute d'Ottawa, et l'hon. Donat Raymond, sénateur qui avaient pris place à la table présidentielle. (Photo CANADA)

M. Godbout rend hommage 
à l’agriculteur du Québec

Il brosse un cloquent tableau de son rôle dans l’économie 
agricole et dans l’effort de guerre du Dominion. 
L'appui du gouvernement — La création de 
marchés nouveaux—Attachement à la France

Invité u porter lu parole à rihsuu 
rlti déjeuner hebdomadaire du Club 
Hi lary, a la salle Jbc<ju« >-(!ai'ticr de
I hotel Mont-Hoyal, hier midi, l'hon. 
Adélard Godbout, premier ministre de 
la province, a prononcé un éloquent 
plaidoyer rpii eM toot a l'honneur des 
agriculteurs du Quélicc.

L'hon. M. Godbout a tout d'abord 
tappelé, en présence de plus de trois 
cents convive* et de nombreux midi- 
leurs invisibles de lis T.S.F., que l’in­
dustrie de base de la province de Qué- 
Im i* compte 140,000 cultivateurs qui 
cultivent dix millions de nos quaran­
te millions d'acres de terre arable.
II a brossé un remarquable tableau 
du tôle «les agriculteurs québécois pr<>- 
triessifs dans le |h rlYrtionnement do 
l’unité nationale, dans l'économie agri­
cole et dans l’effort de guette du Do­
minion. il a ajoute que c’est la ferme 
intention de non gouvernement de ne 
pas ce--or d’appuyer et il«* seconder 
les agriculteurs dans leurs différentes 
initiatives et «b- les exciter a pour­
suivre leur progrès, tout en invitant, 
par aillent', la papulation a consom­
mer davantage do non produits ngri- 
colei obtenu « t en favorisant la créa­
tion de nouveaux marchés, l’uis il a 
«lit que la province de Québec travail­
lait pi obablcmont plus «iue n’importe 
quelle autre a l’affermissement d’une 
profonde et naine unite nationale. 
Après avoir «lit les liens que les Ca­
nadiens français ont avec la France, 
il a enfin rappelé, avec exemples et 
ehlffien a l'appui, que la contribution 
«lu Québec à l’effort de guerre du Ca­
nada est importante et qu'il en est 
fier.
Au T. H. Ernest Lapointe

Avant de demander a M. «le Gaspé 
Beaubien, rotat ion, «le présenter l’hon. 
M. Godbout aux convives, M. Arthur 
Morton, vice-président «lu club, «pii 
était au fauteuil, 
hommage au très honorable Ernest 
Lapointe. Il a déclaré «pt'il y avait 
lieu de reconnaître en l’illustre dis­
paru l'un «les plus grande Canadiens: 
il n grandement influencé l’orientation 
de la politique eaiia<lienne, au point 
«pie son nom demeurera <!un« l’his- 
toire. Avant do céder la parole à M. 
Beaubien, M. Mot ton a demandé aux 
convives d'observer quelques instants 
rie silence en mémoire «le l'éminent 
homme d'Etat disparu. C’est l'hon. 
Joseph-Edouard Perreault, ancien mi­
nistre de la voirie et «U* mines, «pii 
a remercie l’hon. M. Godbout.
La table présidentielle

A la table présidentielle, oit le 
Le» honorable Raoul Dandurand, mi- 
int-tre d’Etat «laits le cabinet King et 
“lender” ministériel au Sénat, avait 
aii.vd pris place, l’hon. M. Godbout 
était accompagne de cinq des minis­
tres dit cabinet provincial : l'hon. 
T.-Damien Mouchard, ministre «le lu 
voirie et de.s travaux publics, l'hon. 
Henri Gtoulx, ministre de la santé 
et du bien-être social, l'hon. F.-I’hi- 
lippe Hiais, ministre d’Etat et "Ictt- 
det" ministériel nu Conseil législa­
tif, l'hon. Cleophas Bastion, mints-

tu: d'Etat, et l'hon. F. L. Connors, 
ministre «l'Etat.

Il y avait également, it la table 
d'honneur: l’hon. Joseph-Edouard 
Perrault, l'hon. Stuart McDougall, 
ancien trésorier provincial, l’hon. Do­
nat Raymond, sénateur, l’hon. A.-K. 
liugesseti, sénateur, l'hon. P.-R. «lu 
Tremblay, conseiller législatif, Son 
Honneur le maire de .Montréal, M. 
Adémar Raynaut, Son Honneur le 
maire «le Wi.-tmount, M. NV. A. Mer- 
i ill, le révérend A. Carlisle, M. L. 
Saint-Laurent, M. Hrooke Claxton, 
député «le Saint-Luurent-Saint-Geor- 
ges à la Chambre «les Communes, 
M. Gordon Hyde, député de West- 
niotint-Snint-Georges à l'Assemblée 
législative, M. Arthur Fontaine, M. 
J. \V, McConnell, M. Valmore Graf­
ton, président «le lu Chambre de com- 
inerce de Montréal, M. A. D. Thorn-

(Suite pnuo onze)

La conférence du 
R. 1*. Péidiairc

P

L’Alliance l’a 
décommandée sur
le conseil de la censure

•
Le R. P. Julien Pégltaite. «I«,s Pè­

res «lu Suint-Esprit, devait faire une 
conférence hier soit à une séance «!e 
l'Alliance française de Montréal. Cet­
te réunion n été contremamléc, et le 
président, M. Ernest Tétreau, u fait 
la declaration suivante:

“La «eusure nous a averti bien 
poliment «pt'il valait mieux nous abs­
tenir «le tenii cette réunion pour tic 

rendu un vibrant i pas soulever «1«; qucitions politiques.
Nous avions la permission de fuite 
cetto assemblée, mais pour répondre 
au désir du bureau de la ceniurc, et 
aussi parce que le conférencier était 
un peu souffrant, nous avons contre- 
mamie eette réunion”.

Le directeur «le la « ensure. M. Ful- 
gettee < hurpentior, nous a déclaré 
d’Ottawa :

"La censure «le la presse n'a pas 
donné à l'Alliance française de Mont- 
renj l'ordre «le eontremnndcr la réu­
nion à laquelle (levait parier le révé­
rend Pete Péghaire. Il n’entre pas 
dans nos attributions «le contrôler la 
tenue des assemblées. Les officiers 
de l'Alliance ont cependant été mis

L’hon. M. Godbout 
présidera aujourd’hui 
une séance du cabinet

L'hon. Adélard Godbout, pre­
mier miniitre de la province, a 
pané un peu plu* d’une heure à 
•et bureaux du nouveau palaia 
de Juitice de la rue Notre-Da­
me, tard hier aprci-midi. Au 
nombre dei penonnei auxquelles 
il a accordé de* entretien*, on 
remarquait M. Joi-A. Francoeur 
et M. Paul Gauthier, respective­
ment députés de Mercier et de 
Laurier à l'Assemblée législati­
ve, ainsi que M. Adélard Lau­
rendeau, ancien député de Mai­
sonneuve.

L'hon. M. Godbout • quitté 
Montréal hier soir, en direction 
de la vieille capitale, où il prési­
dera aujourd'hui una séance du 
cabinet.

Le conseil discute 
la question du vice 
organisé à Montréal

Il prie le comité exécutif 
d’instruire une enquête sur 
la tolérance qui y existerait
Comme il avait fait lu veille de la 

question du mode administratif qui 
conviendrait l«* mieux a Montréal, le 
conseil a, hier après-midi, consacré 
presque toute sa séance h la discus­
sion d'une seule affaire: celle de la 
tolérance dont bénéficierait dans la 
métropole le vice organisé. Ce débat 
fut amorcé par le conseiller Victor 
Lévesque «iui, dès le début, présenta 
la motion suivante:

"Il est proposé que le comité exé­
cutif soit prié d'étudier l'opportunité 
d'instruire une enquête afin de con­
naître les raisons de l'existence et 
du maintien de maisons de jeux, de 
tripots et de “barbottes" à Montreal 
et, dans l'intervalle, de voir à ce que 
ces établissements soient fermés".

C’est le conseiller Jean-Marie Sa 
vignuc qui ouvrit .a discussion. Après 
avoir déclaré i|u'il n'appuierait pas la 
motion Lévesque, il expliqua:

“L’expérience m'a enseigne que 
les enquêtes du genre de celle que 
recommande mon honorable ami nui- 
sent au crédit «le Montiéal et à sa 
bonne réputation a l'étranger. On se 
souvient qu'il y eut une grande cn- 
quéte dans notre* ville, en 1924, et 
ju'il n'en résulta rien de bon. Jeau courant «lu fait que le conféren-1'i1111 n S*1 . , *a ,on•

cier avait déjà soumis un texte sur | a 'bre ici que j ai la plus grun- 
le même sujet au bureau de la een- I de confiance en notre service de la
sure t|tn avait dû 1« refuser. Par sui­
te «le ce refus et grâce a une inter­
vention particulière, le Père Péghai- 
te avait décidé il«' reprendre le mê­
me thème devant les membres de 
l’Alliance française d« Montréal. Mi- 
se au courant «U» «es faits, l’Alliance 
n pris sur elle «b' décommander la 
réunion. Dan*» l’occurence, il semble 
que c'était la bonne décision à pren­
dre”.

Deux hommes sont blessés dans un grave 
accident d'autobus causé par le verglas

M Raymond Labclle, Jt> ans, S214, 
tue Lajeunes.se, conducteur d’autobus 
à l’emploi de !u Compagnie «les tram­
ways, «‘t une seule petsotnii' qui avait

L’autobus, qui voyageait vers le sud, 
dérapa sur la chaussée glissante et 
liontta violemment contre le poteau 
d’un r« verbiTe, sur le trotoir du côté

, . , ... .gauche. Le poids de la voiture pro­pre place dans le v.hicule qu i- con-|(|uL,it m ,.h,H. ^ vjoIont <lU0
tcau fut attaché et brisé. Un court«luisait, M. Armand Labclle, Jw an«. 

JStîi», avenue Coloniale, reçurent <l« 
graves blûlures, hier matin, dans sn 
accident survenu à l’cntu. nord «!u 
pont de In nie Guy, qui surplombe 
le# voies «lu chemin de fer, de !a t ue 
Saint-Jacques à la rue Notre-Dame.

POUR TELEPHONER 
AU“CANADA”

Dan* le jour

HArbour 5131
soin. miiAKciiE et i-ktes «
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Circulation el expédition MA MJ4 
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circuit s'ensuivit dans h1.- fils élec- 
trique# et l’autobus prit feu. Le véhi­
cule fut complètement carbonisé par 
les flammes.

Li's deux victim»'# furent transpor- 
ti i.s a (’edifice «L* l’ouest «le l'hôpital 
Gén «rai «le Montreal, où on leur don­
na les premier# soins pour de# brû­
lure- généralisé*'# reçue# dan.- l’acci- 
lent, put- <>n l«s transporta par la 
suite à l’édifice du centre «le la même 
institution, pour fin# d’hospitalisation.

On .sait «ju'il faisait, hier matin, 
une brume assez dense «‘t qu’une pluie 
fine en se congelant sur la chaussée, I 
formait un verglas qui, par instants, 
rendit la circulation excessivement j 
difficile. I «’ conducteur de l'autobu 
a «:>' probablement empêché de tenir 
#a direction, a cause du verglas, et la 
lourde voiture glissa d’un côte à l'au­
tre «le la chaussée.

police. J'affirme qu'on ne pourrait 
pas mieux l'administrer qu'on le fait 
présentement. Il ne se passe pas de 
mois «jue de nos constables ne soient 
cités à l'ordre du jour pour bravou- 
ie. De nos policiers sacrifient leur 
vie pour nous. Nous ne saurons ja- 

1 mais les remercier assez de la fa- 
| çon dont ils accomplissent leur de­
voir. J'admets que, dans une ville de 

i plus d’un million d’habitants, qui est 
] la métropole «l'un grand pays, qui 
est aussi un port «le mer où deux 
des plus importants chemins de fer 
du monde se rencontrent, il y a une 
foule de gen# qui ne font pas leur 
premier vendredi du mois. Il faut 
s’attendre à ee qu’il y ait «les tri­
pots dans notre ville. C’est la une 
chose que nous ne pouvons pas faire 
disparaître. Nous pouvons, cepen- 
«lant, contrôler une situation qui, si 
elle s'aggravait toujours, deviendrait 
rapidement intolerable. Et en par­
lant ainsi, je songe à notre chef de 
police qui est un homme incontesta­
blement supérieur. Je crois qu'au 
lieu lie demander bruyamment «les 
enquêtes nous pourrions, sans tapa­
ge, avec plus de discrétion, inviter 
notre chef de police à prendre lui- 
même les choses en mains. Je suis 
sûr, quant à moi, qu'elles seront en­
tre bonnes mains. Je m'oppose à 
toute campagne comme celle que 
l’on semble vouloir mener. Elle n'au- 

I tait pas «l'autre effet que de jeter 
! du discrédit sur notre ville, à la 
veille de la célébration des fêtes de 

I son tricentenaire, de jeter un peu de 
j boue >ur des choses et «les institu- 
I lions qui ont droit à tout notre res­

pect. Je voterai «ionc contre toute 
enquête et j’agirai ainsi parce que
j’ai conscience que je ferai mon de­
voir. Je ne veux protéger personne.

{Suite pape neuf)

On remarquait également, au déjeuner hebdomadaire du Club Rotary dont l'hon. M. Godbout était l'hôte d'honneur, hier midi l'hon. Cléophai Baitien, minittr* 
d’Itat dam le cabinet Godbout, M. Valmore Gratton, president de la Chambre de commerce de Montréal, l'hon. F.-Philippe Brail, miniitre et "leader” 
miniitérial au Conteil législatif, l'hon. P.-R. Du Tremblay, comeillar législatif, et l'hon. Stuart McDougall, ancien trésorier de la Province, au nombre des con­
vives de la table d'honneur. (Photo CANADA)

Sir Wilfrid Laurier et 
le patriotisme canadien

L’hon. sénateur Léon Mercier Gouin 
était, hier soir, le conférencier invité 
à In réunion de la “St James Literary 
Society" réunie à l’"Engineering Ins­
titute". M. J. S. King, vice-président 
de la société, occupait le fauteuil et 
présenta le distingué conférencier 
dont la causerie, en langue anglaise, 
portait sur “Sir Wilfrid Laurier et 
le patriotisme canadien".

M. le sénateur Léon Mercier Gouin 
a fuit éloquemment ressortir, dans #n 
conférence, les principes de tolérance 
et d'équité qui guidèrent durant toute 
su carrière politique le grand homme 
d’Etnt canadien.

Il y a cent ans, le 20 novembre 1841, 
naissait dans le petit village de St- 
Lin, un petit Canadien fiançai* qui 
allait devenir air Wilfrid Laurier. I^s 
premières années du grand homme 
d'Etat canadien nous révèlent la sour­
ce inspiratrice des principes qui gui- 
lièrent toute sa rie publique. D'une fa­
mille authentique d«> cultivateurs ca- 
nadieiu-français; quo son père, Caro­
lus Laurier, avait installé sur un lot 
de colon a l’orée de la forêt, l'enfant 
jierdit tôt sa more, Marcelle Marti­
neau: il aimait à rappeler tout ce qu’il 
devait au caractère élevé de ses pa­
rents. L* père et le grand-père, Char­
les Laurier, s’étalent tous deux mon­
trés hommes d'initiative et c'est de 
leur esprit de progrès que Wilfrid 
Laurier reçut ce don précieux, une 
éducation solide et une bonne connnis- 
ennee de la langue anglaise.

Les premières années du grand hom­
me ne «lurent pas être très différentes 
«le celles de tous les petits garçons du 
village. II passa deux ans à l'école 
paroissiale et «leux autres années a 
l’école «l’un hameau écossais tout voi­
sin, New-Glasgow, où sous la direc­
tion d’un maître d«>nt ii garda fidèle­
ment le souvenir, Sandy MacLean, le 
jeune Wilfrid se familiarisa avec la 
connaissance de la langue anglaise et 
avec la mentalité des familles écossai­
ses au soin desquelles il se plaisait 
tant. C’est à l'Assomption qu’il fit 
se# études classiques, fréquentant peu 
les jeux trop rudes pour sa santé un 
peu frêle, mais prenant par contre une 
grande part aux débats académiques 
et même courant «voûter en cachette, 
les orateurs publics sur la place du

L’hon. sénateur Léon Mercier Gouin fait ressortir les 
principes de tolénnce et d'équité qui guidèrent le 
grand homme d’Etat canadien dans une conférence «
à la réunion de la St. Jamas Literary Society

------------------- •
marché local. Wilfrid Laurier soutint 
même un jour dans un débat, que 
"dans l'intérêt du Canada, le* rois de 
France auraient «lû permettre aux hu­
guenots de s’y établir". Montrant ain­
si déjà son inclinaison pour le libéra­
lisme, il commençait en 18(11, l'étude 
«lu Droit à l'université McGill, «‘t de­
venait en même temps clerc à l’étude 
de Mc Ro«lolphe Laflatnnic, un des co­
ryphées du parti “rouge”.

A la fin de se# étude#, Laurier par­
lait si aisément l'anglais qu'il fut 
choisi pour prononcer le «llscours 
d’adieu, développant le besoin d'har­
monie entre les races, le sens de la 
liberté, le besoin de justice et le rôle 
prépondérant des avocats en tout ces 
domaines. H entra dan# la pratique 
légale en 1804, mais dut bientôt «put­
ter la ville pour soigner sa santé. C’est 
pourquoi on le voit s'établir à Artha- 
boskn, dans les Cantons de l’Est, pour 
y pratiquer le droit et même y rédi­
ger un journal : “Le Défricheur”. 
Cette période est peut-être la plu*

(Suite page cinq)

M. V. Bédard est en faveur 
du système d'énumération 
pour les listes électorales

En vue de la préparation des listes électorales 
provinciales — Seulement vingt à vingt-cinq 
pour cent des électeurs ont fait leurs 
demsndes d’inscription en novembre

Interrogé au sujet de la prépara­
tion des nouvelles listes électorales 
provinciales des comtés de Montréal, 
qui a pris fin samedi soir dernier 
(lan» différents bureaux ambulants 
ouverts à cet effet au cours du mois 
de novembre, M. Victor Bédard, di­
recteur «les listes à Montreal, nous 
a déclaré que de vingt à ving-cinq 
pour cent seulement de ceux qui 
pçuvent être électeurs ont déposé 
leurs demandes d’inscription aux bu­
reaux d'enregistrement temporaires.

Il y a toutefois lieu de noter, a 
fuit remaniuer M. Bédard, qu’un 
certain nombre étaient déjà inscrits. 
Il aurait dû y avoir quelque cent 
mille hommes et deux cent mille fem­
mes d'inscrits. Les nouvelles listes 
entreront en vigueur le 30 avril pro­
chain. C’est là le plus considérable 
enregistrement jamais fait en une 
seule fois. Les résultats auraient sans 
doute été moindres, si Mme Pierrc-F. 
Casgrain et Mlle Idola St-Joan, ainsi

On apprécie beaucoup la 
déclaration de M. Chase

Cet économiste américain approuve hautement le 
Canada d'établir le contrôle des prix — Ottawa 
retarde la publication de son décret relatif 
à l’émission générale de permis
Les autorités qui s’occupent du en exprimant l'espoir que les Etats-

La campagne de la 
Ligue de Santé

Le compte-rendu 
préliminaire a été 
rendu public hier

La campagne de la Ligue de 
Santé du Canada pour une sous­
cription de SI50.000, s’est close 
samedi dernier. Le comité pro­
vincial de cette campagne a sou­
mis hier s«»n rapport préliminai­
re. Jusqu'ici la province de Qué­
bec a souscrit î 13,584. 11 faut re­
tenir qu’un grand nombre de co­
mités locaux n’ont pas encore 
soumis leurs rapports et que plu­
sieurs grosse# compagnies ainsi 
que !a Ville de Montréal, ont 
promis leur adhésion d’ici peu de 
jours.

Le comité provincial a fixé le 
15 décembre comme limite ex­
treme pour l’entrée des rapports 
qui ne sont pas encore prêts. Les 
responsable# sont donc prié do 
faire diligence et de faire rap­
port le ou avant le 15 décembre.

contrôle des prix à Montréal ont ex 
primé leur satisfaction en apprenant 
que leur travail était hautement ap­
prouvé par l'un des meilleurs écono­
mistes des Etats-Unis, M. Stuart Cha­
se.

M. Chase a dit, en effet, à Mont­
réal, nu cours d’une causerie, que le 
Canada avait pris "une excellente ini­
tiative" en établissant un plafond aux 
prix pour prévenir l’inflation. Il a 
ajouté que l’Office des prix et du 
commerce en temps do guerre aurait 
l'appui entier du peuple canadien.

"Los principes désuets de l'écono­
mie n’ont plus leur place’’, a-t-il «lit,

Unis suivront l’exemple du Canada 
en prenant des mesures d'urgence 
analogues.

Les autorités chargées de prendre 
les mesures préliminaires au contrôle 
des prix, à Montréal, ont dit “qu’il 
était encourageant d’entendre un 
économiste aussi distingué quo M. 
Chase approuver hautement lu fixa­
tion des prix" par le gouvernement 
fédéral.

* * •

Ottawa, 2 (P.C.) — L'Office des

que les journaux, n’avaient pas net • 
dé leur précieux appui et leur utile 
collaboration, dit M. Bédard.
Révision en février 1942

Dès le Ier février prochain, le.* 
gens vont pouvoir vérifier si leur- 
noms sont inscrits. Ils pourront, «i 
leurs noms ne sont pas inscrit#, pre­
senter une plainte assermentée de- 
van ic comité «le revision qui mt» 
nommé. En février, on reçoit les ic- 
quêtes. En mars, les réviseurs neti • 
tent ou refuient les requêtes. Air , 
les nouvelles listes électorales t> - 
vinciales des comtés de Montréal 
entreront en vigueur pratiquement 
six mois après le commencement de 
leur préparation.
L'énumération

Comme nous demandions a M. 
Bédard de quelle façon il faudrait 
procéder pour obtenir des résultat# 
plus satisfaisants. Il nous a déclaré 
qu’il préconisait le système d'énumé­
ration de porte en porte. C'est là 
mon opinion personnelle, a Bouligm 
M. Bétiard. Ce n’est pas une critique

(Suite page neuf)

Fête aux huîtres 
de l’Association 
libérale de Ste-Merle

La grande fête aux huîtres de l’A ; 
sociation libérale de Ste-Marie, qui 
devait avoir lieu samedi dernier r*. 
qui a été remise à plus tard par •Mii'1' 
de la mort du très honorable Ernr-'t 
Lapointe, aura lieu samedi soir pro­
chain sous le patronage do l’hon. 
Cléophas Bastion, ministre d’Etat 
dans le cabinet Godbout, et sou# !a 
présidence de M. Raoul. Trépaner, 
président de l’association. Tous 1«» 
libéraux do l’ile de Montréal sont in­
vites, nous communique-t-on.

(Suite page neuf)

R. S. V. P Far A Mm ROSIT Al LU

QUESTIONS
1— L’histoire des mots est une étude infiniment curieuse et attachante. 

On y relève souvent tout autre chose que ce qu’on s’attendait d’y trouver. 
Ainsi vous savez fort bien que le mot “abrégé” désigne un resume, un 
raccourci de «lucique ouvrage. Or le terme “bréviaire” qui a même origine 
s’applique plutôt à une réunion des textes, une encyclopédie. l’ourquoi 
cette différence ? Et que dire encore de "loyal* et de "légal”, qui sont 
pourtant des doublet# ? et de “carosse” et de “charriot", qui en sont 
d’autre# ? Comment expliquer cela ?

2— Les attachements entre jeunes gens furent souvent et justement 
célèbre#. Mais ce n’est pas la seule espèce d’affection qui puisse exister 
entre êtres de sexe différent. L’amour maternel et filial a bien aussi son 
prix. Lui aussi a laissé dans l’histoire de.s exemples fameux. Pour ne 
nous en tenir qu’aux grands de ce monde, quels sont ceux que vous pourriez 
me citer, après quelques cinq minute# de réflexion sur ce sujet, en nous 
restreignant au seul domaine de l’amour entre mère et fils ? Combien en 
trouveriez-vous ?

3— Vous ne devriez trouver rien à redire à la dernière de cc.s ques­
tions, car cette fois nous vous donnons d’avance le plus difficile «lu sujet 
en vous demandant de découvrir pour nous ce qui est le plus facile. Nous 
nous sommes butés dans une même phrase sur de tels termes j>édants «|ue 
“aphorisme" et "apophtegme". Ces mots nous firent frémir... Vous aussi ? 
N’en connaitriez-vous pas de plus simple# ? Donnez-nous au moins cinq 
équivalents ?

(Voir raponta* en page 4)

La conférence de 
M. Philippe Barrés

C'a*t vendredi aoir qua M. Ph'* 
lippe Barra* fera une confèrent* 
au bénéfice de rA»»i»tance au» 
oeuvre* française* de guerre a G 
•aile Windsor de l’hôtel Windsor. 
L’assemblée s’ouvrira à huit heu­
res et quart. M. Philippe Barré* * 
intitulé sa conférence: "De 
rice Barrés à Charles de Gaulle .

Les billets sont en vente *u 
siège de l'Assistance aux oeuvre* 
françaises de guerre, 1216, rue 
Stanley, ou à la maison Ed. Ar­
chambault.
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